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_GEOGRAPHIQUES ET PHYSIQUES , 

Sur ce que la Carte.des Nouvelles Découvertes 
au Nord de la Mer du Sud offre de plus par- 
ciculier ; ou Mémoire préfenté à l'Académie 
des Sciences le 9. Août 175 2. 


Avec des Eclairciflemens. 








el E que la Carte des Nouvelles Découvertes publiée 
2 | en 17650. offre de plus fingulier, eft la difpoliion 
Si & la figure des pays compris entre le Kamtchatka, 
NA) & le Nord-Oueft de l'Amérique, que j'ai dreflée fur 

| {a Relation de la Découverte faite en 1640. par 
YAmiral de Fonte , laquelle m’a été communiquée Manufcrite par 
M. De l'Ile, peu de tems après fon retour de Petersbourg. Cette 
Relation me frappa beaucoup, parce qu’elle me fournit, à la pre- 
miére efquifle que j'en fis, la liaifon de l'A fie avec l'Amérique telle 
que je l'avois foupçonné auparavant. (a) 





a 








(a) Ce fou pçon étoit une fuite du Syflême général ; dont j'érois occupé depuis 
plufñeurs années , & dont j'ai fait part à l’Académie dans fon Aflemblée ubhque 
du 15. Novembre 1752, fur la maniere de confidérer la Géographie Phylique, en 
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Mon opinion fut confirmée, lorfque j'appliquai cette efquifle fu 
une Carte qui contenoit l’efpace compris entre le Cap Blanc de la: 
Californie, & la partie la plus avancée de l’Afie vers ER , repré- 
fentée dans l'Atlas Ruflien que M; le Eomte d’Argenfon m'avoit 
fait l'honneur de me prêter avant le retour de M. Delffle. (b): 
Nous eûmes enfuite M. De j’Ifle & moi la fatisfaétion de voir, 
lorfqu'il fe détermina à donner la communication des Routes que 
les Ruffes ont faites au Nord, au Midi & à l'Eft du Kamtchatra ,: 
que deux de ces Routes confirmoient la fituation de deux Points 
principaux de ma Carte de l’Amiral de Fonte ; fçavoir, 10. Ja Poin- 
te la plus avancée du Pays voifin de l’'Embouchure dela Riviere que 
je nomme de Bernarda, & qui tombe du Lac Valafco dans la mer 
voifine de la Tartarie : 20. l’Entrée de l’Archipel de Sr. Lazare. Aiïufi 
les Côtes & Pays plus à l'Ouelt ; dont cette Relation parle, font par 
là fixés entrois Points, fçavoir celui du Cap Blanc, & les deux autres 
que je viens d'indiquer. 

IT. Il y a encore un Point qui mérite d’être remarqué : c’eftl'Em- 
bouchure de la Riviere de Los Reyes, que j'ai fixée vers le 63. Dé- 
gré de latitude par l’eftime de la Route exprimée dans la Relation 
de FAmiral de Fonte, dont l’Imprimé me paroît fautifen ce qu'il 
met cette Riviere au $3. Dégré (c). De plus on m'a nouvellement 
montré le témoignage de Lancafter célébre Marin Anglois, qui l'an: 

















examinant d’abord la continuité des Montagnes qui ceignent notre Globe,& qui: 
zraverfent les Mers comme les Terres,enfuite la configuration de la Mer,&c. Mais 
je crois devoir direici que lorfque Guillaume Delifle’ mon Beau-Pere drefla fon 
Afie en 1724. je fus étonné de cequ’il termina cette Pointe de terre du Nord-Eft 
dont il avoit dir dans fes premicres Cartes, & dans fon Globe, qu’on ne fçavoic 
où elle alloit aboutir , & fi elle ne fe joignoit pas à quelqu’autre Continent, En 
rendant raifon de fa nouvelle Mappemonde de 1720. ( pag. 381. des Mémoires de’ 
PAcadémie des Sciences } il difow qu'il avoit ,, affecté de’ marquer par des traits 
3, legers la Côte Orientale de la Tartarie , pour faire voir Pincertitude où l’on cit 
;, encore de leur firuation, & de la communication de la Mer Glaciale avec la 
3, Mer du Sud. ,, J'ai exprimé dans les deux premieres Cartes que: je: donne ac- 
ruellement, cette Côte fuppofée par Guillaume Delifle ,. afin qu’on puifle con- 
noître le progrès de la Géographie, par rapport à cette partie du Globe. 

(5 y Ce qui me frappa davantage fur cetre Carte, fur la vuë de la Pêche que 
Von fait depuis la Lena jufqu’à k Pointe du Nord-Eit ,. & la repréfentation des 
Glaces qui me parurent indiquer des Terres peu éloignées à VE, fçavoir PAmé=- 
rique feparée par une efpece de Dérroir. Jai cru devoir faire.graver.une Réduétion 
de cetre partie de la Carre Rufienne de l'Empire de Ruflie, parce qu’on a négli-- 
gé de mettre cette figuré des Glaces dans l’Édition Latine qui fe débire en France. 

’(c) La Relation imprimée pag. r4. de PExplication de M. De l'Ile differe du 
Manuferit qu’il m'avoit communiqué , & fur lequel j'ai fait ma Carte, comme je le 
ferai voir dans l'Art, 1, des Eclaérciffemens qui fuivent, 














236. 
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1600. écrivoit à fa Compagnie Indes en ces termes prècis : Le 
Pafage aux Indes Orientales eft du côté de Amérique à 62 . 30% Lan- 
cafter avoit acquis cette connoïflance dans les Indes Orientales , 
d’où il revenoit (d). Cette Remarque renverfe, indépendamment 
d’autre chofe , le fyftème de la Carte Angloife fur la Découverte 
de l’Amiral de Fonte, publiée par J'Ecrivain du vaiffeau la Califor- 
Die ; juflifie la conftruétion que j'ai faite, & donne un nouveau 
poids à la Relation de l'Amiral de Fonte qui: fit fes Découvertes 40. 
ans après Lancafter. 

IIT. J’avois pris l'idée d’une continuation de Côte à la partie 
Méridionale du Lac Valafco, c’eft-à-dire depuis la Riviere qui tom- 
be de ce Lac au 61e. Degré, jufqu’à l’Archipel St. Lazare, & cela 
fondé fur ce que dans une converfation, M. Delifle m’avoit dit que 
M. fon frere de la Croyere avoit vû une fuite de Côte au Nord de 
fa Route. Quoique je ne connuffe point alors la latitude de ladite 
Route, je crus cependant devoir profiter de cette Remarque pour 
terminer l’efpace de Pays entre la Riviere de Bernarda , & celle de 
Haro, efpace dont l’Amiral de Fonte ne parle point dans fa Re: 
lation. C’eft pourquoi l’on a laïflé en cet endroit une ligne de 
points fur la Carte de 1750. fans y mettre de hachures. Mais de- 
puis ayant raffemblé diverfes Obfervations Géographiques & Phy- 
fiques (e), je crois avoir des preuves que la Terre vüe parle Ca- 
pitaine Tchirikow. & M. de la Croyere, n’eft qu'une fuite de cel- 
les de lAmiral de Fonte, depuis la Riviere de. Bernarda jufqu’à 
l'Archipel St. Lazare: ce qui formeroit entre cette Terre & le 
Kamtchatka un long Détroit, par lequel a pä fe faire la commu- 
nication des Peuples de l’Afie en Amérique , entre le Cercle Polai- 
re, où eft le pañlage le plus étroit, & le Paralelle de l'Ifle de Bee- 
ring. J'ai communiqué cette vue, & l'on a cru en devoir faire ufa- 
ge dans la nouvelle Géographie de M. l'Abbé de la Croix (f). On 
en peut voir l'exécution dans une des Cartes manufcrites que je 
préfente aujourd’hui à l’Académie, avec la Carte Angloife, qui, à 
l'Oueft fuppofe une grande Mer, & à l’EfF en met une autre où font 
certainement les Terres qui font baignées plus à l’Ouelt par les 
Bayes d’ Eludfon & de Bafin. Je me Fr de Axe: à ptet un exa- 
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(4) RATE le Voyage d'El, Téex £. pag. 21702. & 99. “Eat Rica 
(e) J'indiquerarces ‘Oblervations dans PArt. ÎT. de mes Éclairciffemens, 
(f) Voyez la nouvelle Edition de la Geographlie Moderne, Tome I. page 


L ] 




























Les 


Pots A 
PT ON & MERE se 


ERNEST 
?. QE der Le CPÈSE" AU Re . 


J'iAe 
AT v 


PAT PER TT 


BP RE Te qe Pas PRE nf De NAT Es SRE EME AL 


Li Re " 72 ne EL. FA hr 
Cs 7, PER à FAT À 
APREMNLE Ps Le ISA STE) 


F Ë 


Le 


6 
men detaillé de cette Carte Angloife donnée par l’Ecrivain du vaif- 
feau la Californie (g). 

IV. Comme j'ai quelque fondement pour croire que la Mer de 
fOuelt, communique avec la Baye d’Hudfon, & peut-être avec 
une partie des découvertes de l’Amiral de Fonte, qui dans fon tra- 
jet a parcouru des Rivieres dont le cours eft oppofé (h), je donne 
au‘ourd’hui une nouvelle configuration de cette Mer de l'Oueft. 
L'opinion que Guillaume Delifle mon Beau-pere avoit à fon fujet, 
{i) jointe à la potion d’un grand Lac de 600. lieues de tour qui 
fe trouve dans [a direction de cette Mer, me fait penfer que ces 
grands amas d’eaux qui tendent à la Baye d'Hudfon, communi- 
quent par quelques décharges tant à quelques-uns des Lacs par- 
courus par l'Amiral de Fonte, qu’à ceux que nos Sauvages ont fait 
connoître aux Officiers François envoyés par M. le Comte de Mau- 
repas, depuis environ 12. à #5. ans. Ce nouveau Syftème peut 
rendre aufli raifon des Marées obfervées par Ellis au Welcome, 
c'eft-à-dire depuis la Baye de Répulfe jufqu’à Tomptfon (x). Je ne 
ferois cependant pas oppofé à rebaifler un peut le bout le plus 
avancé du Lac de Ronquillo de la Carte de 1750. (1). 

V. La Carte Réduite, ou Marine, & dreflée pour l’ufage des Na- 
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(g) C’eft le fujer de l'Arc. IIL. de mes Eclairciffemens , où je prouverai que le 
Syftême de l’'Ecrivain du Vaifleau la Californie ne s’accorde ni avec diverles Ob- 
fervations Hifloriques, nt avec la Géometrique de la Relation de l’Amiral de 
Fonte, & c’eft ce qui eft expofé dans mes Cartes H. & II. 

(h) J'en aimarqué les direétions par des fléches dans mes nouvelles Carres, Il. 
ÿ a apparence que la Riviere de Parmentier eft aflez proche du Lac Belle, & que 
PAmiral de Fonte eff pañfé de l’un dans l’autre, moyenannt quelque portage de 
Chalouppes Indiennes dont il fe fera fourni à Conaflet , où 1j dit avoir laïffé fes 
Vaifleaux. | 

(i) Guillaume Delifle préfenta en 1700. un Mémoire à M. le Comte De 
Pontchartrain , fur cette Mer de l'Oueft. Jele publierai en entier d’après l'Ori- 
giral qui eftau Dépôt des Plans & Cartes de Marine , & que M. De ka Galhif- 

On1Ere m’a communiqué. 

(k) Comme ces Marées méritent d’être confidérées avec toutes leurs cir« 
conftances , on les trouvera caraëtcrifées dans l'Article IV. de mes Eclaircifle- 
mens, d’après les Obfervations rapportées par Ellis, & je donnerai en même 
terms les raifons de ma conjecture fur la communication de la Mer du Sud avec le 
Baye d'Hudfon. - 3 

(1) La Relation ne s’explique pas fur la direétion de ce Lac. Il peut fe rendre 
dans la Baye de Répulfe, C'’eft une correétion que j'ai faite dans mes nouvelles: 
Cartes ,aufff bien que ce qui regarde le Lac Valafco. J'ai cru auffi devoir tranf- 
A la prefqu'Ifle de Conchañet ou Connibafñler , & la mettre près de l'Ile de 

ernarda,parce que ce Capitaine dit qu’il laiffa fon Vaiffeau entre l'Ele & la pref- 
É , avant que de s'engager à defcendre la Riviere quile condtufit dans la Mes 
€ Tartarie. 
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vigateurs, que j'ai cru devoir préfenter en même tems, ef le réful- 
tat de diverfes Remarques Géographiques & Phyfiques, tant fur les 
Côtes qui bornent au Nord la Mer du Sud , que fur le foupçon de 
la figure de la Mer de l'Oueft, communiquant au grand Lac de 
6oo. lieues, & fur les diverfes chaînes de Montagnes, dont on a 
des Indices. Nous avons lieu d’efperer que M. Delifle nous fera 
part de toutes les vües que M. fon frere Premier Géographe & de 
cette Académie, a eûes fur la Mer de l’Oueft d’après nombre de 
Relations. Ces différens morceaux jetteroient certainement du jour 
fur cette partie de la Géographie. 





_ EXTRAIT DES REGISTRES 





De l'Académie Royale des Sciences. 
Du 6. Septembre 17$ 2 


MESSIEURS DelaGarrissonwierEe,le MONNIER, & de 
{Vi Monrieny, qui avoient été nommés pour examiner un Mémoi- 
re de M. Buache , intitulé Confidérations Géographiques & Phyfiques , [ur 
ce que La Carte des Nouvelles Découvertes faites au Nord de la Mer du Sud , 
ofre de plus fingulier , & les Cartes qui y fontjointes, en ayant fait leur 
rapport , l Académie a jugé ce Mémoire & ces Cartes dignes de l'Impref- 
fion : en foi de quoi j'ai Des le préfent Certificat. A Parisle 7. Septem- 
bre 1752. $ 

GRANDIEAN ge Foucny , Secret. perpet, de l Acad. Royale des Sciences, 
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RD NE LAN DEN CANIN DNS 
ECLAIRCISSEMENS 
SUR LE MEMOIRE PRECEDENT, d 


Dont le Précis devoir être 18 à P Afemblée publique du 2. Mai 
| 175 3° bit 





ARTICLE PREMIER. * 
De la polition de l'embouchure de Rio los Reyes, & des différences 


ui fe trouvent entre la Relation de l Amiral de Fonte imprimée 
en François , ©” le Manufcrit fur lequel la Carte des Nouvelles 


Découvertes a été faite. 


J E crois devoir commencer par obferver que la Relation de l'A: 
Ÿ miral de Fonte a été imprimée trois fois en Anglois, avant que 
de paroître en François. Elle fut d’abord publiée en Avril & Juin 
1708. dans les Mémoires des Curieux. M. Dobbs la donna enfuite , & 
y fit quelques changemens, fous prétexte des fautes qui s'étoient 
gliffées dans la premiére impreflion. Enfin elle fe trouve encore 
dans la feconde Relation du dernier Voyage fait à la Baye d'Hud- 
fon, publiée par l'Ecrivain du Vaiffleau appellé la Californie, qui 
nous apprend ces particularités(Tom. I. à Londres 1749. p. 304.) 
On ne voit point que pendant 40. ans la Relation de l’Amiral de 
Fonte ait été attaquée en Angleterre, ni regardée comme une piéce 
indigne d'attention. Un Ambaffadeur de cette Cour en Ruffe en 
parle à M. Delifle, & de retour dans fa Patrie en 1730. 1l lalui en- 
voya en Manufcrit. I! me femble que cette Relation n’auroit pû 
être fabriquée à plaifir, il ya plus de 40. ans, & en même tems fe 
trouver comme enchaffée , & être parfaitement d'accord avec des 
Obfervations certaines, dont nous ne faifons que d’avoir connoif- 
fance ; c'eft-à-dire avec Les Terres découvertes depuis 10. & 20. 


ans par les Rufes. 


Un des Points que je regarde comme le plus effentiel de cette 


er , 


EEE ee PE 7 FM Te SOLE EE ME 
Get Arucle a été là à l'Académie le 26. Septembre 1752. 























Rélation, ou comme la bafe de la Carte que lon peut faire fur les 
Découvertes de l'Amiral de Fonte, & de fon Capitaine Bernarda 3; 
e’eft l'Embouchure de la Riviere de Los Reyes. Pour juftifier la 
conftru&ion de la Carte que j'ai faite fur cette Relation, & fus tout 
la poñition de cette embouchure vers le 63°. Dégré de latitude, je 
dois dire qu’il y a des différences aflez confidérables entre le Ma- 
nufcrit fur lequel j'ai travaillé en 1748. après qu'il m'eût été com- 
muniqué par M. De l'Ile , & la Relation qui a été imprimée l’an- 
née derniere en François. D’ailleurs il eft jufte de lever les dificul- 
tés que le Texte de celle-ci fait naître à ceux qui la comparent avec 
la grande Carte des Nouvelles. Découvertes. 

I. Voici d’abord pour ce qui concerne l'embouchure de Rio los 
Reyes , les deux Textes fur lefquels je ferai enfuite quelques Remar- 


ques: les différences font marquées en caraëtères Jraliques. 


Manufcrit. 


_ L’Amiral de Fonte ( ayant ) atteint 
la hauteur du Cap Abel fur la Côte 
Oucit - Sud - Oueit de la Californie à 
gingt-fix degrés de latitude feple, & 
% 160. lieues Oueft - Nord - Oueft des 
Iles de Chamilli , 1l s’éleva un vent 
frais du Sud-Sud-Eft , depuis le 
16. Mai, jufqu’au 14. Juin, que ledit 
Amiral arriva à $3. degrés de latitude 
feple: N'ayant pas baiflé la voile de 
Perroquet dans le cours de 866. lieues 
au Nord -Nord-Oueit, fçavoir 410. 
Heues du Port Abel, au Port Blanc, 
& 456. lieues de cer endroit à Rio los 
Reyes, il avoit fair fort beau pendant 
tout ce cemps, & l’on fit environ 260, 
Hcues parmi des canaux qui ferpen- 
croient entre les [iles de l’Aïchipel de 
5. Lazare. Le 21. Juin l’Amiral de 


Fontedépêchaun de fes Capitaines à : 


Pedro Bernarda , pour lui: donner or- 
dre de remonter une belle Rivicre..…. 
( celle de Haro , & il } St voile lui- 
même dans { celle de } Kio los Reyes. 


Împrimé, pag. 14 


Cependant l’Amiral de Fonte(ayant) 
atreinc la hauteur du Cap Abel fur la 
Côte Oueft-Sud-Oueft de la Califor- 
mie, à vingt dégrés de latitude feple, 
& à 160: lieues Nord-Oueft Oueft des 
Elles de Chamilli ,; 1 s’éleva un vent 
frais & conftant du Sud-Sud-Eff& du 
26. May jufqu’au 14. Juin il arriva à* 
la Riviere de los Reyes fous * la latitu- 
de de ÿ3. degrés , n'ayant pas eu l’oc- 
cafion de baïffer la voile du Perroquer 
dans le cours de 866. lieues au Nord- 
Nord - Oueit, fçavoir 410. lieues du 
Port-Abel au Cap Blanc ,& 456. lieues 
de cet endroit à Rio los Reyes. Le 
temps étoit fort beau pendant tout ce 
trajet, & il fit environ 260. lieues 
dans les canaux ferpentans entre les 
Ifles de Archipel de S. Lazare... Le 
22. Juin Amiral de Fonte dépêcha un 


- de fes Capiraines à Pedro Bernardo 


pour lui donner ordre de remonter une 
belle Riviere. (celle de Haro , & 1l} 
fic voile lui-même dans (celle de Rio } 
los Reyes. 


On voit que dans le Manufcrit communiqué par M. De fTfe & 
dont je me fuis fervi pour la Conftru&ion de la Carte, il n’eft point 
dit que l'entrée de la Riviere de Los Reyes eft fous la latitude du 53°. 
Dégré. Pour la fixer j'ai faitufage de la route clairement exprimée 
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enfuite ,fcavoir 466. lieues Aord-Nord-Oueff depuis le Port ou Cap 
Blanc : ce qui place l'embouchure de Rio Los Reyes vers le 63°. Dé- 
gré, en renfermant dans letotab, comine on le doit, les 260. lieues 
faites en ferpentant entre les Ifles de EArchipel de S. Lazare, & toû- 
jours au Nord-Nord Oueft. Ïl me femble d’ailleurs que le fens du 
Manuiérit gui n’a point l'AC ion de l’Imprimé que j'ai mis ci- 
deffus entre deux Etoiles, & qui doit pañler pour une faute d'impref- 
fion, } eff que le vent frais favorifa l'Amiral de Fonte jufqu'au 53°. 
Dépré, & qu'il cela le 14. Juin. On voit par la fuite de la Relation 

ue cene fut que le 22. que l’Amiral ayant pañlé les canaux de l'Ar- 
chipel de S. Lazare, arriva près l'embouchure de la Riviere de Los 
Reyes, & qu'avant de la monter ihenvoya ordre au Capitaine Ber- 
narda d’entrer dans celle de Haro, qui en doit être voiline, & dans 
laquelle ce Capitaine entra le même jour 22. Juin, que fon Amiral 
monta aufli celle de Rio Los Reyes. Cette différence de huit jours 
outre l’eftime de la Route, eft une nouvelle preuve que l'entrée de 
Rio Los Reyes n’elt pas au s 3e. Dégré. D'ailleurs en examinant la 
Relation avec attention, l’on concluera que l’Amiral de Fonte n’au- 
roit pas perdu huit jours inutilement à refter à l'embouchure de la 
Riviere de Los Reyes, lui qui paroîttrès-preffé de parcourir en entier 
un Pays où les deux Jéfuites & Parmentier qui lui fervoient de Gui- 
des & d’Interprètes, avoient été avant lui & avoient fait des obfer- 
vations curieufes. 

Mais cen’eft pas la feule faute d’Impreffion de la page 14. Une au- 
tre qui efttrès-fenfible , c'eft qu’on y met, comme on l'a vû, le Cap 
Abel de la Californie à 20. degrés de latitude feptentrionale, & tout 
le monde fçait que le Cap S. Lucas, qui forme la Pointe la plus Sud 
de la Californie, eft certainement à 23. Le Manufcrit ne laiffe aucun 
doute:il met le Portou Cap Abel au 26. Dégré. Avant que de pañler 
à ce quiregarde la Riviere de Haro, j'obferverai qu'à la page 1 2. de 
la même Relation imprimée, il faut entendre que le Port de Ste. 
Helene, où l’Amiral de Fonte arriva le 7. Avril, eftà200o. lieues de 
Lima, & au Nord de la Baye de Guayaquil : je fais cette Obferva- 
tion par rapport à quelques perfonnes qui ont cru voir en cet endroit 
une faute d'impreflion , & qui fuppofoient qu'on devoit lire vingt 
lieues de Guayaquil. 

II. La diretion du cours de la Riviere de Haro n’eft point enco- 
re bien marquée dans l’Imprimé:voici la différence d'avec le Manuf- 
crit fur lequel j'ai dreffé la Carte. ï 




















e ni "9 
Manufcrit. t [primé , pag. 14. 


:.. Belle Riviere (de Haro... ) la- …. Belle Riviere... il la remonta 
quelle coulant d’abord au Nord-Nord- d’abord au Nord, & enfuite au Nord- 
Éjt, entreau Nore-Ouejt dans unlar-  MNord-Oueft , puis au Nord-Ouef , où 
ge Lac rempli d’Ifles, ilentra dans un Lacrempli d’ffles. 


Le cours de cette Riviere de Haro, tel qu'il eft dans l’Impri- 
mé, eftune faute d’impreflion d’autant plus importante, qu'elle dé- 
termine lafuite de la Route du Capitaine Bernarda plus à l'Oueft 
que le Manufcrit. Lorfque je dreffai la Carte particuliére de l’A- 
miral de Fonte en 1748. fur ce Manufcrit, & que j'en fis l'appli- 
cation entre le Cap Blanc de la Californie & la Pointe du Nord- 
Eft de la Sibérie, j'eus la fatisfaction de voir qu'il reftoit un ef- 
pace tel que la Découverte des Rufes à l'Eft du Détroit du Nord 
y étant placée, les Pays énoncés dans la Relation de l’'Amiral de 


_ Fonte fe lioient avec les Connoiïffances des Ruffes. Si l’on joint en- 


{emble la Route Oueft de Bernarda depuis l'entrée de la Riviere 
de Haro , avec celle de Amiral de Fonte depuis le Cap Blanc 
jufqu’à l'embouchure de Rio los Reyes, je crois qu'on aura la preu- 
ve Géometrique de la Relation de cet Amiral, comme la montre 
sma III. Carte, | 





has RD @ L:Bo2p 1? av 
Obférvations Géographiques & Phyliques far la Prefqw Ifle qui for= 


me en partie le Dérroit du Nord, & fur l'efpace le moins large 
de ce Dérroit jous le Cercle Polaire, 


E qui me fait conjeéturer que la Terre vüe au Nord par MM. 

à Tchiricow & Delifle de la Croyere, en revenant de l’'Amé- 
rique en 1741. eft une continuité de celle qui fut découverte par 
le Capitaine Bernarda,'ou de la Terre au Midi du Lac Valafco ; c'eft 
la Réunion de diverfes Remarques qui nous font venues de Rufie, 
& la Connoiffance que M. de Guignes vient de nous donner des an- 
ciennes Navigations que les Chinois ont faites au Kamrchatka, 
& delà à ce qu'ils appellentle Pays de Fou-fang, qui fait partie 
de l'Amérique Septentrionale. | APORET 
Le Capitaine Béering obferva entr’autres chofes, comme le rap= 
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16 
porte M. De l’Ifle, (Explication pag. ç.) qu'entre fes Latitudes 
de $0. & 60. on avoit tous les indices poffibles d’une Côte, ou 
d'une Terre à l’'Eft du Kamtchatka, peu de profondeur, & des 
vagues baffes, telles qu’on les trouve ordinairement dans les Dé- 
troits ou Bras de Mer:il ajoute qu'il vit des pins & autres arbres 
| déracinés, qui étoient amenés par le vent d’Eft; & il obferve qu'il 
n'en croît point de femblables en Sibérie. On‘voit aufli par le de- 
tail du Voyage de Bernarda, que ce Capitaine envoyé à l'Ouefñ, 
& au Nord-Eft par l’Amiral de Fonte, trouva de pareils arbres 
| dans le Pays voilin de la grande Riviere qu’il defcendit au 61e, De- 
| b gré; & à laquelle ÿ” j'ai donné le nom de Bernarda. 
| Voici encore une circonftance im portante de l'expédition du Ca= 
{ pitaine Béering, qui a rapport au même fujet, & qui fe trouve 
’" dans les Relations venues de Ruffie en Angleterre. Les Auteurs de 
| M Ja grande Hiftoire Univerfelle ( Tom. XIII. pag. 126.) exami- 
| nant comment l'Amérique a été peuplée, nous apprennent que 
| | Béering étant arrivé à l'embouchure d’une grande Riviere à l'Ef, 
envoya à terre quelques hommes, qui ne revinrent pas. D'où ces 
fçavans Anglois concluent, qu'ils furent apparemment tués ou re 
tenus par les Naturels du Pays, que par conféquent les Terres à 
| FES, & peu éloignées du Kamtchatka, font habitées, & qu ’ainfi 
| 1e M. Dobbs n’a pas été fondé à fuppofer une vafte Mer de 7. à 800. 
ù lieues. II me paroît que cette grande Riviere trouvée par le Ca- 
À pitaine Béering eft encore une preuve d’une grande Terre à l'Eft 
de la Sibérie entre $o. & 60. de latitude, outre les Obfervations 

du dit Capitaine rapportées par M. Delifle. On a donc tout lieu de 
| croire que c’eft la continuation de la Terre qui eft au Midi du Lac 
M Valafco , entre les Rivieres de Haro , & de Bernarda. 
| JedonnclaRe La Carte de Nuremberg qui a donné fur la même feuille le 
| duétion de cette Kamtchatka avec la figure de la Mer Cafpienne , d’après les pre- 

Carte avec celle miers Mémoires des Allemands établis à Petersbourg , repréfen- 


À | des Glaces dont 
| j'ai parlé ci-de. te au Nord vis-à-vis la partie la plus Orientale de la Sibérie, une 





vant, Terre longue & étroite qui n'eft terminée qu’au Sud, & qui ref- 
femble fort à la longue Prefqu' Ifle , entre le Lac He & la Mer 
de Tartarie. De plus cette même Carte repréfente une grande Ter- 
| re à l'Eft du Kamtchatka, que l'on pourroit croire d’abord être une 
1 Ifle ; 3 mais je penfe qu’elle ne paroît telle en venant de la Sibérie, 
11] que parce qu'elle eff terminée au Nord par l’embouchure de la 
k | * Defcription grandeRiviere de Beimarda, & au Midi par la Mer qui baigne les 
Hi 


du Nord de l’'Eu- 


rope & de l'A, Côtes vûes par les Ruffes en 1741. Strahlemberg * qui la fuppofe 
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11 
une Île, ( quoique la Côte del’Eft n'ait point été reconnue par 
les Rufles } y mer un Peuple nommé Puchochotsxes , qui viéht, dit-il, 
l’hyver par deflus la glace commercer en Sibérie, & qui a une Jan- 
gue & des mœurs différentes de celles des Nations du Nord-Eft 
de l’Afie. 

Les Montagnes voifines du Port où les Ruffes s'arrèterent en 
1741. paroiflent être une branche de celles qui forment les cata- 
races de la Riviere de Bernarda, que ce Capitaine n’a pû remon- 
terqu’avec la Marée. Enfin fi l'on ajoute quelque foi au détail de 
Ja Carte de’ Nuremberg, la Côte Occidentale de cette Prefqu'Ifle 
eft garnie d'arbres, & cela lui donne encore une refflemblance avec 
les environs du Lacde Valafco, & de la Riviere de Bernarda. Au 
moins eftil certain que l’efpace entre cette Riviere & l’Archipel 
de St. Lazare , qui aété defigné dans la grande Carte par des points 
fans hachures , n’a point été parcouru : ainfi l'on n'a aucune raifon 
pour fuppofer que ce foit une Côte, & que le Pays des Puchocho- 
iskes foitune Îfle. 

La Côte méridionale de la Prefqu’Ifle dont il s'agit . n'étant pas 
fort éloignée de la Pointe du Kamitchatka, & fe trouvant fous la 
même latitude, s'accorde avec l’idée des anciennes Navigations 
€hinoifes qui fe failoient fans prefque perdre la terre de vûe, & 
dont M. de Guignes vient de nous donner connoiflance, d’après les 
Hifloriens autentiques de la Chine. Je ne dirai que deux mots de ces 
Navigations, parce qu'il doit publier la Diflertation qu'il a faite à ce 
fujet, & dont ila bien voulu me donner communication, avant que 
del’annoncer au Public. * Les Chinois dans le V.& VI. fiécles de 
J. C. alloient terre à terre, à un pays éloigné du Leaotong de 44. 
milles Lis vers l'E. Pour cela ils faifoient 12. milles Lis jufqu'au 
Japon, 7. milles Lis jufqu’au Venchin, que M. de Guignes prouve 
être le lefo; s. milles Lis jufqu’à la pointe du Ta-han, qui eft celle 
du Kamtcharka ; enfin 20. m. Lisà l’Eft jufqu’au Fou-fang , dont les 
Hifloriens Chinois font la defcription, & qui répond aux Terres 
voifines de celles qui ont été reconnues par les Rufles en 1741. & 
au Midi du Lac Belle. Les Peuples en étoient civilifés, comme ceux 
de Conaffet dont parle Amiral de Fonte, & différens à tous égards 
des Barbares du Nord-Eft de l’Afie, que les Chinois appellent Ta- 
ban, & les Japonnois l’Oku-Iefo. M. de Guignes obferve que cette 
partie du Monde, que nous ne connoiffons que depuis peu de tems, 


- étoit connue au V. fiécle par les Chinois, qui y faifoient des Voya- 


ges par terre, & il paroit par Kæmpfer que les Japonnois l'on figu- 
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tre dans le Jour- 
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Hi. du Japon rée dans leurs Cartes, avec la partie votfine de l'Amérique, à pe 
Liv. ÿ. Chap. 14. près de la même maniere dons je l'ai fait, fans avoir eù connoiflan- 
ce de lets idées. | 

\ Entre la Côte Occidentale de cette Prefqu'Ifle, & l'Orientale de 

NE L. Ja Sibérie, fe trouve ainfi la plus grande partie du long Détroit, qui 

fépare l’Afie de l'Amérique , & auquel j'ai donné le nom de Dérroiz 

13 du Nord. Sa partie la moins large fe trouve précifément fous le Cer- 

EL) cle Polaire, & les Rufles mirent en 1731. une demi-journée à là 

traverfer de l’Eft à l'Oueft, ayant rencontré une Ifle au milieu, 

14 après quoi ils firent route au Sud pendant deux jours, le long & à 

Il L la vûe de la Côte Orientale, où ils re purent aborder; maisilsap- 

| Fi prirent d’un de fes habitans, qui vint à eux dans un petit bâtiment 

{ femblable à celui des Groenlandois, que cette Côte faifoit partie 
{ 








b| | d’un très grand Continent, oùily avoit beaucoup d’animaux ow 
EL de fourures, comme le dit M. De FIfle (pag. 9. de fon Explica- 
L.. tion. ) Nous avons eftimé enfemble la largeur de cet efpace du Dé- 
D troit le mieux qu’il nous a été poffible, & au plus fort, d'après fes 
nl Mémoires, comme on le voit par la Carte des Nouvelles Décou- 
vertes publiée l’année derniere. S'il y a fur cet article quelque chofe 
à défirer, fur-tout pour un détail particulier, c’eft de PAcadémie 
Impériale dePetersbourg que nous devons l’attendre. 

Les Peuples de l'Amérique & les Animaux ont pû d'autant plus. 
aifément y pañler de l’Afie, que ce Détroit eft fouvent glacé, & 
| que comme le rapporte Strahlemberg, les Puchochotskes viennent 
| L | fur la glace commercer en Sibérie. Isbrand-Ides nous apprend aufit 
41 ; dans le dernier Chapitre de fon Voyage, qu'à la Pointe du Nord- 
Eft de l’Afie, la glace eft en fi grande quantité , que quelquefois la 
| | furface de la Mer demeure deux ou trois ans fans fondre : Evéne- 
| | ES: ment dont on a eù, dit-il, un exemple dans la gelée de 1694. 


Lorna cms ppm = 





-Lorfque le Capitaine Réering vint en 1728. à cette Pointe du 

Nord-Eft de l’Afe, il ytrouva la Mer libre à l’Eft comme au Nord, 

DLL ainfi que le rapporte M. De l'Ifle( pag. 5.) On ne peut donc pas 

14 fuppofer que la grande Terre découverte par les Ruffes en 1723. 

| qui eft au Nord de embouchure du Kovima, & à 48. hres, de la 

: In Côte de Sibérie, foit unie à celle qui eft à FEft du Détroit & à 

114 FOueft du Lac Valafco. Mais il paroît que cette grande Terre, qui 

| eft fort habitée & garnie de bois, eff la grande Ifle dont a parlé le 

| 1 P. Avril, pag. 271. de fon Voyage, fur le rapport d’un Intendant 
, 11 de la Sibérie. | 

} | ” Voici le paffage du P. Avril, que j’aï cru devoir mettre ici en en- 

. tier. Ce Pere étoit en Ruflie en 1686. 
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13 
Le Vaivode de Smolensko (qui a }) été fort long-temps Inten- 
dant de la Chancellerie du département de la Sibérie, après nous 
avoir demandé de quelle maniere nous croyons que l'Amérique eût 
été peuplée, & après que nous eûmes répondu ce qui fe dit commu- 
nément fur cela , il nous fitconnoître qu’il avoit une conje@ure plus 
probable que toutes les nôtres. » Il ya, nous dit-il, au de-là de l'O- 
> bi une grofle Riviere nommée Kawoinagans laquelle fe jette une : 
+ autre qui porte le nom de Lena *. A l’embouchure de cette pre- 
# miére qui fe décharge dans la Mer Glaciale,on trouve une grande 
» 1fle fort peuplée, & qui eft fort confidérable pour la chaffe du Be- 
5 hemot ; qui eft un Animal Amphibie, dont les dents font fort efti- 
» mées. Les Habitans vont fouvent fur les bords de cette Mer gla- 
> cée à la chaffe de ce Monfîre, & comme elle demande de gran- 
» des affiduités, ilsy menent ordinairement avec eux touteleur fa- 
» mille. Oril arrive aflez fouvent qu'étant là furpris d’un dégêl, 
> ils font emportés je ne fçai où, fur de grandes piéces de glace, 
+ qui fe dérachent les unes des aütres. Pour moi, nous ajoûta-t-il, 
> je ne doute pas que plufieurs de ces Chaffeurs n'ayent été conduits 
> fur ces glaces flottantes, vers la Pointe de l'Amérique la plus Sep- 


> tentrionale, qui n’eff pas fort éloignée de cette partie de l’Afe, 


> qui aboutit à la Mer de Tartarie ; & cé qui me confirme dans cet- 
> te opinion , eft que les Américains, qui habitent cette Contrée la 
»-plus avancée de ce côté-là vers la Mer, ont la même phyfionomie 
> que ces malheureux Infulaires, que là top grande avidité pour le 
+-gain expofe de la forte à être tranfportés dans un Pays étranger. » 





AOROP L'OINE SIL 


Examen de la Carte Angloife des Découvertes de Amiral de Fonte, 

: publiée par l'Ecrivain du Vaiffeau la Californie, avec plufieurs 

* Remarques [ur Les différentes idées que l'on à eues rouchant le Dé- 
“troit d’Anian. 

J *Avors fait ma Carte de la Relation de l’Amiral de Fonte en 

1748. d’aprèsle Manufcrit communiqué par M. De l'Ife, lorf- 

que l'Ecrivain du Vaiffeau appellé la Californie, donna en 1749. la 











+ La Kowima ne fe jette pas dans la Lena, mais on peut de l’une aller gagner 
Pautre, & le P, Avril n’aura pas bien entendu ce que lui aura dit l'Oihcier Rufe. 
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14 
|| feconde Relation du dernier Voyage fait à la Baye d'Hudfon en 
|| 1746. & 1747. Il y ainféré la Relation de l’Amiral de Fonte avec 
p des Notes & une Carte, qui eft celle dontje me propofe l’examen. 
H Quoiqu'il y ait de grandes différences entre cette Carte & la mienne, 
PE || on y remarque cependant des reffemblances ; & c’elt par-là que je 
commencerai. 
Elle met la même diftamce que moi entre le Cap Blanc, & les Em- 
bouchures des Rivieres de Los Reyes, & de Haro, voifines l’une de 
l'autre, que l’Amiral de Fonte & fon Capitaine Bernarda monte- 
si) rent en même-temps, le 22. Juin 1640. Depuis l'embouchure de 
”l ï | la Riviere de Los Reyes, la Carte Angloife a difpofé comme moi 
toute la Route particuliere de l’Amiral de Fonte, à l'exception feu- 
l | lement de l’efpace parcouru depuis le Détroit de Ronauillo, jufqu’à 
| | [| Ja jonétion du Vaïfcau Anglois de Schapely, efpace qui n’eft pas 
. oil clairement exprimé dans la Relation. On voit aufi par les Notes de 
| 1e l'Écrivain du Vaifleau la Californie , qu'il a cru que le Capitaine 
\N Bernarda étant forti du Lac Vala{co à l'Oueft, eft monté au Nord- 
2 Et de la Merde Tartarie, jufqu’à la latitude d'environ 79. ce qui 
s'accorde avec la Remarque du Capitaine Béering, dont j'ai ci-de- 
| vant parlé ; fçavoir , qu’au Cercle Polaire & au de-là du Détroit du 
nl Nord, la Mer eff libre au Nord & à l’Eft. 
{ Au refte, cet Auteur de la Carte Angloife paroït avoir confon- 
D du les Routes du Capitaine Bernarda, feparément exprimées dans 
( l'Edition même de la Relation qu'il donne ; fçavoir, la Route Eft- 
Nord-eft de 436. lieues dans le Lac Valafco jufqu’au 77. degré, 
pl) & celle du Nord-eft dansla Mer de Tartarie, jufqu’au 70. degré ; 
& c’elt une premiére différence du fyftême Anglois. Une autre auf- 
| al fi confidérable, & qui n’eft pas moins contraire au Texte de la Re- 
3 | lation allegué au commencement de l'Article II. de ces Eclaircifle- 
I. mens, ( où il eft queftion de 45 6. lieues Nord-Nord-Oueft depuis 
L: le Cap Blanc jufqu’à Rio Los Reyes, ) c’eft d’avoir fuppofé que l’A- 
| 1 miral de Fonte fit la moitié de fa Route au Nord-Oueft pour dou- 
| bler un certain Cap Fortune, & l’autre moitié Eft dans Archipel S. 
E Lazare : fuppoltion toute gratuite, que l’Ecrivain Anglois n'ap- 
mn, puie dans une longue Note, que par l’idée du Détroit d’Anian mis 
| : | eu Nord de la Californie entre s1.& $3. de latitude. Cette idée, 
l 
| 





De 
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dont j'examinerai bientôt le fondement , eftla bafe du Syftême de 
fa Carte fur la Relation de l’Amiral de Fonte, par rapport à la Lati- 


| | tude. 
| Quant à ce qui concerne la Longitude Occidentale, il s’eft con- 



























duit par un autre préjugé. Car pour la Longitude Orientale,fa Carte 
Angloife n’en fait point mention ; &ellen’a point exprimé la liai- 
fon qui devoit fe trouver entre la Baye d'Hudfon, & la Mer préten- 
due de Rorquillo, que l’Ecrivain du Vaiffeau la Californie diflingue 
de cette Baye, & qui eft le terme des Découvertes de l’Amiral de 
Fonte en particulier. Le préjugé qui paroît l'avoir conduit par rap- 
port à la Longitude Occidentale, & auquel il a affujetti les Décou- 
vertes du Capitaine Bernarda vers l’'Oueft, c’eft que la Mer de Tar- 
tarie a plus de 30. Degrés de largeur, entre l'extrémité Orientale de 
la Siberie & l'Amérique. C’étoit l’idée de M. Dobbs , * dont le 
fentiment n'a pas été goûté par les Sçavans Anglois Auteurs de 
l'Hiftoire Univerfelle (Tom. XIII. pag. 121. & 127. ) En confé- 
quence de cette fuppofition contraire à diverfes Obfervations des 
Rufles , la Carte Angloife, 1°. refferre confiderablement la Route 
Oueft de Bernarda & le Lac Valafco, n’ayant nul égard aux 140. 
lieues que la Relation dit qu'il fit dans ce Lac à l'Oueit,non plus qu'à 
celle de 436. lieues à l'Eft-Nord-Efft faite dans le même Lac. Par les 
140. lieues l’Ecrivain du Vaiffeau la Californie entend dans fes No- 
tes les 80. lieues de la Riviere ( de Bernarda ) & fuppofe qu’il fit 60. 
lieues en Mer dans la même direction. J'ai déja obfervé ci - deflus 
que la Route de 436. lieues eft confondue par cet Auteur, avec celle 
que la Relation marque avoir été faite dans Ja Mer de Tartarie hors 
du Lac Valafco. 20. Elle termine fans fondement une prétendue 
Côte Occidentale, ni parcourue ni reconnue entre l’Archipel de S. 
Lazare & la Riviere dont l'embouchure eft au 61. Degré, & que 
Bernarda defcendit pour fuivre la Mer de Tarrarie au Nord-Eft {ui- 
vant les ordres exprès de fon Amiral. Ce qui prouve que les Terres 
de l’Amérique s'étendent beaucoup plus à l'Oueft & au Nord, que 
ne le fuppofe la Carte Angloife; c’eft la Réunion que j'ai faite dans 
ma IL. Carte des diverfes Terres découvertes par les Rufles. On y 
doit furtout remarquer au Nord, celles qu’ils reconnurent à l’'Eft de 
l’efpace le moins large du Détroit; & du côté du Sud, il eft néceffai- 
re de fe rappeller tout ce que j'ai dit fur la Prefqu'Ifle des Pucho- 
chotskes. | 
Je reviens à ce que j'ai obfervé ci-deffus être la bafe de la Carte 
Angloife par rapport à la Latitude. C’eft l’idée du Détroit d’Anian 
entre le $1.&le $3. Degré de Latitude, & commerçank au 239. 
de Longitude, où on l'a tranfporté peu à peu d'environ le 180. 
près duquel il étoit d’abord le long des Côtes Orientales de Tarta- 
rie. Il eft clair par les raifonnements des Notes Angloifes fur la Re- 
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16 Ru 
Jation de l'Amiral de Fonte , que cette idée a déterminé l’Auteur de’ 
la Carte. Mais ce qu'il y a de furprenant, c’eft qu’en rapportantun 


. Extrait de la Navigation de Jean de Fuca quientra dans la Mer de 


POuelt par l'Ouverture qui eft au 47. Degré de Laritude *, cet 
Auteur s'appuie fur ce qui y eff dit des Ifles de cette Mer , pour fai- 
re remarquer que cette Relation a beaucoup de rapport avec celle de 
l'Amiral de Fonte fur l’Archipel de S. Lazare, & que l’on doit croi- 
re que c’eft le même paffage : il décideen même temps qu’il n'ya de 
différence que La feule Latitude, & qu’il faut peu s'en embarralfer. H 
fuppofe encore comme je l'ai déjà dit, que l’Amiral de Fonte a fait 
une partie de fa Route depuis le Cap Blanc, ( ou felon lui le Cap 
Blanquial ) jufqu’à Rio los Reyes, & l’autre partie à l’'EfE, contre le 
Texte même de fa Relation, C’eft en eonféquence de toutes ces 
fuppoñtions arbitraires , que la Carte Angloife a mis lembouchure 
de Rio los Reyes fous la Latitude du 53. Degré dans fon prétendu 
Détroit d’Anian. 

Du côté du Nord elle borne les Découvertes de F'Amiral de Fonte 
au 66. Degré, par la raifon que les deux Jéfuites qui étoient venus 
auparavant dans ce Pays(& qui y avoientété deux ansen Miffion) 
Pavoient parcouru jufau’à-cette Latitude ; c’eft ce que dit en effet la 
Relation. Mais, fi ces Peres euflent vû la Mer en cet endroit, elle 
n’auroit pas omis de le marquer, & elle ne fe feroit pas contentée 
de dire qu’ils avoient fait des obfervations fort curieufes en ce Pays, 
auffi bien que Parmentier qui fervit enfuite d’Interprète à l'Amiral 
de Fonte. Au refte l’expofition Géometrique de fa Relation, qui fait 
le fujet de ma IIL.. Carte, acheve de détruire le Syftême de la Carte 
Angloife, déja renverfé par la réunion de diverfes Obfervations fai- 
tes fur les Terres qui s’érendent plus au Nord& à l'Oueft que cette 
Carte ne fuppofe. 

Comme fon Auteur fait à ce fujet une mention finguliere du Dé- 
troit d’Anian, & que dans fes Notes il renvoye à une Carte qui fe 
trouve dans Purchas ( Tom. IL.) j'ai cru devoir faire quelques re- 
marques fur ce Détroit, dent on parle depuis long temps avec incer- 
titude, & j'en ai misle Réfultat fur ma II. Carte. Il y a plus de 

180.ans que les meilleurs Géographes de ce temps ont commencé à 
mettre un Détroit entre l'Afie &l' Amérique , auquelils donnoient le 


# On trouvera le récitabrégé de cette Navigation après le Mémoire de feu Guil- 


laume Delifle fur la Mer de l'Ouelt ( IL. Parue de ces Eclairafflemens. ) 
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7 
nom d’2{nian, dont l'entrée Méridionale étoit à 180, ou 190. de- 
gré de Longitude, & qui s’étendoit depuis le $6. de Latitude juf- 
qu’au de-là du 62. On marquoit à fon entrée vers l'ESt un Cap 
Fortune, jufqu'où l’on défignoit une longue Côte qui venoit du 
Cap S. Lucas de la Californie. J'ai exprimé cette Côte dans ma IT. 
Carte, conformément à celles de 1570. d'Ortélus, &c. d’après 
une ancienne Carte Marine Hollandoife qui paroit faite avec foin, * 
& qui a été imprimée en 8. feuilles vers 1600. L'attention qu’on fit 
enfuite furtout à la Navigation de François Drack ( qui aborda en 
1579. vers le 40. Degré de Latitude de la Californie , & qui mon- 
ta au Nord jufques vers le 45. d’où les glaces l'obligerent de def- 
cendre au Sud, pour gagner les Moluques ) fit retrancher la partie 
la plus Sud de la longue Côte en queftion, dont il femble néant- 
moins qu’on auroit dû conferver une idée plus au Nord. En 1625. 
Purchas fit connoître un travail Géographique que l'on avoit fait 
quelques années auparavant en Angleterre, où l’on croyoit que la 
Mer du Japon venoit au Nord de la Californie, alors réputée Ifle, 
& communiquoit par le Nord-Eft avec la Baye d'Hudfon. | 

Divers Ecrivains célébres + chercherent enfuite les fondemens du 
Détroit d’Anian ; & leurs efforts n’ayant pû rien produire, ce Dé- 
troit devint fort incertain, & peu à peu il difparut des meilleures 
Cartes, quoique les Sçavans convinflent qu’il devoit ÿ avoirun Dé- 
troit au Nord de la Mer du Sud ; ce que l’on conjeturoit des vio- 
lents Courans qu'on éprouve entre le J zpor & la Californie, de 
certains poiffons que l’on rencontre ordinairement près des Détroits, 
& en particulier de quelques Baleines que l’on a trouvé au Nord de 
a Mer du Sud avec des harpons Hollandois & François qu'elles 
avoient reçu au Spitzberg. 
Cependant, avant qu'on en vint jufqu’à retrancher entiérement 
le Détroit d’Anian, retranchement qui faifoit perdre toute idée du 
tableau des anciennes Connoiffances, ce Détroit fut tranfporté dans 
la Carte originale de Texeira, * du 180. Dégré de Longitude où 











# Voici le titre de cette Carte : Americæ Tabula nova multis locis tèm ex terref- 
sri peregrinatiene , quèm recentiori navigatione , ab exploratiffimis Naucleris , € 
multo quèm anteà.exacfior edita. | 

+ Laet, dans fa Préface de l’Hifloire des Indes Occidentales ; Hornius, dans 
fes Origin. Americ. Lib. II. Cap. 9. Varenius, Lib. 1. Cap. 12. Prop. 7. &cc. 
Di&ion. Géographiq. de la Martiniere, au mot Anian. d 
*_# Cerre Carte que Texeira fit à Lisbonne en 1649. & que l’on donnoït manufcri- 


_ se aux Navigateurs Portugais, évoit plus éendue en Longitude d’environ 40. dé-. 


Defc. de Co- 
rée , To. IV. des 
Voy. au Nord. 
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il étoit auparavant , vers le 200. Dans le même temps Dudley pro- 
longeant à l’escès la Côte Meridionale de l’Ifle de Iefo, mit en 
1647. le Cap Fortune, & par conféquent le Détroit d’Anian près du 
220. de Longitude (felon lui le 229.) Enfin ce Détroit eff tranf- 
porté près du 240. Dégré entre les Latitudes de $1. & $3.par l'E- 
crivain du Vaifleau la Californie, d’après quelque Carte Angloife 
qui défigne un Paffage au Nord-eft de la Mer du Sud, ou de la Mer 
du Japon, à la Baye d’Hudfon. Guillaume Sanfen en 1667. 1669. 
&c. ne marqua plus le Détroit d’Anian, ( que Nicolas fon Pere avoit 
confervé en 1650. à l'exemple des premiers Géographes Moder- 
nes ; ) & cependantil défigna le Paffage dont je viens de parler, mais 
fans y mettre le nom de Détroit d'Anian, qu’il ne croyoit apparem- 
ment pas qu'on püttantéloigner des Côtes de la Tartarie. En même 
temps il marquoit entre le Détroit d’Uriez & la Californie repréfen- 
tée comme une Ifle, la Terre de Iefo, qu'il confond avec celles de 
la Compagnie & de Jean de Gama, & qu’il femble avoir regardé 
comme faifant partie de l'Amérique, aufli bien que Nicolas Sanfon 
{on Pcre. Toutes ces incertitudes engagerent Guillaume Delifle à 
ne rien mettre, du côté de l’Amerique, au de-là du Cap Blanc ; & 
& fe fervant avec difcernement des Relations qu’on avoit fur la Ter- 
re de Tefo, il ne l’étendit pas plus de $. degrés à l'Eft du Japon. 

Aujourd’hui que nous connoiffons un Détroit vers le Nord, près 
des Côtes dela Tartarie, qui font bien plus avancées au Nord-eft 
qu'on n’avoitlieu de croire ci-devant, ne pouvons-nous pas dire 
que c’eft celui auquel nos Anciens ont donné le nom d’Anian ? Les 
reflemblances me paroiffent à remarquer. L'un & lautre a fon en- 
trée au Sud versle 180. Desré:ils fe trouvent entre les Côtes Orien- 
tales d’Afie ou de Tartarie, & celles du Nord-Oueft de l’Amériquez 
ils s'étendent jufqu’au Cercle Polaire , après quoi les Terres tour 
nent du côté de l'Amérique Septentrionale au Nord-Eft, & du cô- 











ur 








grés , que celle qu’a publié en 1664. Thevenot , dans fon Recueil de Voyages cu 
reux , & fur laquelle il paroît qu’on avoit corrigé celle de Texeira , y ajoütant fur- 
tout la Découverte de Lefo faite par les Hollandois en 1643. Il y a au Dépôt des 
Cartes & Plans dela Marine , une Carte en Velin manufcrice de la premiére cf= 
pece. Thevenor en publiant la fienne,difoit qu’on y apprenoit ,, quil n’y avoit point 
5 dé Détroitd’Anian, & qu’elle auroit pû fauver aux Hollandois ; fi elle avoit part 
> à la fin du Siécle précedent , plufieurs tonnes d’or qu’ils ont employé pour na- 
>, viger à la Chine parle Nord-Et, & par ce Détroit d'Anian que tout le monde. 
> fappofoit (dit-il } entre la Chine & leJapon.,, Dans la Carte originale le Dé 
sroit d'Anian étoit marqué, j 
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té de fa Tartarie ou de l’Afie au Nord-Oueit : enfin nos Anciens 
marquoient dans leur Détroit d’Anian, près du 60. ou 61. Degré 
de latitude , du côté de l'Amérique , une grande Riviere nommée 
Grandes Corientes, qui répond à la Riviere de Bernarda. Toutcela 
ne peut-il pas faire conje&urer qu'ils ont eù réellement la connoif- 
fance du Détroit en queftion, & l’idée d’une fuite de Côte que leurs 
fucceffeurs onttrop rabaïflé, & qu’ils ont rempli de diverfes chofes 
prefque à l’aventure. 

Voici deux Obfervations qui peuvent engager les Sçavans à faire 
de nouvelles recherches fur ce fujet, furtout en Italie & en Portu- 
gal. 1°. Les Cartes les plus anciennes que j'ai vû, & qui font toutes 
Latines, marquent cependant ce Détroiten Italien, Stretto di Anian : 
ce qui me fait foupçonner que le premier qui en a fait mention, eff 
quelque Mathématicien d’ftalie, où après les premiéres Découver- 
tes des deux Indes, l'on a fait à ce fujet des Cartes encore aujour- 
d’hui curieufes pour ceux qui veulent fuivre le Progrés des Connoif- 
fances Géographiques. 2°. Benederto Scotto Génois, propofant à 
Louis XIII. en 1619. un Globe Maritime, & une Navigation à faire 
par deffous le Pole Arétique d’une maniére qu’il prétendoit auffi aifée 
que courte, vers ce qu’il appelle la Partie Occidentale du Canada, & 
vers les Indes Orientales, dit page $. d’un Difcours imprimé à Paris 
in-folio. » Cette partie Occidentale du Canada (qu’il met dans une 
> de fes Cartes près du 180. degré felon notre façon de compter ,) 
> fut reconnue par les Portugais en l'année 1 $ 20. en la hauteur de 
» 60. degrés, pour être habitée de gens raifonnables & humains, & 
>» remplie de quantité ( d'animaux, )& de bons pâturages. Ils n’a- 
» bandonnerent cette Terre qu’à caufe de la trop grande navigation 
>» qui contient 45 90. lieues, ( en y venant par la Mer des Indes. ) 

Cependant, en finiflant cet Article, je crois devoir ajoûter , que 
dans quelques-unes des plus anciennes Cartes, on repréfente les 
Terres de l'Amérique Septentrionale comme une continuité de cel- 
les du Nord-Eft de l’Afie ; & elles y font jointes par un Ifthme afez 
large, qui eft au Nord du Japon. Ce fentiment a eû pendant un af- 
fez long-temps plufeurs Seétateurs, & même de célébres. Le P. Kir- 
cher étoit de ce nombre, & il difoit en 1636.(in Prodromo Copto) 
qu’il en étoit prefque convaincu par des raifons mathématiques. Il 
paroît que ce fentiment eft le plus ancien. Car dans une belle édition 
de Ptolémée faite à Rome en 1508. & que j'ai vue dans la Biblioté- 
que de Sorbonne, il y a une Carte qui repréfente les premiéres Dé« 
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couvertes des Efpagnols & des Portugais en Amérique, don fa par- 
ue du Nord-Eff, c’eft-à-dire le Labrador & l’Acadie font fuppolés: 
être la continuité des Terres de la Tartarie ; & ce qu'on venoit de 

reconnoître du Mexique & de la Floride, eft repréfenté comme 

des les. Au refte lorfque le Détroit du Nord eft gèlé, FAmérique 

tient à l’Afe par une efpece d’Iflhme ; & fion a eû anciennement 
quelque indice de pañlage à pied, indépendamment de toutes les 

reffemblances qui fe trouvent entre les Tartares & les Américains 

Septentrionaux , le fentiment dont je viens de parler, a pû dans ce 
cas avoir quelque fondement ; fans qu’on doive fuppofer avec les 

Anglois Auteurs de l’'Hiftoire Univerfelle, * que l’Afie & l'Améri- 

que ont été autrefois jointes enfemble par un [ffhme, qu'un trem- 

blement de terre a pù détruire. 





AR Tel Cale ve 


Ob truations [ur les hautes Marées du Welcome ‘ou du Nord Oueff 
de la Baye d'Hudfon , © fur divers indices que la grande Mer 
appellée vulgairement la Mer du Sud, y communique par la Mer 
de l'Ouelt & autres épanchemens. 


L E S hautes Marées du Nord-Oueft de la Baye d'Hudfon,m'ayant 
paru un point important à expofer au fujet de la communica- 
tion que on foupçonne depuis long-temps entre cette Baye & la 
Mer du Sud, je vais le faire de la maniere la plus claire qu'il me 
fera poffible , & j'indiquerai enfuite mes conjeétures fur les diverfes 
communications que défigne la premiére des Cartes que je publie 
actuellement. Pour repréfenter ces Marées avec toutes leurs cir- 
conftances & leurs caraétéres , j'ai raflemblé fous un feul point de 
vüeles Obfervations faites depuis plus de 100. ans, & réiterées 
plufieurs fois par divers Navigateurs, dont Ellis nous fait une hif- 
toire fuivie & intéreffante dans fa Relation du dernier Voyage à læ 
Baye d’'Hudfon. 

Les Marées de la Partie Septentrionale de cette Baye du côté de 
FOueff , font beaucoup plus hautes que celles de J’Eft qui viennent 
imconteftablement de l'Océan. À l'entrée du Détroit d'Hudfon & 
& aux Ifles de Kefolution ;ellesmontent de 4. à $. Brafles : mais 
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| 2i 
élles diminuent enfuité tellement en parcourant le Détroit d'Hüd= 
fon , qu’à l'entrée de la Baye elles ne font plus que de 6.pieds, en- 
tre l’Ifle Manfels & Cary-Swans-Neft, étant réduites prefque à riens 
& imperceptibles aux petites Hfles du Moulin , qui font au Nordde 
celle de Notingam & à la Latitude de 64. Mais à l'Oueft de fa 
Baye & le long de la Côte du Welcome, depuis environ 63°. juf= 
ques vers 67°. de Latitude, les Marées font de 3.4. à 5. Braîles de 
hauteur, comme il a été obfervé en 1631. par te Capitaine Fox, 
& conftaté en 1722. par le Capitaine Scroggs , en 1742: parle Ca- 
pitaine Middleton,& enfin dans le dernier Voyage de 1746:& 1747: 
Cette hauteur eft la même que celle qui fe trouve à l'entrée du Dé+ 
troit d'Hudfon du côté de l'Océan. Or l’on ne peut croire qu’une Ma 
rée, qui pendant plus de 260. lieues rempliroiten fon chemin tant de 
Bayes , & rencontreroit tant d’obflacles, monteroit fi haut, furtout 
après ayoir diminué par degrés : il faut donc reconnoître que ces 
MaréPqu! fe réduifent à 9. pieds au Port Nelfon, viennent d’au- 
tre part que du Détroit d'Hudfon. ee 

Quand on voudroit foutenir la réalité d’un Détroit au Nord de 
la Baye, & paroù fe déchargeroient les Eaux de la-Baye de Bafin, | 
(Détroit que l’on a fuppofé fans en avoir de preuves politives ,) on 
ne pourroit encore expliquer par-là les hautes Marées en queftion, 
Carilen feroit des eaux de ce Détroit, comme de celles du Détroit 
d'Hudfon. Le Capitaine Bafina obfervé que la Marée né montoit 
qu’à 8. ou 9. pieds au 72. Dègré, c’elt-à-dire vers l'extrémité du Dé 
troit de Davis & à l'entrée dela Baye de Baffin. Ainfi cette Marée fe 
roit imperceptible, après avoir parcouru toute cette Baye, & être 
arrivée du côté de l'Ouelt au Détroit que l’on a fuppofé au Nord de 


Ja Baye d'Hudfon.  : | 


Il ne nous refté donc plus qu’à penfer que les Marées du Nord- 
Oueft de cette Baye viennent de la partie Septentrionale de la-gran= 
de Mer, appellée vulgairement la Mer du Sud, vifitée autrefois par 
les Chinois & les Japonnois, enfuite par quelques Portugais felon 
Scotto, par divers Efj agnols ; & enfin par lesRufies. La Commu- 
pication n'eft pas feulement indiquée par les Marées, mais encore 
comme l'obferve Ellis, 10. par la violence dés Courans, qui tien- 
nent le Nord-Ouelft de la Baye d'Hudfon, dégagé de glaces , pen- 
dant que le refte de cette Baye vers le Sud en eft couvert ; & c’eft ce 
qui engage les Baleines & autres poilons à fe retirer en grand nom- 
bre au Nord-Oueit de la Baye: 2°. par la temperature de l'air, & 
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même la chaleur: 3°. par la tranfparence des Ecux, qui eft telle 
qu'on voit le fond de la Mer aa Welcome, quoiqu'ii foit à x 1. Braf- 
fes de profondeur : 4°. par la dire&tion des vents du Norü-Uuelt qui 
y accompagnent les plus hautes Marées, & qui amenent durantl'hi- 
ver quantité de neiges ; d'où Ellis a conclu qu'il doit y avoir à 
l'Oueft de grands amas d'eaux, qui s’y trouventen effet, moyennant 
la conftruction que J'ai faite de la Relation de l’Amiral de Fonte, 
avant d’avoir eû connoiffance des Obfervations d'Ellis. 

Fajoûte que les Marées en queftion ne peuvent venir par la Rou- 
te que l'Amiral de Fonte a tenue depuis la Riviere de los Reyes. Car 
outre que le chemin feroit trop embarraflé pour qu’elles fuflent fi 
fortes, il paroit que les Marées de la Mer du Sud, qui entrent par 
cette Riviere, ne paffent guéres la Catara@te du Lac Belle ; & les deux 
rivicres de Parmentier & de los Reyes, dont le cours eft oppoié, 
font d’eau douce. Je penfe que le courant avec lequel l’Amiral re- 
paña le Détroit de Ronquillo, eft un effet de la réfufion dePMarées 
du Nord-Oueft de la Baye d’'Hudfon, quoique je foupçonne avec 
l'Ecrivain du Vaiffeau la Californie, quele Lac de Fonte peut avoir 
quelque communication avec la Mer du Sud , mais par le moyen de 
la Grande Eau des Sauvages; & ce foupçon vient de ce que l’Amiral 
de Fonte a dû être aidé d’une Marée affez forte,pour remonter la Ri- 
viere de Parmentier avec fes 8.Catarates, 

Je conjedure d’ailleurs que la Grande Eau des Sauvages eft la cau- 


fe des hautes Marées du Welcome, où elle fe décharge par diverfes 


ouvertures, telles que celle de Chefterfield, qui felon Ellis, a des 
caracteres dignes d'attention : c’eft ce que de nouvelles tentatives, 
ou Expeditions peuvent feules nous apprendre avec certitude. En 
attendant, je foupçonne que cette Grande Eau communique avec la 
Mer du Sud, non-feulement par la Mer de l'Ouef, maisencore par 
un épanchement immédiat qui peut fe faire à l'EfT des Ifles ou Ter- 
res bafles de l’Archipel St. Lazare, lefquelles répondent aux Poin- 
tes de Terres vûes par les Rufles. J'ai deux raifons pour foupçon- 
ner cette Communication. 1°, Les Anglois ont pû avoir de bons 
motifs pour fuppofer d’après quelques Relations, une ouverture 
versle $3. degré de Latitude, & à laquelle on a donné mal à pro- 
pos le nom de Détroit d’Anian ; il eft à défirer qu’ils veulent bien 
produire far cela des éclaircifflemens. 2°, On doit remarquer que 
Amiral de Fonte ne dit point avoir reconnu la Côte du Continent 
x V'Eft de ces Ifles, qu'il n’a traverfé que par leurs canaux, faifant 
éoûjours route Nord-Nord-Ouelt, & il ne paroît avoir été occupé 
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que d’aller promptement gagner un Paffage qui étoit dans un Pays 
nouvellement reconnu par les deux Peres Jéfuites & Parmentier, 
qui lui fervirent de Guides & d’Interprètes. 

Quant à ce qui regarde la Mer de lOueft & la Grande Eau des 
Sauvages, ainfi que quelques Relations qui nous apprennent qu'on 
a paffé parlà de la Mer du Sud à la Baye d'Hudfon, les fondemens 
de cette partie de ma Carte ferontexpliqués dans le Mémoire de feu 
Guillaume Delifle mon Beaupere, qui doit fuivre ces Eclairciffe- 
ments, & à la fin duquel j'ai pris la liberté de faire une Addition, 
Ily montre qu'on eft autorifé à croire l’exiflence d’une Mer qu'il 
nomme la Mer de l'Oueft(au Nord du Nouveau Mexique & à 
l'Oueft du Canada } d’après nombre de Relations entierement con 
formes les unes aux autres, foit des Efpagnols, foit des Sauva- 
ges du Canada & de la Eouifiane qui en ont parlé aux François en 
différens temps. Dans mon Addition, j'ai réuni plufeurs Témoigna- 
ges nouveaux , avec des Remarques femblables faites furtout par 
les Sauvages que les Anglois établis à la Baye d'Hudfon appel- 
lent les Indiens Septentrionaux; je donne enfuite un Abregé de 
* quelques anciennes Relations, qui nous difent que plufieurs Vaif- 
: {eaux ont paffé de la Mer du Sud dans la Baye d'Hudfon, en faifant 
leur Route par la Mer de l'Oveft : enfin je parlerai d'une Carte Ja- 
ponnoife de l'Univers, qui confirme plufieurs des chofes que j'ai 
dites. J’acheverai ainfi de faire voir que le Syftême Géographique 
que je propofe fur le Nord-Oueft de l'Amérique, accorde enfemble, 
au moins d’une maniere générale, les faits de toutes les Relations 
dont j'ai pû avoir connoiffance, en attendant que l’on faffe des Dé- 
couvertes qui. nous procurent plus de précifion, | ST 

Au refte je crois pouvoir dire encore, que mon Plan de la Rela- 
tion de l'Amiral. de Fonte, dont il eft à defirer que l'original & les 
détails puiffent fe trouver, n’a rien qui répugne & que ces Décou- 
vertes font pour ainfi dire enchaflées , & s'accordent avec les Ter- 
res dont les Ruffes nous ont procuré la connoiflance depuis 20.ans, 
& avec les indices de Mers & de Lacs dont parlent diverfes Rela- 


tions. 


Fin delapremiére Partie des Eclairciffemens. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 


‘De FAcadémie Royale des Sciences. 
Da 7. JUNE 1753: 


OUS avons examiné par ordre de l’Académie, un Mémoire de 
ÿ M. Buache fur les Découvertes faitesau Nord & à l'Orient de la 
Mer du Sud. - 

L'objet du Mémoire & des nouvelles Cartesqu'on y joint, eft d’ac- 
corder les Points découverts parles Navigations des Mofcovites, avec 
les Indications données par Strahlemberg , avec les Rapports faits par les 
Officiers François au Dépôrde la Marine , avec la Relation de lAmiral 
de Fonte, enfin avec les Conjeétures de feu M. Guillaume Delifle fur la 
Mer de l'Ouet. | 

Quoique l’Académie ne puiffe pas adopter comme autentiques les Dé- 
couverres de l’Amiral de Fonte qui font placées dansles nouvelles Cartes 
de M. Buache & qui rempliffent mème une affez grande étendue , nous 
croyons cependant qu'il eft utile de les conferver , & d’en faire voir l'ac- 
cord avec toutes les Connoiffances & routes les Indications qu’on a pù 
raffembler jufqu'ici , fur les bornes de l'Amérique Seprentrionale du côté 
de la Mer du Sud & du Kamtchatka. D’ingénieufes Conjeétures uniffent 
enfemble les différentes parties du Syftème Géographique de M. Buache, 
Nous croyons qu'il peutintéreffer la curiofité du Public, & qu'il mérite 
d'être imprimé. Signé Boucuer & De Monricny. 


Je certifie l’Extrait ci-deffus conforme à fon Original, & au Juge- 
snent de l’Académie. A Parisce 13. Juillet 1753, 


GRANDIEAN pe Fovcay , Secret. perpet. de l'Acad. Royale des Sciences. : 





De lImprimeric de BALLARD , rueS, Jean-de-Beauvais, à Sainte Cécile. 





ÈS. 
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1 SECONDE PARTIE 
DS TIC LA TIRIC AS SMENMNEN $ 


Du Mémoire préfenté le 9 Août 1752: 


Contenant un Mémoire de feu Mr. GuiLLAUME DELISLE; 


SORA ENTER IDEUARONUIEST"S 
Avec une Addition. 


Pi faire connoître la Mer de l'Oueft, & fon efpéce de pro- 

Ë longation foupçonnée jufqu'a la Baye d'Hudfon, dont j'ai parlé 

dans mon Mémoire du 9 Août 1752. j'ai penfé ne pouvoir mieux 

faire que de commencer par donner le Mémoire que Guillaume De- 

lifle préfenra en 1700. à M. le Comte de Pontchartrain au fujet de 

cette Mer, qu'il avoit marqué dans fon premier Globe Manufcrit 
donné à M. le Chancelier Boucherat en 1697. L'Original de ce 
Mémoire qui eft de l'écriture de Guillaume Delifle, & qui a pour 

titre, Conjeëlures Jur l'exiffence d’une Mer dans la partie Occidentale de / 
la Nouvelle France [& du Miffiffipi, 1 elt au Dépôt des Cartes & Plans 

de la Marine. On trouve aufi au même Dépôt un auire Exem- 
plaire de ce Mémoire , mais d’une main étrangere : Guillaume De- 

| lifle le préfenta à la Cour au mois de Février 1717. Ily joignit un Ë 
_ Effai de Carte gravée , dont M. de Mairan a un Exemplaire qu’il {l 

tient de M. Crozat. La planche en ayant été perdue, je l'ai fait re- \ 

graver exactement & de même grandeur , pour que le Public n’en 

{oit pas privé. 

Comme le Mémoire de 1717. contient plufieurs Témoignages 
qui ne font pas dans le précédent , j'ai crû devoir les y inferer à leur 
place , en donnant d’ailleurs la préférence au premier, qui eft à 
certains égards , préférable au fecond, quand ce ne feroit que parce 
que l’on y trouve les citations. On diftinguera aifément les Additions 
du Mémoire de 1717. Car je les ai mifes entre deux crochets. J'ai 
crû encore devoir ajouter des Nombres, pour indiquer la fuite des 
Faits & des Témoignages. Ainfi l'on aura enfemble la réunion des 
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recherches que Guillaume Delifle a faites pendant une vingtaine 
d’années fur la Mer de l’Oueft, à la réferve cependant de quelques 
| vües que je me fouviens qu’il avoit fur une efpéce de prolongation 
| de cette Mer jufqu’à la Baye d'Hudfon, ce qui m'a engagé à faire 
une Addition à fon Mémoire. 





NL ECNeOR 


DE GUILLAUME DELISLE, 


4 ; SUR» LA LM'ER DEMO DANS 


E Roi ayant témoigné par fes Lettres Patentes accordées à M. 
| de la Salle * le 12 Mair678.qu’il avoit à cœur la Découverte de 
| la partie Occidentale de fon Pays de la Nouvelle France ; j'ai crû 
que je feroisune chofe agréable à Sa Majefté **, fi je donnois quel- 

ques lumieres pour cette Découverte, & fi je montrois qu’il ya une 
Mer dans cesendroits-là, & que l'on peut efpérer d'aller par cette 
Route jufques dans la grande Her du Sud: ce quiouvriroit aux Fran- 
çois un nouveau chemin à la Chine & au Japon, qui eft une chofe 
que l’on cherche depuis long-tems. 

I. Comme la preuve de ma propofition dépend en partie de Ja 
fituation de Quivira , la premiere chofe que je crois devoir établir 
eff cette fituation. Pour cela je fuppofe que le Nouveau Mexique 

+ Dans la Carte eff ici F à l'endroit où il doit être ; ce qu’il feroit bien aifé de prouver 


|| jointe au Mémoire. : | 
| Joe au Mémoire. G (on en doutoit. Car tout le monde le met au Nord de la Nouvelie 


| Efpagne,& Santa-Fé qui en eft la Capitale,à 37. degrés de Latitude, 
comme je l'ai obfervé dans cette Carte. 

Defcription des ! POUr Quivira , Herrera dit qu'il eft à l'Orient du Nouveau Mexi- 

Ind. Occid. ch. 11. que , & Benavides qui a demeuré plufieurs années dans ce [ dernier } 

PA Franc. Pays, dit la même chofe , [ & que pour y aller du Nouveau Mexi- 

que , il faut paffer par des Peuples appellés Apaches Vaqueros, c’elt- 


| 
] à-dire Indiens des Vaches, qui habitent à ce qu'il dit, dans de fort 


grandes plaines. ] Cela fuppofé Quivira doit être aufli fur cette 
Carte dans fa véritable fituation , ou approchant. 





*# Dans le Livre intitulé, Premier établiffement de la Foi dans la Nouvelle France, 
Tom. II. Ch. 21. pag. 163. 

*% Le Mémoire préfenté en Février 1717. commence ainfi : » Le feu Roi ayant tou- 
jours témoigné qu'il avoit à cœur la Découverte de la partie Occidentale de la Nou- 
« velle France, j'ai cru que je ferois une chofe utile à l'Etat, fi je donnois, &c. 
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Mais Gomara ne met pasQuivira tout à fait à l'Orient du Nou- 
veau Mexique, Car en décrivant la Route que tint Vafq Coronat en 
y allant, il le fait aller au Nord-Ef, & met Quivira, à [ environ ] 
40 degrés de latitude; & comme cet Auteur a parlé plus politive- 
ment que les autres, c’eft auffi celui-là que j'ai fuivi. 

Après ces témoignages il ne faut pas s'arrêter à la fituation de 
Quivira que l’on voit fur quelques Cartes à la partie Septentrionale 
& Occidentale de la Californie. Aufi Purchas, dit-il, (Tom. IT. 
de fes Navigations) que ces Cartes ne vallentrien , & que Quivira 
y eff fort mal placé ; & cela eft confirmé par le Comte de Pigna- 
lof , ci-devant Viceroy du Nouveau Mexique, & qui a publié [ici ] 
que Quivira étoit au Nord-Eft du Nouveau Mexique & que c'étoit 
une erreur de le mettre à l'Oueft. 

La Mer dont je veux prouver l'exiflence , eft à Quivira ; & jene 
crois pas que l’on puïlle en douter , puifqu'au rapport de Gomara 
les Efpagnols la virent quand ils furent à Quivira, & qu'il virent 
même des Vaiffeaux fur la Côte. Jean de Laet parlant du Voyage de 
Vafq Coronat, dit que les habitans de Cibola qui font un peu à l'Oc- 
cidenr du Nouveau Mexique , vont querir des cuirs de bœufs à 8. 
journées de chez eux du côté du Nord ; & Ramufus qui rapporte 
auffi ce Voyage, ditque les plaines dans lefquelles ils les vont querit 
font du côté dela Mer, qui fera fans doute cette même Mer qui bai- 

ne les Côtes de Quivira. 

Il eft fi vrai qu’il doit y avoir une Mer à l'endroit où je place Qui- 
vira, que Wytfliet * qui met Quivira bien loin de à, fçavoir au Nord 
de la Californie, ne laifle pas de mettre dans fa Carte une Mer en cet 
endroit-ci, difant dans fon Difcours que les Côtes du Royaume de 
Quivira ne font connues qu’en quelques endroits, parce qu’elles font 
hors de toutes les routes des Navigateurs : ce qui ne fe peut entendre 
des Côtes de la Californie , parce que c’eft le chemin ordinaire des 
Philippines. 

Nicolof , dans fon Hercule Sicilien , marque auffi une Mer au Nord 
‘du Nouveau Mexique , fur laquelle il marque Quivira. Je ne fai s’il 
a eu là-deffas d’autres Mémoires que ceux que j'ai vûs; mais M. 
VAbbé Bernou m'a afluré qu'il avoit eû Îa communication de 
ceux que l’on envoie à la Congrégation de la Propagande. 
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Il ya de l'apparence que ce qui a rendu cette Mer fi peu cori- 
pue , eft le foin que les Efpagnols ont pris de la cacher aux autres 
Nations de l'Europe. On voit néantmoins que les Anglois en ont 
eu quelque connoiffance : car Purchas aflure que les Sauvages du 
Midy & de l'Occident de la Virginie leur en ont parlé, & qu'un 
nommé Dermer s’étoit mis en devoir de l'aller chercher. Cela eff 
confirmé par ce qui eft dit dans la Relation de la Nouvelle France 
de lan 1640. que les François établis en Canada prirent cette an- 
née-là un Anglois à Kinibeki en Acadie , lequel ayant appris, di- 
foit-il , que l’on jouvoit aller au Nouveau Mexique par une Mer qui 
lui eft au Nord, vifitoit depuis deux ans toute la Côte pour voir 
s’il ne trouveroit point quelque Riviere ou Lac qui le conduisit # 
des Peaples qui euffent plus de connoiflance de cette Mer. 

Mais s’il eft vrai qu'il y ait une Mer dans cet endroit, voifine de 
la Nouvelle F-ance, d’où vient que les François qui font établis 
dans ce Pays-là, n’en ont point e de connoiffance ? Je réponds à 
cela , qu’il y a long-temps qu'ils en ont eû des avis, mais que la né= 
gligence ou peur être la difficulté les aempèché de s’en éclaircir. 

IL. Dans la Relation de la Nouvelle France de lan 1632. il eft 
dit que les Nipiffiriniens alloient une fois l'an à la Trake chez une 
Nation éloignée d’eux d'environ un mois de Chemin, & que là ve- 
noit auffi trafiquer un certain Peuple qui y abordoit par Mer avec 
de grands batteaux. 

HILL. Dans la Rélation de l’an 1641. les anciens de [a Nation 
Neutre qui éroit voifine de celle des Hurons , difent avoir connoif- 
fance d’un Peuple en Occident vers lequel ils alloient faire la guer- 
re, que ce peuple n’étoit pas fort éloigné de la Mer, & que les habi- 

tans y pêchoient les vignots , qui font une efpece d'huytres dont 
l'écaille fert à faire ce qu’ils appellent de la porcelaine(ou des colliers.) 

IV. Dans une autre Relation de l'an 1659. & 1660. [on lit queï, 
les Sauvages qui habitent la Pointe la plusOccidentale du Lac Supé-: 
rieur , aflurent qu’ils trouvent la Mer de trois côtés , fçavoir du côté 
du Sud , du côté de l'Oueft , & du Nord. Or cette Mer qu'ils trou- 
vent du côté de l'Oueft ne peut être que celle dont je parle. 

V. La Relation de 1669. & 1670. parle un peu plus pofitive- 


: ment ; car le Pere Marquette qui travailloit alors à la Mifion des. 


Outaouacs , dit avoir appris que dans le Pays des Affenipoils qui 
font à 1$ ou 20 journées de la Pointe du St Efprit tirant à FOuefr, 
il y a une grande Riviere qui mene à la Mer d'Oueft ; & qu'un Sau- 


vage lui avoit dit , qu’étant à l'embouchure , il y avoit vû quaire. 


grands Canots à la voile. 
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VI, Dans cette même Relation le Pere Dablon Superieur de cêtte 
Million des Outaouacs, parle auffi de cette grande Riviere par la- 
quelle on defcend à la Mer de l'Oueft , & du Sauvage qui y a vü les 4 
Vaifleaux. Et il ajoute que cette Riviere par laquelle on defcend 
dans la Mer , fe trouve à 8. journées de fa Miffion ; que felon les 
Sauvages cette Riviere va & vient bien avant dans les terres, ce qui 
fignifie , dit-il , à leur maniere de parler, qu’il ya flux & reflux ; que 
la Mer n’eft qu'à 200 lieues de cette Miffion vers le Couchant, & que 
Von fait toutes ces chofes par Le rapport de plufeurs Sauvages dont 
les dépofitions s’accordoient parfaitement bien. 

VIT. f Pour les Nadoueflis que nous appellons préfentement les 
Sioux, ils devoient connoître cette Mer de l'Oueft ; car ils difent 
dans la Relation de 1666. qu'ils font prefque au bout du Monde : 
qu'à la verité 1l y a encore d'autres Peuples versie Soleil couchant , 
appellés Karezi; mais qu'au delà de ces Peuples la terre eft coupée , 
& qu'il nya plus qu'un grand Lac dont les eaux font puantes: C'eft 
la maniere dont les Sauvages s'expriment quand ils parlent de Îa 

Mer. 

© VIII. Ceux qui ont travaillé dans ces derniers tems à la décou= 
verte [de la Riviere] du Mififipi , ont aufñi eù des avis de cette 
Mer,[& en ont entendu parler. M. Jollier , qui fut envoyé l'an 1673 
par M. de Frontenac pour faire cette découverte , préfenta à fon 
retour une Carte dont j'ai la Copie, fur laquelle il a écrit que par 
Yune des grandes Rivieres qui viennent de l'Oueft & fe déchargent 
dans le Miffifipi,on pourroit trouver un paffage pour aller à la Mer; 
qu’à 20 journées par terre de cette Riviere de Miffifipi, 1l y a une 
Nation qui a commerce avec des Peuples qui leur donnent des ha- 
ches , & que s’il étoit arrivé deux jours plûtôt, il auroit parlé à ceux 
mêmes qui avoient apporté quatre de ces haches.] 

{X. Le Pere Marquette dont j'ai parlé ci-deflus, & qui defcendit 
Van 1673. furle MiMifipi [avec M. Jollier] parle plus précifément 
du cheminscar il dir [dans fa Relation] que les Sauvages l’affurerent 
qu’en remontant $ à 6 journées la Rivicre des Ofages ou des Mif- 
fouris ,on trouvoit une belle prairie de 20 ou 30 lieus de long, que 
Fayant traverfée en al'ant au Nord-Oueft, on rencontroit une pe- 
tite Riviere fur laquelle on pouvoit s’embarquer ; que cette Riviere 
avoit fon cours vers le Sud-Oueft pendant 12 ou t$ lieues,& qu'a- 
près cela elle entroit dans un peut L 






Her ne peur être une autre Mer que celle dont je parle. 
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{| ; X. Le Pere Zenobe Recollet qui accompagna le Sieur de fa Salle 
| fer. Etabliffement } Ja découverte de cette mème Riviere lan 1682. dit aufli que les 
1 Rod 0 Sauvages aflurerent le Sieur de La Salle que cette Riviere des Ofa- 
Il parle P.le Clercq, ges étoit formée par beaucoup d’autres , qu'elle étoit peuplée de 
1 Tom.Il. Ch 23. quantité de grands Villages & de plufieurs Nations différentes ; qu'il 
sul Fépar y avoit des terres & des prairies, & une grande chafle de Bœufs & 
| de Caftors ; qu’on la remontoit 10. ou 12. journées de chemin juf- 
ail qu’à une Montagne d’où toutes ces Rivieres qui la forment, tirent 
4 (| leurs fources , & qu’au delà de cette Montagne étoit une Mer où 
il l'on voyoit de grands Navires. | 
gill XL. J'ai appris de M. le Sueur [qui a demeuré long-tems chez les 
al Sioux] que ces Peuples étoient un jour allés à 15 journées vers 
pl J'Ouelt , pour faire la guerre à des Nations qui leur étoient enne- 
1 ne mies ; qu'ils trouverent dans ce Pays des fortereffes fur le bord de 
al la Mer, dans lefquelles étoient, difoient-ils , des gens habillés 
4 | 1 comme nous, qui avoient des Robes de chambre , & qui ven- 
10 i | doient des couteaux, mais autrement faits que les nôtres. 
Nu XI. El m'a ajouté que les Panis habitent fur un Lac d’où fortune 
1) Riviere nommée Mefchafpi, c’eft-à-dire grande Riviere , qui coule 
nl vers l'Oueft, fans qu’on fache où elle va. Il eft probable que cette 
Riviere eftla même que celle dont le Pere Marquette a parlé ci- 
il devant, & qu’elle va fe jetter dans la Mer, qui ne doit pas être bien 
| |A éloignée de ces endroits, puifque les Sioux y vont faire la guerre. 
NI XIIL. J'ai la Copie d’une Carte Manufcrite de M. de Louvigny s 
| Hi qui commande en Canada depuis plufieurs années * faite par lui 
alla {ur fes propres connoiffances & fur les Relations de plufieurs Fran- 
çois qui étoient allés avec M. de la Salle. Sur cette Carte il marque 
nl auffi une Riviere à peu près comme je fais, qu’il appelle la Riviere 
: SRI de l'Oueft, qu'il dit aller aux Efpagnols & tomber dans la Mer ; 
| al1A ajoutant que c’eft par-là que lesSauvages de ces quartiers vont piller 





EE — 





2 = 






































| les Efpagnols. 
D XIV, Enfin le Pere Hennepin Recollet, qui avoit accompagné 
| {UE | M. de la Salle pendant plufeurs années , & qui par chagrin contre 
| fes Supérieurs , fe retira enfuite en Angleterre & en Hollande, dans 

at lhifloire qu’il a faite de cette Découverte par ordre du Roi d’Angle- 
RU | terre & des Etats Généraux, fe promet [ & aflure] que fi on le veut 
: IR renvoyer dans ce Pays-là , iltrouvera un paflage commode pour fe 
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È [1 { | # Le Mémoire de 1717. porté, qui a commandé en Canada plufieurs années. 
| 
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endre dela Louifiane dans la Mer du Sud, par des Rivieres qui por- 
tent de gros Vaifleaux, & qui font fituées au-delà de celle de Mif- 
fiipi ; & il [avoue qu'il] afpire après cette découverte, comme 
après la plus belle & la plus mémorable qui fe pourroit faire. 

Que l’on ne dife pas que cette Riviere d'Oueft doit fe décharger 
dans la Mer [Vermeille] de Californie, comme Je croient la plüpart 
de ceux qui en parlent. Il doit y avoir plus de 400 lieues delà juf- 
qu’à la Californie ; & l’on voit bien que ce n’eft pas de cette Mer 
que les Sauvages parlent. C’eft faute d'avoir examiné les diftances 
& les Relations que les autres parlent de la forte : M. de la Salle 
F lui-même] croyoit bien autrefois que la Riviere de Mififipi fe 
rendoit dans cette Mer de Californie ; [ & M. Jolliet a cru que c’é- 
toit des Peuples de Californie de qui venoient les haches dont j'ai 
parlé. ] 

On voit que ce n’eft que fur le rapport de ces Sauvages que les 
François de Canada ont été informés de cette Mer : mais il n’eft 
pas poffible que tant de différentes perfonnes dans des temps & des 
lieux fi différens fe foient accordés pour les tromper , n’ayant au- 
cun fruit à efpérer de leur menfonge. 

XV. À quoi peut encore ajouter que lesIlinois , parmi lefquelles , Relat. de 1670. 
les Francois fe font établis, habitoient autrefois fur cette Mer de ER 
tel “ à SES 

l'Oueft , au-delà de la Riviere de Miffifipi, felon la tradition qui eft 
parmi eux, mais qu'ils en ontété chaflés par leurs ennemis. | 
IL me sEMBLE quetoutes ces chofes enfemble prouvent affez qu'ily hi: 
a une Mer en ces endroits. Il faut voir préfentement fi cette Mer peut il) 
être de quelque utilité aux François. Je ne crois pas qu'on en puifle on 
douter, f l'on fuppofe qu’elle a Communication avec la grande 
| Mer du Sud, ni que l’on puifle révoquer en doute cette Commu- 
| h: nication , fi l’on fe fouvient de ce que j'ai dit ci-deflus , touchant 
les grands Vaiffeaux que l’on y a vûs; car enfin ces Vaifleaux ne 
fçauroient être des Canots d’Amériquains. 
L’Anglois nommé Dermer dont j'ai parlé ci-deflus, n’entreprenoit Purchas, Tom. ;. 
la découverte de cette Mer que fur le bruit que quelques Navires 
| étrangers y étoient arrivés garnis de toute forte de marchandifes, 
| vafes & uftencilles qui ne font point en ufage chez les Amériquains, 
| ._ Ime paroît fort probable que cesVaïffeaux venoïent de la Chine ou 
du Japon ou de quelqu’autre Pays Oriental [ & qu’ils avoient peut= 
être été jetés dans ces endroits par quelque tempête. ], és 
| _ Gomaradit, que ceux que les Efpagnols virent à Quivira , avoient se ne 
ccid. Liv. 6.Ch. 


| des verges dorées & des proues argentées, qu'ils étoient chargés de 17.818. &Laer, 
] PAS: 2219 





















































































32 
marchandifes & que l'on crut qu'ils étoient venus du Cathay ou de 
RE ? : la Chine. Etles Nipiffiriniens, dont j'ai parlé ci-devant, difoient * 
A M de que les marchandifes que ces Etrangers apportoient, étoient des 
P. Gabriel Sagard haches faites en queues ce perdrix, des bas de chaufles avec des fou- 
Théodat Recol- Jiers attachés enfemble, fouples néantmoins comme un gand, & 
fer autres chofes qu'ils échangeoient avec des pelleteries, & que ces 
Étrangers n’avoient ni barbe ni cheveux : ce qui faifoit qu'on les 
appelloit Téres pelées, & qu'ils avoient témoigné qu’ils feroient bien- 
aifes de voir des François fur la peinture que les Sauvages leur fai- 
foient d'eux. 
Le Pere Hennepin dit que les grandes efpérances de M. de la 
Salle ne rouloient que fui celle qu'il avoit de trouver la Mer Paci- 
fique. Enfin il femble que les avantages que le tems & l'expérience 
pourroient [faire] tirer de cette Mer, font un motif fufhfant pour 
hazarder cette découverte. 
PeuT-EsTRE voudra-t-on fçavoir quelle Route il faudroit tenir 
pour faire cette découverte avec plus de certitude. Si l’on venoit 
par le Canada, il femble que la Riviere des Ofages [ou de MiflouriT 
feroit la Route la plus sûre, fur-tout en prenant langue des Aiouia 
qui connoiflent, dit M. de Louvigny, des Européans qui trañiquent 
fur cette Mer, & des Panis chez lefquels M. le Sueur m'a dit qu'il 
s’étoit retiré des François qui vivoient parmi eux. Que fi l’on ve- 
noit par l'embouchure de Mififfipi , il faudroit fe rendre aux Cenis, 
parmi lefquels M.d’Iberville a apris qu'il s'étoit retiré des Efpagnols, 
les nns blancs les autres mulätres chaflés de Quivira par les Sauva- 
ges. Les Choumans que l’on trouve encore dans ces quartiers-là, 
— pourroient encore donner des inftruttions ; car ils font apparem- 
ment les mêmes que ceux que les Efpagnols appellent Xumanes , & 
qu'ils difent être du côté de Quivira, quoiqu'il puifle y en avoir en 
plufieurs endroits; [ou ces Xumanes font une Colonie des Choumans.] 
Resre à fçavoir fi Quivira eft éloigné du Nouveau Mexique , & 
s'ilyades Efpagnols dans ces endroits-là. [ Pour] la diftance de Qui- 
vira au Nouveau Mexique, je ne fçaurois la déterminer au jufle, à 
caufe de auelques differences qu’il ÿ a fur cela dansles Auteurs. Je 
Laet, Hifk des Crois néantmoins qu'il peut y avoir environ 80.ou 90.lieues [de l’un 


nd, Occid. Liv.6. à l'autre ; & j'en juge par le tems que Vafq Coronat employa pour 


ch.15.16. & 17. fe rendre du Nouveau Mexique à Quivira. ] Pour qu'il y ait des 
Efpagnols, il me femble que l'on n'en peut pas douter, tant fur ce 

que nous avons dit, que fur ce que Benavides a écrit des Peuples qui 

font à l'Orient du Nouveau Mexique qui demandoient des Prédi- 
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NOR 5 
cateurs, & que l’on alloit les initruire ; à moins qu’ils n’ayent été 
chaffés par les Sauvages, comme M. d'Iberville l’a appris de quel- 
ques Sauvages. 

XVI. [ Je crois enfin que cette Mer communique à fa Mer du Sud, 
par un Détroit fitué environ au 43° degré de latitude, près du Caple 
plus Septentrional de la Californie ; & ce qui me porte à le croire, 
eft ce que dit Jean de Torquemada en décrivant la découverte que 
les Efpagnols ont fait de ce Cap. Cet Auteur rapporte que le Comte 
de Monterey , Vice-roy du Mexique , envoya une flotte pour recon- 
noitre les Côtes de ce Pays ; que Martin d'Aguilar, Capitaine de Fré- 
gate,fut féparé par les vents du refte de la flotte ; qu’il fut le premier 
qui doubla le Cap Mendocin; qu'environ 30 lieues plus loin il dé- 
couvrit par la hauteur de 43 dégrés, une Pointe à laquelle 11 donna 
lenom de Cap Blanc ; qu’au-delà de ce Cap la Côte commence à 
décliner plus à l’Eft ; que près de ce Cap eft une Entrée sûre & na- 
vigable ; que Martin d’Aguilar prit cette Entrée pour l'embouchure 
d'une grande Riviere , mais que c’eft un Détroit de Mer qui mere 
à une graade Ville nommée Quivira ; que ce Capitaine voulut faire 
entrer la Frégate dans ce Détroit, mais que le courant lui étant 
contraire, & ne voulant pas d’ailleurs pafler fes ordres, il retourna 
au Mexique. | | 





A D'D'I TION" 
‘Au Mémoire de Guillaume Delifle, 


ne Ru Dos EN RAD EVE LOU Et ST; 
Et les Pays voifins tirant vers la Baye d'Hudfon. 


AN publiant le Mémoire de mon Beau-pere, j'ai crû devoir y 
E joindre de nouveaux Témoignages , qui perpétuent jufqu'à ce 
jour les preuves de l’exiftence de la Mer de l'Ouelt, & je ferai en- 
fuite diverfes autres Obfervations qui ferviront à appuyer le Syfté- 


me que j'ai expofé dans mes petites Cartes, par rapport à la partie 


la plus Occidentale du Canada. 


4 ci à ui Fe + E 


Eh 1604: 


Laet , Defc. des 
Ind. Occ. Liv. 7. 
ch. 22425 & 24- 
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ARTICLE PREMIER. 


Nouveaux Témoignages fur la Mer DE POUEST , avec quelques 
Remarques fur la Grande Eau des Sauvages. 


L. Je commence par un fait ancien, qui rapproché de plufieurs 
autres que l’on trouve iciréunis , me femble mériter d’être confi- 
deré. Lorfque les Efpagnols conduits par Antoine d’Efpejo, firent 
la premiere découverte du Nouveau Mexique en 1583. & mon- 
terent la Riviere del Norté ; ils y trouverent près de Cibola, des 
Sauvages qui avoient des cafaques de coton bigarées de bleu & 
de blanc à la façon des Chinois, & qui leur dirent qu'à 15. jours 
de chemin vers l'Ouefl il yavoit un grand Lac, ou peut être la Mer 
(dit Laer, pag. 230. )que fur fes bords étoient plufieurs Bourgades 
de Sauvages qui ufoient d’habit , abondoiïent en vivres, & demeu- 
roient dans de grandes Maifons : d’autres dirent qu’il yavoit beau- 
coup d'or dans ce Pays, &ilsle mettoient à 60. journées, apparem- 
ment à caufe des détours entre les Montagnes. On a déjà vu dans 
Je Mémoire de Guillaume Delifle,des Rapports affez femblables faits 
par les Sauvages à l'Eft de cette Mer, & l’on en verra bien-tôt d’au- 
tres pareils de la part des Sauvages du Nord , qui nous aflurent qu’à 
lOueft du Canada eft une Mer près de laquelle font des Peuples 
chez qui l’on trouve des métaux précieux , & avec lefquels des 
Orientaux viennent commercer. 

Par rapport aux Témoignages nouveaux que j'ai à mettre fous 
les yeux du Le&eur, je crois devoir plûtôt fuivre l'ordre Géogra- 
phique que celui des terms. Ainfi j'expoferai premierement les Rap- 
ports qui concernent lesenvirons du Mifouri ; enfuite ceux qui re- 
gardent les Pays voifins du haut Miffifipi, & enfin ceux qui nous 
viennent des Sauvages qui font près de la Baye d'Hudfon. . 

II. Le Pere Hennepin dit dans fa feconde Relation publiée en 
1698. que les Iffatis, qui font une efpéce de Sioux, lui ont appris 
que la Riviere de Miflouri étoit formée de quantité d’autres, & 
qu’on en trouve les fources dans une Montagne au-dela de laquelle 
on voit la Mer & de grands Vaifleaux. 

III. Je trouve dans une Relation de fa Louifiane faite par un 
Officier de Marine vers 1718 (imprimée en 1724, parmi les Voya- 
ges au Nord, & que l’on a donnée l’année derniere comme une 
Piéce nouvelle dans le Recueil B ) la Remarque fuivante. On a re- 
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monté le Miflouri 300. lieues, ur Sauvages dont les bords font 
fort peuplés , aflurent que cette Riviere prend fa fource d'une Mon- 
tagne, de l'autre côté de laquelle un torrent forme une autre grande 
Riviere qui a fon cours à l'Ouelt & fe décharge dansun grand Lac, 
qui ne peut être , én fuppofant la vérité de ce Rapport , que la Mer 
du Japon. L'Auteur auroit dù dire, qu'une Mer reflerrée entre les 
terres, & par où l'on peut aller au Japon: c’eft ce que Guillaume 
Delifle a appellé la Mer de l'Oueft. 

IV. Le P. Charlevoix dans fes Additions au Di&ionnaire Géo- 
graphique de la Martiniere, Edition de 1741. * nous dit que les 


Sioux Pont affuré que le Miflouri prend fa fource d’une Montagne 


d’où il fort une autre Riviere qui va fe décharger à la Mer du côté 


de l'Oueft : ce qui ne peut être , 
de la Californie ou la Mer Vermeille étant plus au Midi que l'en- 


droit jufqu'où on a remonté le Mifouri, c’eft-à-dire plus de $09 
lieues , fans en trouver la fource. Il ajoute qu’un femme de la Na- 
tion des Miflourites, qui paflent pour ceux des Sauvages qui cou- 
rent le plus vite & qui voyagent le plus loin, lui a confirmé ce que 
les Sioux lui avoient dit de la Source du Miffouri, qui fort, lui dit- 
elle, de Montagnes pelées , fort hautes, derriere lefquelles il y a un 
grand Fleuve qui coule à l'Oueft. Le P. Charlevoix nous apprend 
encore que les Panis (près defquels Guillaume Delifle fuppote dans 
fon Mémoire une grande Riviere coulant auffi à l'Oueft ) occupent 
un Pays immenfe qui s'étend le long du Mifouri & dans la profon- 
deur des Terres, & qu’on ne connoît au delà que les Padoucas, où 
les autres Sauvages vont faire des Efclaves qu'ils vendent quelque- 
fois aux François. Il me femble que ces Padoucas qui font voifins 
du Nouveau Mexique, ne doivent pas être fort éloignés de la Mer 
de l'Ouett, & que l'on pourroit en fçavoir des nouvelles par ces 
Efclaves que les François de la Louifiane achetent. 


V. Ce que je viens de rapporter du Miflouri, eft confirmé dans le 
Journal du Pere Charlevoix publié en 1744- (à la fin de la Lettre 
XXE. & dans la XXVIIIS.) fl ajoute qu’on l’a añluré en plufieurs en- 
droits que les Ilinois & les Miamis venoient d’une Mer éloignée à 
POueft (ce qui confirme ce que feu Guillaume Delifle en a rapporté 
ci-devant pag. 31.) & qu'il paroît que leur premiere ftation lorf- 
qu'ils defcendirent dans le Pays où ils habitent maintenant, fut la 
Riviere de Moingona : qu'au moins il eft certain qu’une de leur 
Tribu en porte le nom. Le P. Charlevoix nous apprend encore 


(Lettre XXVIIS.) qu'une femme Miamis a afuré le P. de St.Pé, 


dit-il, que la Mer du Sud , le Golfe. 


*Au motMifouri. 
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Supérieur des Miffions de la Nouvelle France, qu’elle a été con: 
duite par les Sioux dans un Village de fa Nation qui étoit fort près 
de la Mer. 

VI. Le fieur Dumont, qui eft à Paris depuis près de deux ans, 
après en avoir pallé plus de vingt dans la Louiliane , oceupé foit 
la découverte des Terres, foit dans des partis de guerre, m’écri- 
vit l’année derniere une grande Lettre au fujet de la Carte des 
Nouvelles Découvertes, & de la Route qu'on doit tenir pour décou- 
vrir la Mer de l'Oueft par la Eouifiane. Comme fa Lettre renferme 
d’ailleurs un éclaircifflement curieux du malheureux Voyage que 
des Efpagnols du Nouveau Mexique firent vers l’âän 1719. fur le 
bas Miflouri, & dont le P. Charlevoix à parlé, j’ai cru que je ferois 
plailir au Leéteur de mettre ici un Extrait de la Lettre du fieur 
Dumont. I accompagna en 1722. M. de la Harpe, Capitaine Com- 
mandant d’un parti François qui alloit à la découverte d’une mine 
d'émeraudes qu’on difoit être dans la Riviere des Akanfas , & 
qu'on ne trouva pas ; mais on découvrit un très-beau Paysoùil ya 
des Montagnes pleines d’ardoife, &c. Ce fut alors que le fieur Du- 
mont commença à avoir connoiflance de la Mer de l'Oueft , mais 
il ne la vit pas, puifque fon détachement , après avoir monté la 
Riviere des Akanfas, alla feulement par terre jufqu’auprès de Santa- 
Fé du Nouveau Mexique, en faifant ufage d’une Carte Efpagnole 
que M. de Bienville, Commandant de la Nouvelle Orleans & de: 
toute la Louifiane, avoit envoyé à M. de la Harpe. Sur cette Carte 
étoit tracée la Route qu’avoit tenue deux ou trois ans auparavant 
“une Caravane Efpagnole jufques vers le bas Miflouris& il y étoit fait 
mention d'une Mer dont ces Efpagnols avoient eû connoïffance 
dans leur Route, mais on y fuppofoit que c’étoit la Mer Pacifique. 

Ils étoient partis du Nouveau Mexique au nombre de 1500 per- 
fonnes, pour venir s'établir au Pays des Miflouris. Arrivez chez ce 
Peuple fans le fçavoir, ils crurent être chez les Ofages fes enne- 
mis, & ils inviterent leur Chef, par le moyen d’un Interprete , à les 
aider dans leur deflein. Ce Chef des Miffouris promit le fecours 
qu'on lui demandoit , à condition qu'on lui fourniroit des armes; & 
ceux de cette Nation s’en fervirent pour tuer les Efpagnols qui ne 
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(1 ll fe méfioient de rien. Il n’y eut d’épargné que l'Aumônier qui étoit 

on: un Jacobin , & qui après être refté quelque tems en efclavage, trou- 

f | } | i} va le moyen de fe fauver bien monté du côté du Nouveau Mexique. 

| ! 1 Les Mifouris vinrent après cet évenement apporter le calumet de: 
d' if} 


| | paix à M. de Boisbrillant , Commandant aux Ilinois : ils étoient er 

















l SZ ; EE 
: nés des dépouilfes des Efpagnols, & même des vafes facrés. Ils f- 


tent préfent à M. de Boisbrillant, de la Carte Efpagnole dont j'ai 
parlé, & celui-ci l'envoya à M. de Bienville. 

Au refte le fieur Dumont penfe qu'il faudroit remonter la Ri- 
viere des Akanfas (quitombe dans lé Miflifipi 150 lieues plus bas 
que le Miflouri) pour aller reconnoître la Mer de l'Oueft du côté de 
la Louifiane , en s’arrêtant un peu plus haut qué le liéu appéllé Les 
trois Freres, & en gagnant enfuite les fources du Miflouri. À quoi il 
ajoute qu’on n'a à pañler que fort peu de Nations, qui ne font point 
armées de fufils ; & que lorqu’on a gagné l'amitié de quelqu'une par 
le moyen du Calumët qu’elle vous donne, on peut avec un tel gage 
marcher par tout, en fe tenant néanmoins fur fes gardes. H allegue 
diverfes raifons pour ne point monter le Miflouri;mais je ne dois pas 
perdre plus long-tems de vüe l’objet de ce Mémoire. Pour pafler 
maintenant à ce qui regarde le haut Miffifipi *, je commencerai par 
“on ancien Rapport 91° tMob , s985100 

VII. Les Jéfuites du Canada, dans leur Relation de 1640. di 
foient que les Ouinipigous qui habitent parmi les Alsonquins , 
font appellés par eux lés Puanis, parce que le mot Ouinipeg figni- 
fie Eau puante , qui eft le nom qu'ils donnent à la Mer : que ce Peu- 
ple eft ainfi défigné paree qu'il vient des bords d’une Mer à l'Oueft, 
dont nous n'avons, difoient les Jéfuites, aucune connoiffance, & 


‘que leur langue eft fort différente de celle des Algonquins au mi 


lieu defquels ils font. 1] eft auffi queftion dans la mème Relation, 
d’un François nommé Nicolas, qui avoit penétré fort avant dans 
les Pays à l'Oueft du Lac Supérieur , & qui ayant vifité divers Sau- 
vages tels que les Nadoueflis (ou les Sioux ) & lés Affinipours (ou 
Afiniboils }) avoit afluré que s’il eût vogué trois jours plus avant fur 
un grand Fleuve qui communique au grand Lac (ou Supérieur ) il 
auroit trouvé la Mer. Cela reffemble fort à la Route que nos Offi- 
ciers François ont tenue, il n’y a que quelques années, jufques par 
delà le Lac Bourbon , comme on le verra bientôt. Le P. Vimont, 
Auteur de la Relation de 1640. ajoutoit dès ce tems-là , qu'il y 
avoit de grandes probabilités qu'on pourroit defcendre par le fe= 
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* Je ne parle pointici de la Découverte du Baronde la Hontan, & de fon grand Lac 
d'eau falée des Tahuglauks , voifins des Mozcemicks , qui ont (dit-il ) beaucoup de 
politeffe ; font habillés ; portent de grandes barbes, &cc. La Route qu'il prétend avoif 
tenue , feroit entre le Moingona & le Miffifipi. Je fçai qu'il y à für cela un, Mémoire 
a a été communiqué à M. de la Condamine , où l'on prétend.juftifier Le Baron de la 


ontan dont le récit eft regardé depuis long-tems comme fuppofé, . 
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cond grand Lac des Hurons, dans cette Mer que l’Anglois Dermer 
cherchoit, & que le P. Vimont croyoit être celle où le Sieur Nico- 
las feroit entré, qui répond (dit ce Pere) au Nord du Nouveau 
Mexique & par laquelle on pourroit aller au Japon & à la Chine. 

VIII. Un grand Mémoire dreflé en 1700. parun Officier du Fort 
de Michilimakinak (à l'entrée du Lac Michigan) & qui m'a été 
donné par M. Raudot, lequel étoit chargé du détail de nos Colo- 
nies fous M. le Comte de Pontchartrain; dit, que » chez les Na- 
>» doueflis ou Sioux, il ya une Riviere connue dans la profondeur 
» des Terres jufqu’à milles lieues, felon les Sauvages; que fon cou- 
> rant vient & defcend du côté du Nord-Oueft, & qu'elle fe joint 
» à celle du Miffifipi.» 

Sur cela je dois remarquer que felon les idées des Sauvages une 
Riviere eft regardée comme communiquant à une autre, lorfqu'el- 
le en eft affez proche pour pouvoir palfer de l’une dans l'autre par 
quelque portage, dont ils ne font pas mème fouvent mention fur 
les Cartes qu’ils tracent de leur Pays. Enfin cette Riviere de mil- 
les lieues reflemble bien encore d’une autre façon à la Route de 
nos Officiers François, par laquelle d’un côté on peut joindre le 
Mififipi, foit parle Lac Tekamamiouen ou de la Pluye, & celui 
de Mifñcaigan ou le Lac Rouge; & par l'extrémité de laquelle on 
peut aller dens la Riviere de Bourbon. 

» Ma penfée (dit l'Auteur du Mémoire de 1700. ) eft que 
par cette Riviere qui pafle chez les Sioux, on pourroit décou- 
» vrir la Mer de l'Oueft ; car l'expérience fait voir à ceux qui voya- 
> gent dansle Canada que toutes les Rivieres prennent leur four 
ce de quelque Lac fitué fur une hauteur de Terres, qui a deux 
» pentes : ce qui forme toujours deux. ou plufieurs Rivieres. » 

IX. J'ai une Lettre écritele 15: Mars 1716. par M. Bobé Laza- 
rifte de Verfailles fort lié avec M. Raudot, & qui entretenoit un 
grand commerce de Lettres avec les Officiers de la Nouvelle Fran- 
ce soùil dit,qu’on lui » mande que chez les Sioux, au haut du Mifi- 
» fipi, il y a toujours des François qui y font la Traite; que l'on fçait 
» que vers la fource de ce Fleuve on trouve à la hauteur des Ter: 
res une Riviere qui conduit à la Mer de l'Oueft : que les Sauva- 
» ges difent, qu'ils ont vus des hommes barbus qui ont des bon- 
»nets & qui amaflent de la poudre d’or fur le bord de la Mer ; 
» mais qu’il y a bien loin de leur Pays à celui-là , & que l’on pañle 
+ chez quantité de Nations inconnues aux François. J'ai ( ajoute 


» M. Bobé ) un Mémoire de M. la Motte-Cadillac, ci-devant Gou- 
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» verneur de Michilimakinax , qui dit que fi on remonte le Mififipi 
>» jufqu'æfa fource, on trouvera felon toutes les apparences, à la 
>» hauteur des Terres, une autre Riviere qui conduira jufqu’à la Mer 
> de l'Oueit. Je tourmente fort depuis deux ans M. le Gouverneur 
» Général, M. Raudot & M. Duché aflocié de M. Crozat, pour les 
» engager à faire découvrir cette Mer de l'Oueft. » 

X. En 1722. & en 1724. Guillaume Delifle profitant, pour fa 
Carte d'Amérique & fon Hemifphere Occidental, des plus nouvel- 
les Relations d’alors, que lui communiqua M. Raudot, fit mention 
dans ces Cartes d’un Lac du Brochet, à l'Oueft des fources du Miflif- 
fipi, & d’où fortoit une grande Riviere qui avoit fon cours plus à 
l'Oueft. Je puis donner quelque détail ä ce fujet , moyennant une 
grande Carte Manufcrite du Canada que j'ai dreflée conjointement 
avec M. Raudot & Guillaume Delifle, & dont j'ai fait part à M. le 
Comte de Maurepas avant 1736. lorfque j'étois chargé de la rédac- 
tion des Cartes du Dépôt de la Marine. Il eft marqué fur cette Carte, 
qu’au delà de la hauteur des Terres où doivent être les fources du 
Mififpi , il y a un portage de 20. lieues , qu'on trouve enfuite à 
l'Oueft le Lac du Brochet, qui a 40. lieues de tour, & qu'ilen fort 

‘une grande Riviere qui coule à l’Oueft. Cette Riviere doit s’aller 
rendre dans la Mer dont il eft queltion, en fe joignant peut-être à 
celle qui coule à l'Oueft des fources du Miffouri, comme je l'ai 
marqué dans la premiere des Cartes que je publie a@tuellement. 

XI. Les dernieres Découvertes faites depuis une quinzaine d’an- 
nées par des Officiers François , fous les ordres de M. Comte de 
Maurepas, & nommément par Mrs de la Veranderie, en nous don- 
nant connoiffance d’une fuite de Rivieres & de Lacs à l'Oueft du 
Lac Supérieur & au deflus du Miffiffipi, nous font efpérer qu'on 
pourra bientôt parvenir de ce côté-la près de la Mer de lOueft. On 
a bâti fur ces Lacs plufieurs Forts & fait fix Etabliffements , dont le 
plus éloigné à l'Oueft eft diftant du Lac Supérieur d'environ 300 
lieues. Il fe nomme le Fort Bourbon, &ileft au Sud dela troifiéme 
parue du Lac Ouinipigon, à laquelle nos Officiers ont donné le nom 
de Lac Bourbon. Trente lieues au-delà de ce Fort vers l’Oueft, eft 
Ja décharge d’une grande Riviere appellée Pofcoyac. Lorfquw'o: Fa 

montée environ 40 lieues, on trouve une Fourche formée par une 
autre Riviere qui vient du Nord, & à la fuite de laquelle il y a plu- 

fienrs Lacs féparés par une hauteur de Terres, & dont le dernier, au 
rapport des Sauvages, fe décharge dans la Baye d'Hudfon , e’eft-à- 
die, au Port Nelion, appellé ci-devant Bourbon. C'eft à cette 
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Fourche, dit un Mémoire relatif à la derniere Carte, qu’eft tous les 
Printems le rendez-vous des Criflinaux des Montagnes , dé Prairies 
& des Rivieres, pour déliberer s'ils iront chez les Françnis ou chez 
les Anglois. Le Chevalier de la Verandrie s'étant trouvé à ce ren- 
dez- vous par l’ordre de Mr. fon Pere, s’informatrès-exa@tement des 
Sauvages , d’où venoit la groffe Riviere de Pofcoyac , qui fe jette 
dans le Lac Bourbon au Sud-Oueft. Ils lui répondirent tous d'une 
voix qu’elle venoit de bien loin, d'une hauteur de Terres où il y 
avoit des Montagnes fort hautes, & qu'ils avoient connoiffance d'un 
grand Lac de l’autre côté des Montagnes, dontonne pouvoit boire . 
l'eau. 

Cette hauteur des Terreseft fixée dans la derniere Carte de nos 
Officiers, à 60. lieues environ au-deflus de la Fourche ; & ce grand 
Lac qui eft au-delà & dont on ne peut boire l’eau, doit être la Mer 
de l'Oueff, qui eft féparée du Canada par la grande Chaîne de Mon- 
tignes dont on a des indices depuis le Nord de la Californie & 
le Nouveau Mexique, jufqu’à la partie Occidentale de la Baye 
d'Hudfon, | 

! On apprend d’une autre Carte tracée en partie fur le rapport des 
Sauvages , que nos Officiers ont trouvé aflez jufte dans ce qu’ils ont 
vifité depuis, qu'en montant environ 120 lieues une Riviere qui 
tombe dans le Lac Ouinipigon au Sud-Eft, & que l’on appelle la 
Riviere de St. Charles ou des Affiniboils qui en habitent les envi- 
rons , on trouve en traverfant les Terres 30 ou 40 lieues, une autre 
Riviere fur laquelle demeurent les Ouachipouanes , & qui a fon 
cours à l’Oueit : (elle va par conféquent fe jetter dans la Mer dont 
il eft queltion.) Mais le Mémoire de nos Officiers dit, que l’on ne 
peut que très difficilement fuivre cette Route des grandes Prairies, 
qui font habitées par nombre de Nations ennemies les unes des au- 
tres , & qui ont differentes langues : que pour cela ona abandonné 
cette Route pour fuivre l’autre qui donne plus d’efpérance , & qui 
eff dautant plus facile que jufqu’à la hauteur des Terres d’où fort la 
Riviere de Pofcoyac, l’on peut tranfporter par canot tout ce dont 
on a befoin, l’on trouve facilement des Guides , & lon n'a affaire 
qu’à une même Nation qui font les Criftinaux (ou Kikftinons) avec 
qui nous fommes alliés depuis long-tems, 

Avant que de paffer aux connoiffances qui nous viennent du Nord 
& des environs de la Baye d'Hudfon ; je crois devoir dire qu'ily a 
fur les Découvertes dont je viens de parler, quatre Cartes & un 
Mémoire , au Dépôt des Cartes & Plans dela Marine, La premiere 
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de ces Cartes, qui m'ont été communiquées, eff celle qui a été tra- 
cée par le RÉ. Ochagach, depuis le Lac Supérieur jufqu’au- 
delà du Lac Ouinipigon , avec tous les environs. La Seconde re- 
préfente une partie de cette efpéce de fuite de Riviere vérifiée par 
nos Officiers jufqu’un peu au-delà du Lac des Bois, & ce qui ré- 
fulte d'ailleurs du rapport des Sauvages, diflingué a refte par un 
fimple trait. On voit dans la troifiéme,les Découvertes jufqu’au Lac 
Bourbon & fes environs, mais avec peu d’exactitude, comme M. 
de la Verandrie l’a dit à M. le Comte de la Galiffonniere, quien 
a fait une note fur cette Carte. Enfin la quatriéme paroît mieux faite, 
quoiqu’on ait trop rapproché de la Baye d'Hudfon les dernieres Dé- 
couvertes,& qu'on n’y fafle pas mention des connoiffances plus éten- 
dues que les Sauvages avoient auparavant données au fujet des en- 
virons de ces Découvertes ; ce qui les peut lier avec ce qu’on con- 
noît d'ailleurs. Je me propofe de donner fur cela une Carte, qui 
ayant rapport à celles du Phyfique, fera jointe à la IIIe. & derniere 
Partie de ces Ecl airciffemens, que je publierai dans quelque tems. 

XIL. M. Jeremie qui a été plufieurs années Gouverneur'du Fort 
Bourbon de la Baye d'Hudfon, nous apprend dans la Relation qu’il 
a faite depuis que nous avons cedé les Etabliffemens de cette Baye 
après la Paix d'Utrecht en 1714. que les Sauvages des ces Cantons 
difent, qu'après avoir marché plufieurs mois à l'Oueft-Sud-Oueft 
ils ont trouvé la Mer fur laquelle ils ont vû de grands Canots ou 


Navires avec des hommes quiont de la barbe, qui ramañfent de l’or 


fur le bord dela Mer, c’eft-à-dire à l'embouchure des Rivieres. M. 
Jeremie dit encore , que par la Riviere du Cerf qui tombe dans le 


Voyag. au Nord 


Tom. V.imp a 
> CN1724.P.. 


Ibid. p. 419; 


Lac Tecamiouen,on peut aller joindre une autre Riviere qui coule à 


l'Oueft ( & qui paroît être celle dont ont parlé en dernier lieu nos 
Officiers François : ) qu'il a fait tout fon poffible pendant qu’il étoit 
au Fort Bourbon pour envoyer des Sauvages de ce côté là, fçavoir 
s’il n’y auroit point quelque Mer dans laquelle fe décharceroit certe 
Riviere, mais qu'ilsavoient guerre contre une Nation qui leur bar- 
roit le paffage. « J'ai interrogé , dit-il, des prifonniers de cette Na- 
» tion, que nos Sauvages avoient amenés exprès pour me les faire 
* voir. Ils m'ont dit avoir guerre avec une autre Nation plus éloi- 
* gnée qu'eux dans l'Oueft, & ceux-là difent avoir pour voifins 
> des hommes barbus qui fe fortifient avec des pierres & fe logent 
# de même,ufage que les Sauvages n’ont point ; & que ces hommes 
» ne font point habillés comme eux, & fe fervent de 
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3 blanches. Je leur montrai une taffe d'argent, & ils me dirent quê 
+ c’éroit de cela même dont les autres leur avoient parlé. 

XIII. M. Henry Ellis nous fournit de nouvelles preuves de {a 
Mer de l'Oueft dans fa Relation du dernier Voyage des Anglois à la 
Baye d'Hudfon. Il dit que les Sauvages qui viennent aux Fa@tore- 
ries Angloifes du côté du Sud, affurent tous unanimement qu'il ya 
une Mer à peu de diftance de leur Pays vers le coucher du Soleil,fus 
laquelle ils ont vû des Vaiffeaux avec des hommes qui avoient de 
grandes barbes : que quelques-uns de ces Sauvages, fans avoir ja= 
mas vù de Vaiffleaux Anglois ni d’autres d'Europe, ont deffiné des: 
figures de Vailleaux fur des rochers à Churchill : ce qu’ilsn’auroient 
pà faire s'ils n’en avoient pas và fur la Mer en queftion. 

Il ajoute, qu'ils ont apporté aux Faëtoreries du fel blanc, & on8 
affuré qu'il s’étoit formé par la chaleur du Soleil fur les rochers des 
Côtes de cette Mer. D'où Ellis conclut , après avoir fait diverfes ob- 
fervations fur la Chaîne des Montagnes qui eftà peu de diftance.dela 
Côte Occidenta'e de la Baye d'Hudfon, que dans des chofes de cette 
nature on ne peut rien avoir de plus évident que la figure & la fitua- 
tion d’un Pays expliquées par fes habirans mêmes. 

XIV. L’Ecrivain du Vaiffleau la Californie, pour prouver fe paf: 
fage qu’il appelle Détroit d’Anian, allégue auffi le témoignage des 
Sauvages de la Baye d'Hudfon qui , ayant voyagés pendant quelques: 
mois à | Oueft-Sud-Oueft, font venus à la Mer, fur laquelle ils ont 
vû de gros vaifleaux, avec des hommes portants des barbes & des 
bonnets, & qui amalïent de l'or à l'embouchure des Ririeres. I dit 


Ke que ceux qu'on appelle les Indiens Septentrionaux & qui ont: 


eurs habitations au Nord-Oueft de Churchill, parlent aufi d’une: 
Mer à l’'Oueit, & éloignée de Churchill de 2 $. journées; où ils ont 
và des Vaifleaux qui y font commerce. Il ajoute que ces Indiens: 
Septentrionaux font mention d’un Détroit au Nord, & d’une forte: 
d'Efquimaux qui demeurent à l’Ef d'eux fur la CôteOccidentale de 
la Baye d'Hudfon, mais qu’ils ne parlent d'aucune Nation demeu- 
rant à l’Oueft & au Nord; & qu'au lieu que la plûpart des Indiens 
qui viennent aux Faétoreries du Sud, parlent de tous leurs voifins ; 
les premiers au contraire ne parlent que d’une Mer qu'on a pris, dit 
il , mal à propos pour l'Océan même. 


y De la Grande-Eaw, 


Je crois qu'après une ‘Frentaine de Témoignages de Nations dif- 
férentes au fujet de la Mer de 'Oueft, on doit déformais la regarder 
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4 
comme réelle ; & je conje@ure que la Grande-Eau dont il me refte 
. à parler, eft un épanchement de cette Mer, &en fait partie, comme 
il paroït par les derniers Rapports des Sauvages de la Baye d'Hud- 
fon. Ceux qui l'en diflinguent, doivent être portés à ce jugement 
par la confidération d’un Détroit qui apparemment les fépare, & 
qui donn& lieu de confiderer cette Grande-Eau comme un Lac. 
Voici ce que M. Jeremie, Gouverneur de l’ancien Fort Bourbon, 
qui étoit très en état de nous inftruire de ce qui concerne les envi- 
rons de la Baye d'Hudfon , nous dit de cette efpece de Mer. À plus 
de 300 lieues du Lac des Forts, eft un grand Lac que l'on nomme 
Michinipi ou la Grande-Eau, parce qu'il it le plus grand 
& le plus profond de tous les Lacs : ila plus de 600 lieues de 
tour , & il reçoit la décharge de plufeurs Rivieres dont les unes ont 
correfpondance avec la Riviere Danoife (qui tombe près de Chur- 
chill) &les autres dans le Pays des Plats-côtez-de Chiens (qui font 
les mêmes que ces Indiens Septentrionaux dont parlent les An 
glois.) Autour de ce Lac & le long de toutes ces Rivieres, il ya 
quantité de Sauvages dont les uns fe nomment Gens de la Grande- 
Eau, & les autres font des #ffiniboils (que l’on regarde comme une 
branche des Sioux, parce qu'ils ont une même langue.) 

Le Lac des Affiniboils, dit le grand Mémoire de l'Oficier de 
Michilimakinak que j'ai cité ci-devant N°. VIT. eft appellé parles 
Sauvages de l'Oueft du Canada , le Grand-Pere de tous les Lacs ; & 
par cette expreflion ils font entendre qu'il eft incomparablement 
plus grand que tous les autres. Les Affiniboils (qui viennent à Mi- 
chilimakinak ) rapportent qu'après avoir traverfé par les Lacs & 
Rivieres pendant cent jours de marche , on trouve l'eau faiée , après 
quoi il n’y a plus de terre. | 

SARTHE O.LuE: LL 

Albrégé de quelques Relations qui affurent que divers Navigateurs 
ont pale de la Mer du Sud dans la Baye d'Hudfon , par ce que 
nous appelons la Mer de l'Ouef} ; avec quelques Obférvations fur 

: Ja nature des Côtes Occidentales de cetre Baye. .f1 
Le Syftême G éographique que j'ai établi jufqu’à préfent , conci- 
lie déja un grand nombre de Relations , & enfaitun Corps ; mais cé 
que l’on vient de voir fur les bords Orientaux de la Mer de l'Oueft 
depuis Le Nouveau Mexique jufqu'à la Baye d'Hudfon; po à à 

1] 


Voy. du Nord 
Tom. V.p.417e 
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renouveller fa mémoire de plufieurs Navigations , dont quelques 
Auteurs célebres ont erû devoir faire mention , & qui achevent de 
faire connoître que cette Mer eft entre les Terres. 

Bergeron , dans fon Traité des Tartares à la fin duquel fe trouve 
un efpece de Supplément à fon Traité de la Navigation & des Dé- 
couvertes Modernes , novs parle d’une Navigation faité"en 1555. 
par Martin Chacke Portugais, qui en écrivit la Relation ; où il té- 
moignoit avoir découvert un Paffage des Indes à la Mer Septentrio = 
nal , & que ce Paffage étoit au $9 degré de latitude (ce qui a rap- 
port à l’épanchement que j'ai fuppofé de la Mer du Sud à la Grande- 
Eau.) Ilajoutoit qu'il avoit été féparé par un vent d’Oueft, de trois 
autres Vaifleaux de fa Nation; qu’il avoit pañlé auprès de plufieurs 
Ifles à l'entrée dudit Paffage, & qu’enfin parvenu au Sud-Eft de 
l'Irlande, il avoit fait voile de là vers Lisbonne, où il étoit arrivé 
plurôt que fes Compagnons qui s’étoient féparés de lui , & qui 
éroient revenus par la route ordinaire des Indes. En 1 $79. un Pilote 
Anglois nommé Thomas Cowles (que Bergeron appelle Caroles } 
attefta par écrit, qu’il avoit là cette Relation imprimée à Lisbonne 
en 1567. mais que depuis ce cems-là il ne l’avoit pû recouvrer , tous 
les Exemplaires ayant été défendus & fupprimés par ordre du Roi 
de Portugal, pour qu'une telle découverte ne portät point préjudice 
à fes Etats & à fon commerce des Indes. Purchas a publié en 162$. 
dans le Tome IIL. de fes Voyages, le Témoignage de ce Thomas 
Covwles figné de lui, & Bergeron en a parlé en 1634. d'après un 
Recueil de Relations donné en Allemagne. 

Ce même Auteur nous a fait encore connoitre la Navigation de 
Jean de Fuca qui découvrit en 1592. une Entrée dans la Mer de 
l'Oueft , au Nord de celle que reconnut enfuite Martin d'Aguilar 
& dont Guillaume Delifle a parlé fur la fin de fon Mémoire (ci-de- 
vant pag. 33. ) Jean de Fuca, Grec de naïflance, fervit les Ef- 
pagnols pendant 40 ans en qualité de Pilote, & le Vice-roi de 
Mexique l’envoya en 1592. pour découvrir le Pañlage à la Mer 
Septentrionale que l’on difoit être au Nord de la Californie, & 
que quelques Anglois commençoient dès-lors à nommer le Détroit 
d’Anian. Il fit voile, dit-il, lelong de la Nouvelle Efpagne, de la 
Californie & autres Pays de l'Amérique Septentrionale, ainf qu’il 
Favoit repréfenté fur une Carte Marine particuliere, jufqu’à ce qu’il 
eut atteint le 47 degré de latitude. La il trouva un grand Détroit de 
30 à40 lieues, & à fon Entrée vers le Nord Occidental , un grand 
Promontoire ou une Ifle avec des Rochers très-hauts & pointuss 
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Plus if entra dans ce Palfage plusille trouva large , & il vit plufieurs 
Hles auprès defquelles il paña. Il navigea enfuite vingt jours, & 
aborda en quelques endroits où il vit les habitans couverts de peaux 
& de fourrures, & la Terre qui s’étendoit vers le Nord Eft & le 
Nord-Ouelft , affez fertile & femblable à la Nouvelle Efpagne pour 
pour l’or& l'argent & autres chofes. Enfih étant entré ( dit-il ) dans 
la Mer Septentrionale, & penfant avoir fufifamment fatisfait à ce 
qui lui avoit été commandé, il jugea à propos de revenir au Me- 
xique , d'autant plus qu’il n’étoit pas affez bien pourvü de tout ce 
qui lui étoit néceffaire pour réfifter en cas qu’on l'eût attaqué. Jean 
de Fuca fit cette Relation à Venife en 1596. à Michel Lock An- 
glois, qui l’a écrite ; & l'on trouve plufeurs Piéces à ce fujet dans 
le Tome III. de Purchas. 

Torquemada fameux Hifforien Efpagnol , nous parle d’une Re- 
lation Hollandoife, où l’on difoit qu'un Navire de cette Nation 
étant parti des Côtes de Terre-Neuve (peu avant la mort de Philip- 
pe IL. qui mourut en 1598.) étoit pañlé dé la Mer du Nord dans 
celle du Sud par un Détroit qui aboutit au deffus du Cap Mendo- 
cin, & que ces Hollandois rapportoient plufieurs chofes remarqua- 
bles fur le Pays qu’ils avoient vû au Nord de la Californie, entre 
autres qu’il ÿ aune grande Ville fort riche, dont les habitans étoient 
policés. Philippe IT. ayant là cette Relation, dit Forquemada, re- 
commanda en mourant à Philippe III. fon fils de faire faire cette 
Découverte ; & ce fut en conféquence que ce Prince donna fes or- 
dres au Comte de Monterey. En 1602. ce Viceroy du Mexique dé- 
pêcha trois vaiffeaux, dont Torquemada raconte le voyage fort au 
long. Ils reconnurent toute la Côte Occidentale de Californie, mais 
ils bornerent leur Découverte au Cap Blanc & à l'entrée de Martin 
d’Aguilar, d’oùils revinrent en 1603. au Mexique, parce qu'ils 
ayoient beaucoup de malades, &c. 

Bergeron nous apprend encore, que le Paflage de la Mer du Sud 
à la Mer Septentrionale, a été confirmé par un Portugais qui fut 
pris par les Anglois du tems de la Reine Elifabeth ; qu’un autre Por- 
tugais de Guinée en a parlé à Forbisher, comme y ayant pailé ; qu'il 

eff communément avoué par les Pilotes de Lisbonne; & que l'Ami- 
ral Garcias Géofroi Loaria , du tems de Charles-Quint, navigea 
‘aux Moluques par les Côtes de Terre-Neuve & de Labrador. D’au- 
tres que moi pourront trouver l’occafon de détailler ces derniers 
faits, que Bergeron fe contente d'indiquer d’après un Mémoire pré- 
fenté au Roi d'Angleterre par Thomas Button. 
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46 
Le P. Charlevoix , dans les Faftes Chrohologiques du Nouveau 
Monde qu'il a publié en 1744. avec fon Hhifloire de la Nouvelle 
France, nous ditencore ( fut l’année 1609.) qu'on lit dans quelques 
Mémoires qu’en cette année un Navire parti d’Acapulco, Port du 
Mexique fur la Mer du Sud, fut furpris d’uné violentetempèête, qui 
lui fit perdre fa route : qu’au bout de deux mois il fe trouva à Du- 
blin en Irlande, d'où s'étant rendu à Lisbonne, le Roi d'Efpagne fit 
jetter au feu tous les Journaux des Pilotes, afin d’ôter aux Etran- 
gers la connoiffance de la Route qu'avoit tenue ce Bâtiment, qu'on 
fuppofe (dit le P. Charlevoix ) être venu par le Nord du Canada. | 
Je crois que c'eneft affez pour donner lieu de conclurre que les 
Nations célébres par leurs Navigations s'étant formé l’idée de ce 
Pañage, il faut qu'il ait quelque chofe de réel, d'autant plus que l’on 
n’a jamais fait voir que les Relations dont je viens de parler foient 
Lil faufles. Le Pafage dont il eft queftion doit avoir plus d’une entrée 
facile dans la Mer de l'Oueft par la Mer Pacifique ; mais il paroît qu’il 
n’en eft pas de même de fa fortie dans la Baye d'Hudfon, à caufe de 
la nature de la Côte Occidentale, quoique les Marées( comme je l’ai 
fait voir ) prouvent que cette fortie doit être ; mais au milieu de Ter- 
res baffes & difficiles à reconnoître du côté de la Baye d'Hudfon, 
puifque jufqu'à préfent les Anglois ne l'ont pû trouver, quelquesef- 

forts qu'ils ayenr fait. 

Ona cependant plufieurs Indices de ce que je viens d’obferver fur 
les Terres bafles & entrecoupées de la Côte Occidentale de la Baye 
d'Hudf{on. Il me fuffit de rapporter pour exemples,les Témoignages 
de deux Anglois qui ont eû des occafions particulieres d'en faire 

Voy. d'Eilis, l'expérience. Le fieur Lovegrove qui étoit de la Fa&orerie de Chur- 
“Tom. L.p. 118. chill & qui avoit fouvent été à Whale-Cove (à 62. dégré 30. minu- 
: A tes de latitude } a afluré que toute cette Côte n'étoit que des Pays 

L | 1 h | -_ entrecoupés & des Ifles, & qu’étant abordé à une de ces Ifles , il 

Q) k avoit vù la Mer ouverte vers l'Oueft. Un nommé Wilfon qui avoit 

fi | été envoyé par la Compagnie Angloife de la Baye d'Hudfon, pour 

trafiquer à Whale-Cove, ayant eû ( dit-1l) la curiofité d’entrer par- 

AU mi ces Ifles,a trouvé que l’Ouverture s’élargifloit vers le Sud-Oueft, 

1 & devenoit à la fin fi large qu’on ne voyoit plus la Terre ni d’un cô- 
1 té ni d'autre, 






















| 
PS 
} 






































le jl 























2 


| A ARE Lt: 
AUR PE GL:E PTE 


Remarques fin une Carte Japonnoife ;'qui a beaucoup de rappoït au 
Syftéme donné fur le Nord Ouef} de l'Amérique, comme 
féparé du Nord-Efi de l'Afre par un long Dérroir. 


L'objet de mon travail ayant rapport à ce qui environne la par+ 
tie Septentrionale de la Grande Mer , appellée vulgairement la Mer 
du Sud, je dois faire ici ufage d’une Carte Japonnoife de l'Univers, 
dont j'ai fait graver un Extrait avec une autre Carte de comparai- 
fon, au mois d'Avril dernier à l’occafon du Précis de la Differta- 
tion que M. de Guignes luc le 4. Mai dans l’Affemblée publique de 
FAcadémie des Belles-Lettres & Infcriptions, {ur les Navigations 
€hinoïfes en Amérique. 

J'avois expoté la Carte Japonnoife entiere le 2. Mai à l’Affemblée 
publique de l'Académie des Sciences , & j'en pourrai donner la Ré- 
du&ion, pour ceux qui fouhaitérontavoir cette Piéce curieufe, avec 
ja derniere Partie de mes Eclairciflemens. Cette Carte Japonnoife de 
Univers, qui a été apportée en Europe pas Kænipfer, eft dans le 
éabinet de feu M. Hans-Sloane, qui peu avant fa mort en a envoyé 
de Londres une Copie à M.de Guignes qui me l'a communiquée.El- 
Je eft de figure ovale, & le Japon eît au centre. Les noms des Pays y 
font écrits en partie dans la Langue Chinoife, en partie dans la Ja- 
ponnoife; & l'on y voit d’ailleurs un mélange des connoiffance des 
Japonnois avec celles que les Européens leur ont porté des autres par- 
es du Monde. En conféquence il me femble qu’on peut conjetturer 
que cette Carte a été dreffée fur le modèle de celle que le Pere Mat- 
thieu Ricci fit vers 1586. pour les Chinois, qui fe croyoient au mi- 
lieu du Monde & qui repréfentoient comme des Jfles tous les Pays qui 
les environnent, ainfi que le rapporte le P. Trigault (Expédition 
Chrétienne, Liv. IT. Chap. 6.) Jaicontinué fur cette Carte, par une’ 
ligne de points, la partie du Nord-Eft de lAfie qui n’y éroit point 
terminée, &queles J:ponnois appellent Oku-fefo (ou Le Haut Je- 
fo ) & les Chinois Ta-han ; parce que j'ai cru devoir faire ufage de læ 
Defcription que donne Kæmpfer des Pays que les Japonnois mettent 
au Nord du Japon, tels qu’ils lesa vus dans une Carte plus complet 
te qui évoit à Jedo dans le Palais de l'Empereur. 

- Ce que cet Auteur eftimé , dit à ce fujet & fur quelques Naviga= 
tions des Japonnois à Et de leur Empire (comme on en peut voir 
és Extraits fur ma Carte) fait connoitre que ces Peuples Grienteux: 
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ont une idée du Détroit qui fépare l’Afie de l'Amérique , affez fem 
blable à celle que j'ai donnée; & ils fçavent qu’il y a à fon entrée 
Méridionale une petite Ifle, qui eft celle de Beering ; & à fon ex- 
trémité Septentrionale une autre Ifle peu éloignée des deux Con- 
tinens, qu'elle touche prefque (felon eux) de fes deux extrémités » 
celle-ci doit-être l’Ifle que les Ruffes ont découverte en 1731.au | 
milieu de leur Navigation d’un demi-jour à l’Eft, depuis la Pointe 
du Nord-Eft (ci-devant pag. 12.) 

Le grand Golfe quarré que Kempfer dit que les Japonnois met: 
tent fur le rivage Oriental de l'Oku-Iefo (ou de la Sibérie) vis-à-vis 
de l'Amérique , elt celui que j'ai defigné d’une maniere groffiere 
dans le goût de la Carte Japonnoife, d’après les dernieres Cartes 
que les Rufles ont publié, & où la Côte Orientale de Sibérie quoi 
que redifiée , conferve toujours l’idée d’un Golfe quarré. Il eft à 
remarquer que la Carte de Nuremberg qui accompagne la premiere 
h} Partie de ces Eclairciffemens, préfente aufli ce Golfe quarré , d’au- 
11 tant plus fenfiblemeut qu’elle eft moins précife, étant une des pre-= 
Il micres idées que l’on a donné du Nord-Eft de l’Afe, 
| La Côte de l'Amérique, depuis Le Détroit jufqu’à la Pointe de Ja 
Californie, elt bien plus reffemblante dans cette Carte Japonnoife 
ace que jai établi, que dans nos anciennes Cartes, fur -tout 
par rapport à la Prefqu’Ifle avancée des Puchochotskes, qui eft à 
la lautude indiquée par la Navigation de Mrs Tchirikow & Delifle 
de la Croyere. On dira peut-être que la connoiffance de toute cetre 
Côte appartient plutôt aux Européens Portugais du XVI. Siecle 
qui l'ont portée au Japon, qu’aux Japonnois mêmes. J’en convien- 
drai aifément pourvû qu’on avoue en même-tems, qu’on a bien des 
raifons de croire que les Japonnois , qui font à portée d’être infor- 
més par eux-mêmes au moins d’une partie de cette Côte , ont fait 
divers Voyages en Amérique , aufli-bien que les Chinois , comme 
on le peut voir dans la Differtation de l’'Hiftoire Univerfelle des An- 
glois fur la maniere dont l'Amérique a été peuplée, & dans le Mé- 
moire de Guillaume Delifle fur la Mer de l'Oueft , oùileft parlé des 
Vaifleaux Orientaux qui y viennent commercer. Mais de quelque 
part que foit venue aux Japonnois cette connoiffance , On ne peut 
difconvenir qu'on avoit autrefois une idée aflez jufte de cette par- 
tie des Côtes de la Mer du Sud. 

Ainfi je regarde cette Carte comme s’accordant à cet égard avec 
tout ce que nous connoiffons d’ailleurs fur le Nord-Oueft & les bor- 
nes de l'Amérique, dont j'ai mis un Extrait fous les yeux du Lec= 
| | teurs 
































_ Re E - 7 = V7 
pag ue L ES, = 
=: a F » 
EE ——— = RÉ —— — ETS Ro = 








































































FO < 


teur , auf bien qu'avec plufeurs vûes Phyfiques , dont quelques- 
unes font relatives aux Climats de produétions. Je compte traiter 
ce dernier Point dans la Troifiéme & derniere Partie de ces Eclair- 
ciffemens que je donnerai dans quelque tems, avec la Carre Rédui- 
te ou Marine dont j'ai parlé à la fin du Mémoire du 9. Août, & où 
j'ai réuni plufeurs chofes concernant le Syftème de la Géographie 
Phyfique que j'ai expofé à l’Affemblée publique du 1$ Novembre 
dernier. 

Comme l’examen que j'ai fait des Terres qui font bai gnées au 
Nord de la Grande Mer vulgairement appelée la Mer du Sud, m'a 
engagé dans des Recherches concernant les deux Iefo & la Ca'ifor- 
nie, je publierai en même tems quelques Remarques fur les différents 
fentimens qu’on a eus par rapport à ces Pays & fur ce que les Rela- 
tions les plus récentes nous en apprennent , le tout pour les concilier 
enfemble. Cela fera rendu fenfible par deux Cartes de Comparai- 
fon, dans le goût de la II°. de celles que je viens de publier avec 
mon Mémoire du 9. Août 1752. 

J'ai penfé que par ce travail, je pourrois engager ceux qui ont 
quelque Relation de toutes où quelqu’une de ces Contrées , à les 
communiquer au Public, pour confirmer ou pour rectifier le Syftè- 
me Géographique que j'ai expofé, avec les preuves & les indices 
qui lui fervent de fondement. 


Fin de la Seconde Partie des Eclaïrciffemens ou Confidérations , &cc. 
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NOUVELLES OBSERVATIONS 


Concernant les dernieres Commoiffances venues de Raffie ; qui confir- 
ment les Vues indiquées dans les Confidérations Géographi- 
ques , 'e, fur le voifinage de P Amérique & de lAfie , féparées 
uniquement par un long Detroit, & fur la grande Prefqu'ifle 


Sappofée; 


Préféntées à l'Académie des Sciences , par Ph. BUACHE, le 
24. Novembre 175 3° | 


Lya 200 ans qu'on recherche la liaifon de l'Amérique avec ’A- 
fie ; & c’efteneffet.une des plus importantes queftions Géogra- 
phiques qui ait été agitée depuis qu'on cultive folidement cette . 
* Science. Après en avoir été longtems occupé, j'ai ofé Ja traiter 
de nouveau à l’aide de différens Mémoires Hiftoriques & de quel- 
ues Itinéraires , comme g'a toûjours été l'ufage des Géographes 
d'en agir ainfi, lorfqu’ils n'ont point de Journaux précis ni d'Ob- 
fervations Aftronomiques ; & j'ai eù la fatisfation de voir que 
mon travail n'avoit pas été mal.reçu. Laconnoiffance que M. De 
V'Ifle nous a donnée des Navigations des Rufles à V'Eft de la Sibé- 
tie, rapprochée de quantité d’autres chofes plus anciennes & de 
certaines notions de la Phyfique ; m'a femblé devoir jetter du jour 


fur une matiére qui eft auffi intéreflante qu’elle étoitobfcure. 


_, Jereviens à ce fujet, en profitant de l'examen qui eft fait de, fa 


grande Carte des nouvelles Découvertes publiée en. 1752. dans 
| un Imprimé de Berlin, traduit ‘en. François de l'Original Ruffe, & 
| qui a pour titre : Lettre d’un Offiier de la Marine Ruffienne à un Seig- 
| neur de La Cour de Ruflie. Une bonne Critique doit être inftru@ive , 
| & fans perfonalités, On trouve Ja premiére qualité dans la Lettre 
dontileft queftion, & j'aurois défiréy voir également la feconde. 
Mais nous ne :devons nous occuper que des faits Géographiques, 
| c’eft-à-dire du rapport dé l’Afie avec l'Amérique , comme voifines 
une de l'autre & féparées par un long Détroit dont l'efpace lemoins 
| large eft fous le Cercle P laire , & qui eft en partie formé- par une 





grande Prefqu'ifle que j'ai fuppotée au Nord-Ouclt de, la Califor- 
2 : < L L Fr s , ( j ; e 
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nie, dès le 9. Aoùtr7$2. en préfentant à l’Académie fa grande Carz- 
te gravée des Nouvelles Découvertes avec M. De l’'Ifle. Voyons: 
ce que la Lettre Ruffienne avoue fur cela, ce qu’elle nous ap- 
prend de nouveau, & ce qu’elle corrigeou contefte. 

Premiérement, le prochain voifinage de l'Amérique eft avoué à: 
V’extrèmité du Détroit fous le Cercle Polaire. Voici les termes de: 
TOfficier Rufle. » Lorfqu'on voulut réduire les Tschukschi, peu- 

-» ple féroce & opiniâtrement rebelle à nos ordres, le Géodefifte: 
< Gwosdew vint (en 1731.)avec un Vaifleau d'Ochozk jufqu'à: 
> Serze - Kamen ( qui eft la Pointe fa plus Orientale ) fans: 
> deffein de faire de nouvelles Découvertes. Il fut jetté par les: 
a vents fur la Côte d'Amérique qui-eft vis-à-vis & fort voifine des. 
> Tschukschi. Ce voyage a confirmé ce qu’on ne fçavoit aupara-- 
>» vant que fur le récit de ce Peuple , que le grand Continent de l'A... 
+ mérique s'étend jufques dans leur voifinage. Ainf (ajoute l’Of-- 
> ficier Ruffe ) la conje@ture que M. De l’Ifle attribue à M. Buache- 
æ ( pag. 11..de fon Mémoire) fçavoir qu’au Nord, l’Afie doit être: 
> liée à FAmérique par une fuite de Montagnes & de Mers dè peu: 
>» de profondeur, cette conjetture fe trouve fondée. » 

Mais ceci n’eft pasla feule confirmation de mes Vues. L’Ofi-- 
cier dela Marine Ruffienne, qui aflure avoir été chargé dé compaz. 
rer les Journaux des divers. Vaiffeaux & avoir eù part lui-même aux: 
Nouvelles Découvertes, avance encore fans héfiter, que » les T'er- 
> res de l’Afie & de FAmérique nefont féparées au Nord que par: 
æ un. petit Détroit, -qui s’élargit à mefure que l’on s’avance du côté 
> du Midi. » Il avoueauffi,qu'il n’y a rien de plus vrai ( c’eft fon ex-. 


> preffion ) que les Indices d’une Terre voifine à l'Orient du Kamt=- 


æ fchatka, tels que M. De lIfle dit les avoir appris du Capitaine 
= Beering ; (&1l ajoute)qu'on 3 a fait peu d'attention. , L’Ecrit de- 
mes Confiderations prouvé que j'ai fait fur cela l'attention convena-- 
fer puifque ÿ jai appuyé le récit du Capitaine Beering, autant qu'il! 

“étoit poffible, & que je. m'en füis fervi pour établir l’idée que: 
re avois d’un long Détroit & d’une Prèfqu’ ifle à l'E. 

La partie Méridionale de cette même Prefqu’ifle du Continent: 
de l'Amérique, eff aufli confirmée par ce que la Lettre Rüfienne: 
nous apprend dé nouveau au füjer del’Expédition des deux Vai£-- 
feaux qui étaient commandés én 1747. par MM. Beering & Tschi-- 
ricow. Comme je joins à ce Mémoire la Relation circonftanciée 


de cette Expédition, donnée par Auteur dé la Lettre qui y. étoit. 


employé; je me conientéraiici de tränfcrire l pins qu'il en: 
Ga}, 
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Fait à la grande Carte des Nouvelles Découvertes, & la correc- 
tion qu’il juge à propos d’y faire & que j'ai prévenue par mes Con- 
jectures fur la Prefqu’ifle en queftion. Ce n’eft pas aflez de,, mar- 
4 quer, dit-il, entre le 23 $. & 240. de Longitude un bout de Côtes 
» dû à nos Découvertes. Ïl faut continuer de tracer les Côtes vers 
le Nord-Oueft & l’Oueft bien au de-là, pour les faire approcher 
» dela Terre vûe fous le $ 1. degré; & il s’en faut péu que toute 
» cette étendue n’ait été reconnue par l’un ou l’autre de nos deux 
,, Vailleaux.,, 

Ces expreflions achevent de confirmer mes Vues fur la grande 
Prefqu’ifle Occidentale de l'Amérique Septentrionale, & font voir 
ce qu'on a lieu d’efperer de la méthode que j'ai employée , en réu- 
niffant nombre de Témoignages & d’Indices pour découvrir ce qui 
étoit en queftion. : 

Le récit détaillé que nous donne la Lettre Ruffienne, nous ap- 
prend , que les Capitaines Beering & Tschirikow ont atteint cha- 
cun l'Amérique, mais en différens lieux , & fans avoir connoiffan- 
ce l’un de l’autre : que le premier s’eft avancé jufqu'à 500. lieues 
de Hollande loin d’Avatscha ; que pour y retourner de l’Améri- 
que , ii n'avoir qu’à fuivre les Côtesà l'Ouelt : que partout on a 
eû des Indices d'Habitans, qu’il en eft venu même vers les Vaif- 
feaux avec des Canots de cuir & des Calumets ; & que M. de la 
Croyere qui étoit fur le Vaiffeau de M. Tschirikow , reconnut les 
Américains qui fe montrerent, pour affez femblables aux Habitans 
du Canada où il a été plufeurs années.’ 

L'Oficier Rufle nous aflure que la Côte vue au $1. degré eft 
quatre fois trop longue dans la grande Carte, ce qui n’&fon applica- 
tion qu’entant qu’on la confidere comme vue ; & il nous apprend 
de plus qu’elle l’a été non-feulement par M. Tschirikow, mais en- 
core par M. Beering lors de fon retour au Kamtchatka. Il corrige 


enfuite la pofition de l'Ifle où ce fameux Capitaine échoua & 


mourut , affurant qu’elle elt à $6. de longitude & non à 54. ce 
qu’il conclut d’une Obfervation qui fut faite le 4. Novembre 1741 
vieux ftile, la veille du naufrage. C’eft une correétion qu'il donne, 
en ajoutantque la diftance de cette Ile eft de 60. milles de Hol- 
lande du Port d’Avatcha & de 40. milles de l'embouchure de la Ri- 
viere de Kamtchatka , où il nous apprend de plus qu’il n’y a point 
de Port. 

Une chofe qu'il contefte & fur laquelle je crois devoir faire 
quelques obfervations, quoique ceci n'intéreffe RE la liai.on de 

| Gi) 
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PAffe avec l'Amérique, c’eft l’exiftence de cette grande T'erre( Bol: 
fchaia Zemla comme l’appellentles Ruffes) au Nord de l’embou- 
chure de la Kolima ou Kowima , & que j'ai foupçonné être la: 
grande [le dont a parlé le P. Avril. On fe plaint de ce que nous 
n'avons point indiqué par qui, ni comment elle a été découverte ;. 
& l’on dit que nous n’en avons fait apparemment mention que d’a- 
près les Remarques fur les Gazettes de Petersbourg, enfin que l’on: 
nétoit point autorifé à lui afignerune latitude. Ce qu'il me con- 
vient de répondre à moi en particulier, c'eft:que cette Latitude à 
été eftimée fur la diftance de 48. heuresque j'ai dit dans mes Con- 
fidérations ( p.12. ) qu’il y avoit de la Côte de Sibérie à cette gran- 
de Terre ; & je l'ai dit d’aprèsune note de M. Kirilow Secretaire du 
Senat de Ruflie, dont M. De l’Ifle m'a fait part ,lorfque je dreffai: 
en1750, la grande Carte publiéeen 1752. Cette note nous ap— 
prend encore que le Prince de la petite ffle des Chelagi ou Chelahi: 
qui eff au milieu du chemin, a été fait prilonnier par les Rufles, &c 
que fon nom étoit Kopoi. Enfin j'ai vû fur la Copie d'une Carte: 
de la Sibérie Orientale dreffée par Cheflakow de Yakoutsk, que: 
cette grande Terre a été découverte en 1723: par le Prince Che- 
Jashi. 
La Lettre Rufienne infinue encore que la Terre de Gama 
& l'Ile d’'Iefo n'exiftent point , par la raifon que dans l'Expé- 
dition de 1741. onn’a point trouvé la premiére, & que par rap- 
port à la feconde, elle contredit, dit-on, les Connoïffances qui 
viennent d’un auffi habile Navigateur que M. Spangenberg, qui 
dans une Expédition faite exprès en 1738. & 1739. découvrit 
cette longue fuite d’Ifles qui font marquées dans la derniere feuille 
de l'Atlas Rufien, depuis la Pointe du Kamtchatka jufqu'au Ja- 
pon, oùil aborda en deux endroits ; fans qu’il allät jamais, nous: 
dit-on, jufqu’à Matsmai. Mais je traiterai de l’exiftence de ces deux 
Terres dans. un Mémoire particulier qui doit faire, comme je l'ai 
promis, un Article de la Suite de mes Confidérations. J'efpere y 
faire voir à l'Officier de la Marine Ruflienne, que comme il défire 
que nous ayons les égards convenables. pour M. Spangenberg, il 
en doitégalement avoir pour lesHollandois du Vaiffeau le Caftri- 
com qui étoient certainement auffi d’habiles Navigateurs ; & je ne 
dirai pas avec lui qu’il faille préferer l’un à l'autre, mais j'effaterai: 
de les concilier & de faire voir que ce n’eft pas encore fans raïon 
que les. Cartes Japonnoifes, Chinoifes & Portugaifes ont marquées 
les Terres de Gama & d'Iefo, mA 
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- J'ai trop d'obligation à cet Officier de ce qu'il a confirmé mes 
Vues fur ce qui eftcomme le fondement du Syftême Géographique 
que j'ai propolé au fujet des Terres qui font au Nord de la Grande 
Mer, pour relever article par article les difhcultés qu'il a jugé à 
propos de faire fur la Relation de l’Amiral de Fonte. Il n’infirme 
en rien la maniere dont je l'ai préfentée ; & après fes aveux je me 
crois encore plus fort que je n'étois, lorfque j'ai fait voir l'accord 
que cette Relationavoiten général avec tout ce qu'on connoifloit 
d’ailleurs , furtout avec les Découvertes des Ruffes; & c'eft ce qu’i 
ne pouvoit ni prévoir ni contredire. Je finis en obférvantquecoin- 
me cet Auteur défireroit qu’on donnât à ces vafkes Régions à l'ETE 
de la Sibérie, qui ne font , dit-il, affüujetties à aucune Puif[ance, le nom 


de Nouvelle Ruffie, il fe pourroit bien faire que le parti qu'il prend 


de s’infcrire en faux contre la Relation de l'Amiral Efpagnol, fe< 
soit un effet de la Politique Ruffienne. 








Relation tirée de la Lettre de l'Officier de la Marine Rufienne. 


OxstrEuRr le Capitaine Commandeur Beering , & Mrs. les 
Capitaines Spangenberg & Tschirixow, avec plufieurs au- 


tres Officiers de Marine, partirent dc S. Peterbourg au Printems 


de 1733. Ils attendirent à Yakouzx & Ochozx ( ou OKhota ) juf- 
qu’à ce qu'on eut achevé les Vaifleaux qu’on bâtifloit en ce dernier 
lieu pour leur Expédition ; & lorfque tout fut prêt pour le départ 
de M. Spangenberg, il fut dépêché le premier, comme le portoient 


les Ordres du Sénat. Il partit donc d'Ochozx au mois de Juin 


avec trois Vaifleaux fousfon commandement, auxquels il joignit 
une grande Chaloupe couverte & de 24. rames , qu'il fit conftruire 
à Bolscherezxoi Oftrog en Kamtfchatxa , où il hiverna. Cette 
Chaloupe devoit fervir à entrer dans les petits Détroits entre les 
Iles qu’on trouveroit , & où les Vaiffeaux ne pourroiert pafler : en 
Eté 1739. il allaau Japon. Cette longue fuite d'[fles, fituées en- 
tre le Japon & Kamtschatka, lui fervit de guide. IL prit terre en 
deux endroits du Japon, & fut reçu fort civilement des gens du 
Pays : mais jamais il n’alla à Matsmai. Ilcrut fans cela avoir fatis- 
fait à fon Inftru@ion, s’en retourna à Ochozx, & ipañla l'hyver à 
Vaxouzx. Dès qu'on eutvû à S. Petersbourg une Relation plus 
détaillée de ce voyage, on foupçonna. par la route st Span- 
iv 
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6? 
génbers avoittenue,, qu'il PR avoir été près des Côtes de fa 
Corée : on lui ordonna de faire un fecond Voyage ; en confirma- 
tion. Il l’entreprit en 1741. & 1742; mais fon Vaifleau bat à la 
hâte , avec du bois qui n'étoit pas fec, fiteau, & l’obligea aure-. 
tour. Lift fi | sÉR, 

Meffieurs Becring & Tschirikow partirent d'Ochozk le autre 
Seprembre 3740. (Wieux Stile. ) Ils avoient tous deux le 
même but ; le fecond devoit fuivre la banderole du premier ; & 
1ls ne HO ÉLETEnd chacun fon Vaifleau , qu’afin de pouvoir plus sû-- 
rement fe fecourir l’un lautreen cas d’accident. Sans entrer dans: 
la Riviere de Bolschaia-Reka, comme on a coûtume de faire em 
venant d'Ochozk; tout de fuite ils doublerent la Pointe Méridio-- 
nale du Kamt{chatka , & relâcherentau Port d’Avatscha, ou Port 
S. Pierre: &S. Paul: c’eff ainfi qu'ils le nommerent. Pendant qu'ils: 
hivernoiïent en ces quartiers, ils préparoient tout pour commen- 
cer dans la belle Saifon le Voyage principal , quiavoit f' Amérique 
pour objet. Dans l’incertitude néanmoins de la route qu on devoit. 
tenir, N. Beering fit affembler un Confeil de Marine ; c'étoit le 4.. 
Mai 1741. If y futréfolu de tâcher d’abord de done Ja Ferre: 
de Don Juan de Gama : funefte réfolution, la caufe de tous nos 
défaftres. ; 

Ce fut le 4. Juin de la même année, que nous mîmes en Mer: 
M. Beering portoit fur fon Vaiffeau de la part de l’Académie, un: 
Adjoint, M. Steller , Médécin de Profeflion , verfé furtout de les 
différehres parties déThifloite naturelle ; M. de la Croyére étoit: 
avec M. Tschirikow. Quoique M. Beering & M. Tschirikow ne 
dufent pas fe quitter fuivant leurs Inffruétions, ils ne purent ce- 
pendant l’éviter. Huit jours après l’embarquement, des tempêtes: 
& des brouillards les Répercsée Ea recherche de la prétendue 
Terre de Gaina leur avoit d'abord'fait porter au Sud-Eff'; ils con- 
tinuerent dans cette direction jufqu'au 46. degré’, fans en trouver 
aucun veftige. Ils {e dirigerent enfuite au Nord-Eft ; & chacun at- 
teignit les Côtes d'Amérique , mais en différents liéux & fansavoir: 
connoiffance l’un de l'autre. he 4 LS 

M. Bcering & nous qui l'accempagnions, nous lots 
pour la premiére fois la terre après fix femaines de Navigation ; . 
& alors nous comptâmes: être “éloignés d’Avatscha de $00. lieues: 
de Hollande. Onfe pourvût d’eaufraîche: Oneut des indices d'Ha- 
bitans, mais onne pût voirpérfonne. Après trois jours de mouil- 
lage, M. Béering confulta avec fes Officiers, & l'on conclut au res 
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tour. Dès le 2r. Juillet avant le lever du Soleif, on leva l'ancre: 
On n’avoit qu'à fuivre la Côte, qui s'étendoit vers l'Oueft, mais 
de fréquentes Ifles embarafloient la Navigation ; & quand on vou- 
loit tenir la Mer, on effuyoit des tempêtes & des ventscontraires , 
quiaufoient tous les jours de nouveaux retardemens. 

Cependant, pour prendre encore de l'eau fraîche, nous rega- 
gnâmes lesCôtes, defquelles nous nous tenions écartés tant que nous 
pouvions : bientôt elles parurent, en étant à la diftance de 10. mil- 
les. On jetta l'ancre entre des Ifles ; & celle où nous fimes aiguade, 
fut appellée Schoumagin - Oftrow. L'eau en paroïfloit bonne, 
quoique prife d’un Lac; ily avoit néantmoins parmi de eau de 
mer , que le flux qui inondoit quelquefois cette Ile, yavoit appor- 
tée. Dans la fuite on en a fenti de funefles effets, des maladies, & 
Ja perte de plufeurs de nos gens qui en moururent. Pendant trois 
ou quatre jours ontâcha envain de découvrir quelques-uns des Na« 
varels du Pays, dont on voyoit durant la nuit les feux allumés {ur 
la Côte. We | Hs 
: Le 4. Septembre , ces Sauvages vinrent eux-mêmes dans de pe- 
tits Canots, & nous ayant annoncé leur arrivée par un grand cris 
ils nous préfenterent en figne de paix leurs Calumets, c’eft-à-dire 
des bâtons au bout defquelsil y avoit attachées des aîles de faucon, 
Nous comprîmes par leurs geftes, qu'ils nous invitoient à terre, 
pour nous fournir de vivres & d’eau fraiche. On voulut en profiter 
& quelques-uns de-nous fe hazarderent à les fuivre ; mais bientôt 
la mefintelligence s’en mêla, & l’on rompit tout commerce, 

* Le 6. Septembre , ayant d’abord pourfuivi le voyage avec un 
afez bon vent , nous fentimes qu’à mefure que nous faifions che- 
min, les obftacles augmentoient: partout iln'y avoitque des Cô- 
res & desIfles. M. Beéring voulut leur échapper en tirant plus au 
Sud ; &effe&tivement pendant quelques jours la Mer nous parut 
libre, maislajoye que nous en conçûmes fut courte. Le 24. Sep- 
tembre, fous la hauteur de $ 1. degrés, fe préfenterent encore des 
Côtes bordées de quantité d'Ifles ; & en même-tems s’éleva une 


_furieufe tempête qui dura #7. jours, & nous repoulfa 80. milles: 
en arriere.: Un vieux Pilote avouoit, que depuis $0. ans qu'il fer- 


‘voit fur Mer, ik n’en avoit jamais vû de pareille. Qu'on cefle donc: 
d’appeller cette Mer Pacifique ; peut-être ce nom lui convient-il en= 
tre les Tropiques; mais on a tort de l'étendre jufqu'ici. 

tLetems s’appaifa, mais les provifions de bouche fe trouverent 
confdérablement diminuées , & il ne refla plus que la troifiéme 
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partie de l'équipage qui fut fortie faine & fauve de tous les maux 
qu’on venoit d’endurer. I! y avoit encore à faire la moitié du che- 
min, à compter depuis l'extrémité de notre Voyage en Orient juf- 
qu'au Port d’Avatscha. Tout cela faifoit , que plufieurs d’entre nous 
étoient d’avis d’hiverner quelque part en Amérique, plûrôt que de 
s’expofer à de nouveaux malheurs pires que les premiers. Cet avis 
faillit l'emporter fur celui de ceux qui penferent qu’on devoit faire 
un dernier effort pour regagner le Port d’Avatscha, & qu'il feroit 
tems de fonger à fe retirer ailleurs, lorfqu’on auroit entiérement 
perdu l’efperance de ce côté-là. 

Cependant le mois d'O&obre s’écouloit auffi infruétueufement 
que les précedents. Le 30. de ce mois nous renconträmes deux 
les , qui nous parurent reffembler aux deux premiéres de celles 
qui depuis la Pointe méridionale du Kamtschatka s'étendent juf- 
ques au Japon. Là deffus nous tirâmes vers le Nord ; & le 4. No- 
vembre ayant pris hauteur,nous trouvâmes que nous étions fous le 
56. degré. Enfinle $. finit notre Navigation. Voulant aller à 
l'Oueft, nous donnâmes fur une Ifle déferte, où nous eûmes la 
perfpeëtive de finir nos jours. Notre Vaifleau fe brifa fur un des 
bancs, dont cette Ifle eft entourée. Nous ne laifsâmes pas de nous 
fauver à terre aflez heureufement, avec tout ce dont nous crûmes 
avoir befoin ; & parun bienfait marqué de la Providence, les vents 
& les vagues jetterent encore après nous fur le rivage , les débris 
de notre Vaifleau, que nous raffemblâmes pour nous mettre en 
état avec l’aide de Dieu de quitter cette trifte demeure. 

L'Ifle où nous étions eft fans arbres. Nous étions obligés de 
nous bâtir des Cabanes, & de nous chauffer , avec le bois que la 
Mer apportoit d’ailleurs. C'eft à ce defert que d’après le Chef de 
notre Expédition, nous donnâmesle nom d’Ifle de Beering. Ce 
fat là auffi qu’il mourut le 8. Décembre , confumé par la trifteffe 
& la douleur de ne plus efperer de retour au Kamtschatka. Il re- 
fufa de manger & de boire, & dédaigna de fe faire tranfporter dans 
une de nos Cabanes : fa vieilleffe ne put foutenir une pareille cataf- 
trophe. 

Pour nous autres jeunes gens, nous primes courage : NOUS re= 
fiflâmes avec fermeté, & nous mîmes en devoir de jouir encore 
de la vie, & de tirer tout le parti poffible de notre prifon. Avan$ 
nous l’Tfle de Beering n’avoit été que la retraite des Bêtes marines 

qui y viennent refpirer l'air, s’aceoupler & faire leurs petits. Nous 
pouvions dans les commencemens conlidérer ces animaux de for8. 
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près, fans qu'ils priffent l'épouvante. Cenhe fut qu'après én avoir 
vütomber plufieurs d’entre eux à nos coups de fufil, qu'ils s'énifui- 
rent à notre approche. Nous en tuâmes un grand nombre, tant 
pour notre nourriture, que pour leurs peaux ; & ce fut par cette 
précieufe dépouille, que de magnifiques Caftors nous dédomma- 
gerent en quelque maniere de nos fouffrances. 

A l'approche du Printems de l’année fuivante (1741. ) des dé- 
bris denotre Vaifleau nous bâtimes, comme nous nous l’étions 
propofé, une grande Chaloupe couverte, fournie d’ancres & de 
voiles , en état de foutenir la Mer, s’il ne furvenoït point d’orages: 
Dans cette Chaloupe nous nous confiâmes à la Mer & à la Provi- 
dence , le 17. Août 1742. Après 9. jours de Navigation fort beaux 
& fort calmes,nous arrivames heureufement le 26. au Port d’Avat{- 
cha ; rendant graces au Tout-puiffant, qui nous avoit fecouru en: 
de fi preflans périls, & pénétrés d'une reconnoiffance que Île tems: 
d'effacera pas. 2 à 

La Navigation de M. Tschirikow , quoique fatiguée de moins: 
de travaux dé mér & de dangers, n'a pas été moins dure 
pour lui. Son cœur compâtiffant, que la profeffion de Märinier 
avoit pû rendre infenfible , l’a bien fait fouffrir. Après s'être fé- 
paré de M. Beering, tirant au Nord-Eft, ilvintle 15. Juillet à La 
vüe d’une Terre, dont le rivage étoit défendu par des rochers ef- 
carpés , au pied defquels fe rompoit une Mer profonde. Par pru- 
denceil fe tint un peu éloigné, & au bout de trois jours il envoy 
1e Pilote Abräham Démentiew avec dix hommes d'équipage 
pour reconnoître le Pays. Dementiew nerevint pas, ni perfonne 
de ceux qu’on lui avoit joint. Cet homme mérita nos Järmes ; il 
étoit d’une famille recommandable, jeune, bienfait, vertueux. 
éxpert, s'ilen fut dansfonait, & zélé pour fa patrie. Six jours 
après, M. Tschirikow envoya encoré le Botfman-Sidor - Sawelew 
avec trois hommes , qui ne revinrent pas plus que les premiers, 

. Tout letems que nous attendimes nos gens nous vimes conftam- 
ment une fumée fur le rivage. Le lendemain, après que le Botf- 
man fut parti, deux hommes, dans deux différents Canots, vin< 
rent de l'endroit où Dementiew & Sawelew étoient abordés ; & 
quandils fe furent affez approchés pour fe faire entendre, ils fe 
mirent à crier agai, agai; puis ilss’en retournerent. M. Tschirikow 
ne feut qu’en penfer. Defefperant de revoir les fiens, & n'ayant 
plus de Batteaux de refte pour envoyer à terre ; il fe refolut le 27: 

Juiliet à quitter ce lieu, & à ranger la terre autant qu'il feroit pot-- 
fible, puiss’en retourner à Kamtschatka: 
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Durant l’efpace de 100. milles, il ne perdit pas la terre de vie. 
1 lutta fouvent contre les vents contraires, & fut inquietté par 
les-brouillards. Il.perdit l’ancre qu'il avoit jettée dans un preffant 
danger à peu de diftance des Côtes. Il eut l'apparition de 21. Ca- 
ots de cuir, chacun avecun homme , mais ce fut tout ; il ne pût 
lier aucune converfation. Le manque d’eau fraîche .& le Scorbut 
luituerent beaucoup de monde. Entre les Officiers il perdit deux 
Lieutenans, Lichatschew & Plautin, braves gens & fort bons ma- 
riniers, qui, s'ils avoient vêcu , auroient pû rendre de grands fer- | 


ni oo États mé = — 






































vices. M. Tschirikow lui-même, dès le 20. Septembre, commen- | 
ça à avoir des fymptômes de maladie, mais la diette & l'air de ter= "4 
re le rétablirent. M. de la Croyere n'eut pas le même bonheur, 4 











ce que M. De l'Ifle a dit du terme de la Navigation de M. Tschi- | 
sikow, & de l’eftime qui a été faite par rapport à la longitude | 
de 235.à 240. Il ne contredit point non plus ce que M. De l'Tfls | 
£emarque fur la Côte vûe par M. Tschirikow à la latitude de $1. 
£e contentant d’ajouter qu'elle a été aufli vue par M. Beering. | 
Ainfi en conféquence de cette Relation & de la conclufion que | 
J’Auteur en atirée, comme on le vient de voir dans mes nouvelles 

Obfervations, il paroït qu’il faut réformer une partie de la Rou- 

te du retour du Capitaine Tschirixow ; qui n'a été marquée 

qu’en points fur la grande Carte des Nouvelles Découvertes pu- 

bliée en 1752. parce qu’on n’en avoit pas une connoiffance af- 

furée. Au refte, fi M. Kraflnikow qui étoit Lieutenant de M. Bee- 

ring, efttel qu’on nous le repréfente dans la Lettre Ruffienne, 

ceft-à-dire habile Aftronome, on a lieu d'efperer beaucoup de 

fui en cas qu’il foit employé dans les travaux Géographiques 

que la Ruflie nous promet. | 























| 
| 
| | 
| Nota. L'Officier Rufe qui nous donne cette Relation, avoue | 
| 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
De l'Académie Royale des Sciences. 
Du premier Décémbre 175$ 3- 


TOUS Commifaires nommés par l’Académie avons examiné un Mémoire 
NN de M. Buache qui contient des détails très-intéreflans fur les’ Terres nou-" 
Yellement découvertes par les Rufles au Nord-Oueft de l'Amérique, avec des 
réfléxions fur-ce qui concerne d’autres Terres au Nord du Japon : Terres donc 
M. Buache aflure l’exiftence & la pofition. Elles avoient été connues jufqu’ici 
fous le nom de Terres de Gama & d'Yeco , quoique les Ruffes n’en aient potat 
apperçues en-1738. & 1741. M. Buache promet un nouvel Ecrit fur ce: der=" 
nicr article , qui fervira de fupplément & de fuire à lOuvrage qu’il vient de pu-" 
blier.en dernier lieu fousle titre de Confidérations. Géographiques, &c: C'eft” 
pourquoi nous n’yinfiftérons pas d'avantage. : 

Mais pour revenir à la premiere & principale partie de fon Mémoire, nous 
avons remarqué que les nouveaux Eclairciffemens qu’on a reçus de la Ruñfie ,- 
confirment le Plan que M. Buache avoit fuivi jufqu’ici dans fes Recherches Géo=" 
graphiques , comme cela fe voit par la comparaifon des deux Cartes générales ,- 
& iout dans la derniere qu’il a préfentée à l'Académie le 9. Août 1752. Voi- 
ci en peu demots, en quoi confiftentles nouvelles Terres au Nord-Oueft de 
l'Amérique , que l’ôn trouve dans cette Carte , comme Autentiques. - 

On y trouve 19. vis-à-vis la Pointe la plus avancée de PAfie , une Mer étroie 
ou Détroit dont la Côte oppoñée à été prolongée par M,-Buache au Nord-Ef, 
en fuppofant qu’élle appartient au Continent de Amérique, Cela vient d’être 


. confirmé- pat une. Lettre que vient de publier un Officier de la Marine deRufie, 


& qui ayant eu part aux nouvelles Découvertes , paroît inftruit de’tout ce qui 
Seh fait par ceux qui furent chargés en 1728. & 1735, de quelques Expéditions 
Maritimes & militaires qui-leur ont donné lieu de reconnoître le giflément de- 
cette Côte. - , 

_2°. La Prefqu'ffle fituée vis-à-vis le Kamtschatka qui fe trouve uniquement 
dans la Carte de M. Buache, elt conforme à la Relarion , & s’y trouve encore 
confirmée. C’éft cette Prefqu’Ifle dont la Côte Méridionale s’étend jufqu’aux 
Terres (ou peut-être à des [fles } fituées au Nord-Oueft de l'Amérique, là- où- 
lés deux Vaifleaux Rules qui s’étoient féparés ,aborderent en 1741. & cela à 
très-peu de diftance l’un de l’autre ; fçavoir après avoir navigué près de 60. de= 
grés en longitude à l’Eft du Kamtschatka. L'Officier Ruffle nous apprend effec-" 
tivement qu'au retour de l'Amérique il fe trouvoit chaque jour à la vûe de Cô- 
res efcarpées qui l’obligeoient continuellement de porter au Sud pour les évi-- 
tér. Au refle tour ce qu'il y a de curieux dans la Relation de l'Officier Rufle ,. 
8. que l’on avoit ignoré juiqu’ici fur Ja Navigation faite en dernier lieu par le: 
Capiraine Bcering fous lequel il fervoir , fe trouve rapporté’ par M. Buache. 
Ce Capitaine après plus de fix mois de longs travaux, & une des plus rudes 
Navigations ,traverfée (fur tout à. fon retour ) par une longue tempête > VInt 
échouer à la fin fur une Ifle déferte à 56. degrés de laritude Boréale, & à 9. 
ie feulement de Navigation du Port d’Avatscha où fon Equipage arriva le $,- 

Novembre 174% - 
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À certe occafñon M. Buache réforme la Route du Retour de Pautre Vaifeau 
commandé par le Capitaine Tschirikow , & où fe trouvoit M. de la Croyere. 
Car comme nous mavions point vû jufqu’ici le Journal de Navigation de M. 
Tschirikow , & qu’à l’Académie on n’en connoïffoir aucuns détails, on ne peur 
qu'applaudirau travail de M. Buache , qui a adopté iciceux que fournit dans fa 
Relation l'Officier Ruffien. Il én doir étre de même dela Route de Beering. 

En général l'Excrait de cette Relation que donne M. Buache à la fuite de fon 
Mémoire , contient quantiré de faits intéreffans ; & nous ne doutons pas qu’il 
n’en fafle ufage dans une autre Edition dela premiére Carte générale de 1752° 
Il ya d'ailleurs bien des chofes à y changer d’après les Recherches Géographi= 
ques de M. Buache ,& d’après cétte Relation. Nous jugcons POuvrage fort 
utile au progrès de la Géographie & digne de l'impreflion. Signé BOUGUER , 
LE MONNIER. he 

Je certifie le préfent Extrait conforme à l'Original , & au Jugement de la 
Compagnie, À Paris, ce $. Décembre 17$2. GRANDJEAN DE FoucHY, 


Secret, perpet. de l'Acad. Royale des Sciences, 
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SNONOLNNONOCNONSNITENNENOEROS 
TROISIE’ME ET DERNIERE PARTIE 
DES 
CONSIDERATIONS 


GÉOGRAPHIQUES ET PHISYQUES 


Sur les Nouvelles Découvertes au Nord de la Grande Mer, vulgairement 
appellée la Mer du Sud. 


À Pris les Obfervations fur les nouvelles Connoïfflances 


venues de Ruflie que j'ai publiées au mois de Décembre 
“dernier, je crois pouvoir dire qu'il ne doit plus refter de difculté 
fur la queftion , Jr l Amérique efl voifine de L'Afie; & nous pouvons 
efpérer d'avoir par le moyen des Rufles, & peut-être des Anglois 
Les détails que l’on defire à ce fujet *. Nos Anciens ou les pre- 
miers Géographes Modernes n’avoient donc pas imaginé ce voifi- 
-page fans fondement, comme on les en a accufés , puifque les 
Nouvelles Découvertes confirment ce qué l'on croyoit il y a près 
de 200 ans en Europe, ainfi qu'au Japon. Il faut qu'il y ait eû 
alors quelques Navigateurs, qui ayent reconnu à une certaine 
diftance les Terres qui font depuis la Californie jufqu’au Détroit 
auquel on donna Je nom d’Anian. SE | 
Auf lifons-nous, entr’autres dans Wytfiet, qui écrivoit en 
1598 > que l'Amérique feptentrionale touche prefque l’Afie par 
> fon extrémité occidentale , (& que) du cap d'Enganno ou de 
æ Déception (qui eft à 30 degrés de Lat. Septentrionale fur la 


>» côté Occidentale de Californie) quelques-uns ont cru qu'on 


+ pouvoit aller par terre aux régions de Sina & Tartarie; mais 
> l'expérience, ajoute-t'il, a montré le contraire. ) | 


+ *# Depuis ce que j'ai obfervé ci-devant (pp. 1? & ç2 ) fur la largeur du Dé- 


“troit vers le Nord, il a paru un Ouvrage Anglois, où l'on remarque que felon 


| dé-nouvellés Obiervations ce Détroit. a 24, 


Pag, 51. & fuivi 


Au commence. 
dn Liv Il. & pag. 
123. Art. Califor- 
nie. 


lieues de large. Rewarg#es de M 
Green fur Jes Cartes de l'Amérique pag. 25 2D < s 15 9 














































































































:-Pourtemplir.le Plan que je me fuis formé, 1l ie reffe à faire 
guelques Obfervations Géographiques fur la” Californie & les 
deux Iefo *, en conciliant ce que les plus nouvelles Relations 
nous én apprennent, avec les différens fentimens que l’on a eû 
par rapport à ces Pays. On continuera ainfi à voir le progrès 
& les variétés de la Géographie fur une portion auffi confidé- 
rable du Globe Terreftre, que celle qui fe trouve entre la Tar- 
tarie Orientalé & Ja Californie, c'eft-àdire entre lé 156 dégré 
de Longitude & le 265. Nos Anciens feront encore juftifiés fur 
plufiéurs Articlés importans, & je tacheray de difliper les pré- 
jugés & les incertitudes, qui ont fait également fuppofer des 
Terres où des Mérs entre les parties connues de l’Afie & de 
FAmérique. MR ST au ln LE ; 
Enfin je terminerai cet Ecrit par quelques Obfervations Phy- 
fiques fur toutes les Nouvelles Découveres dont j'ai fait mention. 


AIR DOIAC EN E ACT NE 


Obférvations Géographiques fer. la | Cabfornies 


Left étonnant qu'on ait encore fi peu de connoilffance de ce 
Pays, quoique dès le tems des premiéres Découvertes de l'A- 
mérique Fernand Cortés, Conquérant du Mexique, y ait fait 
lui-même un Voyage en 1535: & que depuis les Efpagnols y 
en ont fait plufieurs autres, qui n’ont abouti qu'à en reconnoi- 
tre les Côtes:(auxquelles:ils ont donné des Noms avec beaucoup 
 … dediverfité),.&.à faire feulement au Sud quelques Etabliffémens. 
Voyage de Gual- Ils femblent avoir négligé lentiére découverte de ce Pays, qu'ils 
a RO. Jugerent dès 1584 être trés bon & fort habité, Ecils fe font uni- 
4 ' quement occupés à traverfer la Mer du Sud pour leur commerce 
des Indes. Cependant il paroît que quelques Vaiffeaux, au moins. 
dansles commencemens, ont ue au Nord, & ont reconnu la 
fuite des Côtes du Nord-Ouelt de l'Amérique jufqu'au Détroit : 

c’eft de quoi je vais donner une nouvelle preuve. 


r C4 +5 t 


“+ C'tidire l'Ile de Icfo, & l'Oku-Iefo des Japonnois qui ft le Nord= 
Eft de l'Afie. 7. dont 4 Sd si CRE 0 














































Idée quon seft d'abord formée de la Californie , comme d'u 
© Pays irès-confidérable qui avoïfinoit l'Afie. 


Laet, avant que de dire qu’on nomme proprement Californie 
Ta Prefqu’Ifle connue aujourd’hui inconteftablement fous ce nom, 
& que l'on a cru long-tems être une ile, fait une Remarque 
qui me femblé propre à découvrir les premierés connoifflances 
qu'on a eû du Nord-Oueft de l'Amérique Septentrionale. » On 
» appelle, dit-il, communément Californie, tout ce qu'il y a de 
» Terre au devant de la Nouvellé Efpagne & Galice vers l'Oueit’, 
- qui eft certes de fort grande étendue, & attouche les dernieres 
» fins de l'Amérique Septentrionale & le Détroit d'Anian. .…. Ce 
© font des régions fort amples & connues légérement en leur plus 
> petite partie & feulement auprès du rivage.» 
 Laet parloit ainfi en 1633 dans fon Hiftoire des Indes Oc- 
cidentales, qu'il fit avec tant de foin fur quantité de Relations 
Originales ; & l’on vient de voir ce que Wytfiet remarquoit fur 
Xe même fujet en 1598. DU 

Cent ans après les Efpagnols eux-mêmes difoient dans leur Re- 
lation de 1683 (qui fe trouve dans le Tome III des Voyages au 
Nord *, où il eft queftion d’un Etabliffement qu'ils firent alors 
au Sud dela Californie, ) que felon def anciennes Relations elle eff 
. Longue de 1700 lieues. La même remarque fe trouve pofitivement 
far plufieurs Cartes depuis 1620, entr'autres fur l'Amérique de 
Janffonius, dont je parlerai dans la fuite. Le fçavant P. Riccioli 
en 1661, citoit d’autres Relations, qui n’ayant point appareém- 
ment égard à la finuofité des Côtes & aux différentes Bayes, 
> faifoient la Californie longue de r200 lieués où d'environ 66 
» degrés de fongitude, depuis le Cap S. Lucas jufqu’à celui des 
- Courants ou de Mendocin «. Ce dernier Cap étoit différent de 
celui que nous connoiffons aujourd'hui fous ce même rom , & 
qui m'eft qu'à r4 degrés environ du Cap S$. Lucas; mais l’autre 
devoit être peu éloigné du Port où les Ruñes commandés par 





+ Elle fat d'abord publiée à Paris en 168$ avec deux Voyages de l'Empereur de 
Fa Chine dans la Tartaric. ur Pod - 
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66 
M Tfchirikow ontabordé en 1747. puifqu’on mettoit ce Cap vers 
l'entrée du Détroit que l’on croyoit féparer l'Amérique de lAfie. 
Ci-deyantp.47. J'ai déjà obfervé, à la fin de ma II Partie, la refflemblance 
qui fe trouve entre le Nord-Oueft de l'Amérique Septentrionale, 
tel qu'il eft repréfenté dans la Carte Japonnoife, & ce que nous 
en connoifflons aujourd’hui , furtout depuis les Obfervations des 
Rufles au fujet du voifnage des deux Continens. Mais ce que je 
viens de rapporter de l’idée que les anciennes Relations nous 
donnoient de la Californie comme s'étendant jufques près de 
VAfe, m'engage à faire encore remarquer que Ja longueur que 
l'on donnoit alors à ces Terres jufqu’au Détroit d’Anian, eft fem- 
blable à celle des Côtes du Nord-Oueft de l'Amérique, qui fe 
voyent fur le Plan que j'ai formé d’après les Connoiffances les 
plus récentes ; & il réfulte de là clairement, que nos Anciens, ou 
les premiers Géographes Modernes ont dû être déterminés dans 
les Cartes qu'ils ont dreflées , par le récit de quelques Naviya- 
teurs Efpagnols ou Portugais qui ont réellement yà cette fuite 
de Côtes. e 
La plus ancienne Carte que j’aye trouvé jufqu'à préfent, qui 
marque cette continuation de Terres jufqu’au Détroit d'Anian, 
- eft une Carte Italienne de l'Amérique Septentrionale faite en 
1 566. | 
Mais les Côtes du Nord-Oueft de l'Amérique y font tracées | 
avec moins de précifion que dans la Japonnoife. Je croirois que 1 
pour celle-ci l’on a fait ufage de quelques Routiers de Naviga- 
teurs, qui commerçoient au Japon, d'autant plus que l'efpece 
de Prefqu’Ifle de l'Amérique voifine du Détroit y cft marquée à 
la latitude de sr. obfervée par les Rules en 1741. Carce ne 
peut être par hazard que cette Carte Japonnoife s'accorde fur 
ce point, comme fur la longueur des Côtes depuis la Califor- 
nie, avec ce que nous connoiflons d’ailleurs, & y eft fi conforme. 
ii Tom. Kinfol. Au refte Kæmpfer nous parle d’une Navigation que les Japon- 
ner nois firent vers l'an 1680. à l’Eft de leur Empire; & comme ce 
1. n’a pas été apparemment la feule, la partie en queftion de leur 
Carte a pû aufi être dreffée fur leurs propres connoiffances. 
» L'Empereur envoya, dit-il, une Jonque , qui partit des Côtes 
En » Orientales du Japon. Après avoir beaucoup fouflert entre le 
nt »40. & so. dégré de latitude Septentrionale, on découvrit un 
| ( = très-grand Continent, qu’on fuppofa être l'Amérique, où ayant 
= trouvé un bon Port on y palla l'hyver & l’on revint l'année : 
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« fuivante fans pouvoir donner la Defcription du Pays & defes, 


» Habitans, fi ce n’eft qu’il s'étendoit beaucoup plus loin vers 
» le Nord-Oueft. » Cette unique connoiffance rapportée alors par 
fes Japonnois, eft conforme à l'idée que nous avons aujourd'huis 
& à celle de nos premiers Géographes. 
J'ai déjà remarqué ( ci-devant p. 17. ) que la prolongation de 
Ja Californie au Nord-Oueft jufqu’au véritable Détroit d’Anian; 
a été dans la fuite baiflée de 8. ou 10. dégrés, & qu'après cela 
diverfes Navigations ayant fait abandonner cette prétendue pofi- 
tion, l’on a perdu entierement l'idée de la Côte réelle, que les 
Ruffes ont retrouvée au Nord de la Grande Mer vulgairement 
appellée Mer du Sud. Je ferai voir en parlant du Iefo, que de 
fçavans Géographes, pour faire la liaifon de l'Afie avec l'Amé- 
rique & concevoir comment les Hommes avoient peuplé cette 
derniere Partie du Monde, ont enfuite affez légerement fuppofé 
au défaut des Terres avancées de l'Amérique, qui étoient tom- 
bées dans Poubli, que les Terres Afiatiques de Iefo & de Gama 
prolongées à l'excès, contribuoient à faire cette liaifon, ou au 
gnoins le voifinage. : 
_ Je finirai ce Paragraphe par une Obfervation d'un autre genre. 
On a vû ci-devant un trait de la Politique Ruffienne pour former 
des prétentions fur les Terres du Nord-Oueft de l'Amérique : 
on en trouve un autre de la Politique Angloife dans les Remar- 
ques que M. Gréen a publiées année derniere fur fes Cartes 
Marines de l'Amérique. Il prétend qu'aucun Efpagnol n’a été au 
Mord de la Côte Occidentale de la Californie avant François 
Drake, qui ayant pris polleflion au nom de la Cour d'Angleterre 
du Pays où il aborda à 38: degrés de latitude & qu’il nomma 
Nouvelle Albion, monta en 1578. par delà le 43. dégré ; & en 
conféquence M. Gréen accufe de fauffeté, mais fans preuve, la 
Relation duVoyage que Cabrillo Portugais au fervice de l'Efpagne 
fit en1542. jufqu'au 44. dégré, & dont Laet a donné l’Abregé 
(Liv. VI. Ch. r9.). C’eft avec la même prévention qu'il révoque 
en doute le Voyage de Fuca en 1592 & celui de l’'Amiral de 
Fonte *, Par rapport à ce dernier, il veut que, fi Fon fuppofe 


# On a beaucoup difputé depuis 2.ou 3. ans fur le nom de cet Officier Efpagnol, 
& quelques-uns de ceux qui ne veulent pas que (a Relation foit véritable, fe font 
obitinés néantmoins à appeller de L& Fuente & enfuite de Fuente, en le fuppofant 
gratuitement Efpagnol de Nation. Mais ils n'auroient pas parlé fi afirmativement 
Fi 
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68 
qu'il y à quelque chofe de vrai dans fa Relation, l'entrée de Ia 
Riviere de Los Reyes foit au 53 dégré de latitude, & non au 63. 
Mais on me permettra de dire qu'il eft étonnant que plufieurs de 
ceux qui écrivent à ce fujet , ne faffent nulle attention à la route 
de 456. lieues Nord-Nord-Oueft depuis le Cap Blanc jufqu’à l'en- 
trée de Los Reyes, dont M. De l'Tfle a fait uniquement ufage dans 
fon Mémoire, & fur quoi l’on peut voir mes Confidérations p. 7. 
& 8. Au refte les prétentions Rufliennes & Angloifes devroient, 
ce me femble, réveiller les Efpagnols, & les engager à produire 
ce qu'ils ont de Relations concernant leurs Voyages au Nord de- 
Ja Californie & jufqu'au fameux Détroit du Nord ou d’Anian;, 
qui reprend aujourd’hui fes droits d’exiftence : cela ne manque- 


soit pas de jetter un plus grand jour fur la Géographie du Nord- 


Oueit de l'Amérique , & fur l'hiftoire des Voyages & des Décou- 
vertes, é 
SIT 


La Californie réduite d [es jufles bornes, peut être confidérée en même 
tems comme une Prefqu’Ifle & comme une Ile. | 


À parler exa@tement la Californie ne s'étend au Nord qu'uri 
peu au delà du 43 degré; & les Pilotes les plus entendus qui vont 
continuellement du Mexique aux Philippines, ou de ces Îfles aw 
Mexique, le long de la Côte de Californie, ont trouvé qu'elle 
n'étoit que de $ ou 600 lieues depuis le Cap S. Lucas jufqu’au 
Cap Mendocin (d’aujourd’hui.). 

Quand on eût ainfi réduit la Californie à fes juftes bornes ; 
& qu'on eût reconnu, furtout en 1603 (par la Navigation de 
Sébaftien Bifcayen & Martin d’Aguilar) que la Mer retournoit 
en Orient un peu au delà du 43 degré, plufieurs Efpagnols fe 
perfuaderent que les Eaux de la Mer du Sud communiquoient 
par là avec celles de la Mer-Vermeille, qui eft entre la Californie 
& le Nouveau Mexique: en conféquence ils firent de la Californie 
une Îfle. 


ee 2 


à ce fujet s'ils euffent penfe à deux chofes. La premiere eft que fouvent les Efpagnols 
ont à leur fervice des Portugais , les regardant avec raifon comme d’habiles: Ma- 
rins. On vient de voir Cabrillo en 1542. & en 1743. le Capitaine du Galion des 
Philippines pris par l’Amiral Anfon, étoit encore Portugais. La feconde chofe à 
laquelle on auroit dû penfer, c'eft qu'au tems de l'expédition de Amiral de Fonte, 
le Portugal étoit encore uni à l'Efpagne. 
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. Cependant il y avoit long-tems que les premiers Géographes 
Modernes, d’après les Navi gations de François d'Ulloa & Hernand 
de Alarçon dans la Mer-Vermeille en 1539 & 1540 (rapportées 
dans Herrera & Laet ) répréfentoient la Californie telle que nous 
la connoiffons aujourd’hui ; c’eft-à-dire, comme une Prefqu'Ifle *, 
Il eft vrai que Laet obferve que dès 1539 il y avoit eù des 
Efpagnols qui s’étoient imaginé que c’étoit une Ifle ; & il dit 
(en 1633) avoir vû de vieilles Cartes qui la repréfentent de 
cette façon, & la féparent de l'Amérique par un Détroit aflez 
large au Sud, mais qui s'étrécit en avançant vers le Nord. 
Néanmoins il fe détermine fur l'autorité d’autres Cartes & fur 
les Navigations dont je viens de parler, à la faire regarder comme 
une Prefqu’Ifle baignée à l'EfE par la Mer-Vermeille ou Rouge, 
+ nom qui fut donné à ce Golfe à caufe de fa reflemblance avec 
+ la Mer qui fépare l'Arabie de Egypte, dit Wytflietæ. Ce dernier 
Auteur ne paroït pas avoir eû le moindre doute au fujet de la 
Californie, qu’il repréfente comme une Prefqu'Ifle, ainfi que nos 
autres. Anciens Géographes. 

Les Hollandois ayant pris en 1620 fur un Vaiffeau Efpagnok 
une Carte de l'Amérique où la Californie étoit figurée comme 
une Ifle & la Mer-Vermeiïlle comme un Détroit ; on fuivit cette 
idée comme certaine dans les Cartes que l'on fit enfuite en 
Hollande & en Angleterre. La Mappemonde de Dankerts & de 
Tavernier, dédiée à Louis XIIT en 1628 copia cette prétendue 
Nouvelle Découverte en France. Sur la Carte de l'Amérique Septen- 
trionale que Janffonius donna à Amfterdam dans fon Atlas en 1640. 
la Californie eft aufli repréfentée comme une Île, finiflant un 
peu au deflus du Cap Mendocin d’aujourd’hui ; mais ce qu'ilya 
de fingulier, c’eft que pouren rendre raifon, l'on y a mis une Note, 
où, après être convenu que les premiers Géographes ont toujours 
fait la Californie partie du Continent, on aflüre avoir découvert 
par la Carte Efpagnole qui étoit entre les mains des Hollandois, 
que la Californie étoit une Ifle longue de 1700 lieues depuis le 
Cap Saint Eucas jufqu’au Cap Mendocin, & large de 500 **. (La 




















* Ortelius, Meréator, Hondius &c. qui furent fuivis par Cluvier, Bertius , Laet , 
Bläeu , &c. en un mot tous les meilleurs des premiers Géographes Modernes. 

*X California à prioribus Geographis femper habite fuit quadam pars Continentis; 
# capté per Hollandos ab Hifpanis Tabulé quâdam Geographic compertum eff 1 afu- 
Lam effe, & continere ubi latifima eff so leucas : à Capite Mendocino verd ad Caju* 
S. Luca repertum eff, teffibus Tabulé pradiétä dr Francifco Gaule, extendi ir longitu 
#me 1700 leucarum. | 
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Lis 
largeur de cette Ifle prétendue fe prenoit depuis le Port de Drack 
jufqu’au Cap Mendocin, dit la Relation Efpagnole de 1683, en 
citant à ce fujet les anciennes Relations, comme fur fa lon- 
gueur). | 

. Or il eft impoffible de concilier ces diftances avec la Californie 
que Janffonius repréfentoit en même tems comme terminée au Cap 
Mendocin d’aujourd’hui ; c’eft-à-dire, réduite à fes juftes bornes ; 
cependant c’étoit la preuve qu’on apportoit du changement, en 
Hollande même où étoit la Carte Efpagnole fur laquelle on ap- 
puyoit une correction fi importante. Perfonne ne fit attention à 
la caducité & l’inconféquence de cette preuve ; & depuis ce tems, 
Mrs. Sanfon pere & fils, Duval & quantité d’autres Géographes 
repréfenterent toujours la Californie comme une Ifle, quoique 
cela ne fût pas conftant parmi les Efpagnols, qui la repréfentoient 
diverfement, comme on l’a vû par le témoignage de Laet. 
Di&. Geog. a Enfin, M. Delifle (le pere) fut aflez hardi (ce font les termes 
mot Californie. 44 M. de la Martiniere) pour chercher la vérité étouffée fous tant 
de préjugés, & il ofa rappeller à l’examen les preuves que l'on 
avoit eû pour changer de fentiment. Par une Lettre très-curieufe 
(publiée dans le Journal des Sçavans de 1700, & inferée depuis 
dans le Tome IIL des Voyages au Nord) il fit l'Abrégé de ce 
qu’on fçait des Navigations faites le long des Côtes de la Califor- 
nie, & montra que les preuves n’étoient point aflez décifives pour 
abandonner entierement les premiers Géographes Modernes. 
(Que n'auroit-il pas dit, s’il eût eû devant les yeux la Note de Ia 
Carte de Janffonius?) Enfin il conclut fa Differtation en difant, 
qu'il ne croit devoir faire de la Californie ni une Ifle ni une 
partie du Continent, & qu’il demeurera dans ce fentiment jufqu'à 
ce qu'il voye quelque chofe de plus poñtif que ce qu'il avoit vû 
j jufqu’alors. 

Ce fentiment eft exprimé dans les premieres Cartes de Guillau- 
me Delifle fon fils, publiées en 1700. On voit fur fon Amérique 
Septentrionale la Côte Orientale de la Californie interrompue 

‘au 34 degré, la Mer-Vermeille n'étant point terminée, & la Côte 
Occidentale eft coupée par un Golfe dont il y eft dit que le fond 
eft inconnu. J'ai cru devoir faire regraver ce morceau de la 

Californie, & je l'ai joint à deux autres, dont je parlerai dans un 
moment. | 

M. Delifle le pere difoit dans fa Lettre de 1700, que les Jéfuites 
qui étoienten 1690 chez les Herifes & les Pimafes, Peuples du 
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Nouveau Mexique entre le 24 & le 33 degté de latitude Septen- 
trionale, avoient écrit en Europe qu’ils voyoient la Mer-Vermeille 


fi étroite que l’on appercevoit la Ca 
être bientôt en état d'apprendre ce qu 
Pays. Ces Peres ont tenu leur parole, 


lifornie, & qu'ils efperoient 
e l’on devoit penfer fur ce 
& le P. Kino (qui étant de 


l’Expédition de 1683, regardoit alors la Californie comme une 
tracé en 1702 le chemin qu'il avoit tenu 


grande Ifle *} nous à 


pour y entrer par terre en venan 
marqué année par année depuis 1698 


par où il avoit pañé. Sa Carte ayant été 
le cinquiéme Recueil des Lettres édifiantes ** , iln’y a plus de doute 
fur la Prefqu’Ifle de Californie, & l’on a enfin reconnu que les 
premiers Géographes Modernes avoient eù raifon de la repréfenter 


comme telle. à 


D 


t du Nouveau Mexique, & il a 
jufqu'en 1701, les lieux 


publiée en 170$ dans 


Mais lauroit-on penfé qu’en même tems elle pouvoit être 
confiderée comme une Ifle, au moins en certain tems, & qu’ainfi 
on n’avoit pas eû entierement tort d'en parler fur ce pied là? 
Si M. Delifle le pere eût fçu ce que nous fçavons maintenant, il 
auroit fans doute confideré avec plus d’attention qu'il n’a fait, le 
récit d’un Pilote dont il parle, & qui avoit afluré M. Froger 
(Editeur de la curieufe Relation du Voyage de M. de Genes au 
qu’il avoit navigé autour de la Californie. 


Détroit de Magellan) 


Voici un fait important à ce 


fujet dont M. Ellis nous a donné 


la connoiffance en 1748. » Un homme, dit-il, de beaucoup d'ef- 
» prit &-très-véridique, étant arrivé il n’y a que quelques mois 
de Portugal (en Angleterre) nous a affuré, que peu de tems pag, 16 & 317. 
| y étoit abordé (en Portugal) un Voyageur 
» qui en venant d’une certaine Colonie des Hollandois dans les 


# avant fon départ, 1 








* Feu Guillaume Delifle dans fon Mémoire 


compte du Plan GFogrepnt 
de 1695, où la Californie 


“J'Académie par le Duc d'Efcalone. { Mé 
x* Voici ce que nous apprend le Pere 
Découverte du P, Kino. » Il paffa (dit-il) le Ri 
» du Colorado , & l'ayant travetfé il fac bien furpri 


: » Californie, & d’apprend 
æ le Colorado après avoir 





ue de fa Mappemonde ) 














de Détermination, &c. (où il rend 


lui attribue encore une Carte 


étoit repréfentée comme une Ifle, & qui fut envoyée à 


1 


re qu'environ à 30 Ou 40 
fait une Baye d’une aflez 


mn. de l'Acad. de 1720. p. 376.). 


{ 


le Gobien dans fa Lettre Préliminaire far la 
o-Azul, fe trouva en 1700 proche 


s,en 1701, defe voir dans la 
lieues du lieu où il étoit alors, 
longue étendue , alloit fe jetter 


>» dans la Mer à la Côte Orientale de la Californie, qui ne fe trouve ainfi féparée 


_» du Nouveau Mexique que par les 


_ fçait de la Découverte du P. Kino; & il eft étonnant 


_ publié fa Relation , dont les d 


eaux de ce Fleuve. C'eft tout ce que l'on 


que depuis 170$ on n'ait point 


érails ne pourroient que faire plaïfir. 


Voyage de la B. 
d'Hudfon Edit. 
Franc. Tom. II. 

































































































































































































m2 
» Tndes Orientales, foit pour aller à la découverte ou pour faire 
» Ja contrebande, avoit fait naufrage für la Côte Septentrionale 
æ de la Californie , où il avoit eû occafion d'obferver que ce Pays 
>» étoit en même tems une Jfle & une Prefqu'Ifle, le petit Ifthme 
» qui la joint au Continent, étant toujours fubmergé du tems des 
» hautes Marées «. 

Mais à quel endroit de la Californie placer ce petit Iffhme © 
Une grande & magnifique Carte Efpagnole manufcrite de toute 
PAmérique qui a été faite en 1604, & qui eft à la Bibliothéque 
du Roi (où l’on croit qu’élle a été tränfporté du Château de 
Fontainebleau * ) nous repréfente la Californie avec un petit 
Tfthme au 30 degré de Latitude, & précifément à ce Golfe (voifin 
du Cap d’Enganno) dont Guillaume Delifle difoit fur fa Carte 
de 1700, qu'il n’avoit pas encore été bien découvert, & que les 
Modernes le croyoient très-profond. C’eft donc en cet endroit que la 
partie méridionale de la Californie eft une Ifle dans le tems des 
hautes Marées, & tient au Continent en tout autre tems, comme 
il en eft du Mont $. Michel de Normandie dont les hautes Marées 
font une Ifle. 

Pour rendre tout ceci plus fenfible, je donne fur une même 
feuille la rédu@ion d’une partie de la Carte de l'Amérique Ef- 
. pagnole de 1 604, où l’on voit le petit Ifthme dont il eft queltion, 
avec la premiére idée de Guillaume Delifie, & la Carte de 1702 
du P. Kino, où fe trouvent aufi les Mifions que les Jéfuites ve- 
noient de former d’un autre côte dans la Californie, vers le 26 
degré de latitude & d’une Mer à l’autre. 

Maïs je crois devoir obferver , que depuis cette Carte du P. 
Kino, on a eû de nouvelles connoiffances du fond de la Mer-Ver- 
meille, qui en étendent la latitude plus qu'il n’avoit marqué, & 
d’une maniere plus reflemblante aux Cartes des premiers Géogra- 
phes Modernes. C’eft pour cela que feu M. Delifle dans fes der- 
nieres Cartes, auffi bien que M. d’Anville, n’ont pas fuivi la la- 
titude fuppofée par le P. Kino, & ont mis à l'embouchure du Co- 
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* Elle a 7 pieds 10 pouces environ de hauteur , & autant de largeur. Elle a été 
faite avec cout le foin poffñble , & Ja couleur d'Or bruni, ainfi que Or verd pour 
les Montagnes n’y font pas épargnés. Ii y eft marqué qu'elle a été dreffée à Florence 
en 1604 per Matheum Neroninm Pecciolen Comograph. qui à en juger parles Echelles 
des degrés & fon travail, devoit être un habile Mathématicien. Je ferois porté à 
croire que cette Carte a été envoyée au Roi Henri 1V par la Cour de Tofcane, 














Ye 

forado, fifle de PAfcenfon, qui eft indiquée dans {a Carte Ef- 
pagnole de 1604. Je dois encore obferver, que cette derniere 
Carte a trop étendu là Côte Occidentale de la Californie, entre 
le Cap Mendocin & le Cap Blanc. Le premier eft au 41. degré 
30. minutes de latitude, & le fecond au 43. ce qui a été corrigé 
par la Navigation de Sebaftien Bifcayen & de Martin d’Aguilar, 
dont Torquemada nous à donné le détail, comme l’a obfervé feu 
Guillaume Delifle ( Ménr, de l'Académie de 1720. p. 376:) 

Je finrai cet Article par une Oblervation {ur les fortes Maréés 
& les violens Courans que l’on éprouve entre la Pointe de la Ea- 
lifornie & le Mexique, comme venant de la Mer-Vermeille. La 
remarque que l’on en avoit faite , donna lien fans doute de penfer 
autrefois que la Californie étoit une Ifle, & que les Eaux de la 
Mer du Sud communiquoient à la Mer-Vermeille par les environs 
dn Cap Mendocin. L'Obfervation donnée par M. Ellis avec le 
petit Iffhme marqué dans la Carte Efpagnole, rend maintenant 
raifon de ces Marées, que l’on ne peut abfolument faire venir du 
Nord de la Mer-Vermeille ni du Cap Mendoacin, depuis la decou- 
verte du P. Kino. 

Cela peut fervir aufi à entendre ce qui eff dans la Relation de 
l’'Amiral de Fonte, fçavoir » qu'un Maïtre de Navire qu’il enga= 
»gea à Salagua (Port du Mexique près Compoftella) l'informa 
+ qu'à 200 lieues au Nord du Caps. Luc, un flux venant du Nord 
>» rencontroit le flux venant du Sud, & qu’il étoit sûr que la Ca- 
> lifornie étoit une Ifle : que fur cela FAmiral de Fonte confentit 
à ce que D. Diego Penelofa, fils de la fœur de D. Haro Pre- 
» mier Miniftre d'Efpagne, & qui étoit un jeune Seigneur qui avoit 
= beaucoup de connoïffances & d’adrefle en fait de Cofmogra- 
 phie & de Navigation, fe détachät de fon Efcadre (au mois de 
= Mai 1640.) avecun Vaiffeau & quatre Chaloupes, pour décou- 
>» vrir fi la Californie étoit une Jfle ou non.» Voilà au refte un fait 
remarquable concernant une perfonne qui doit ètre connue en 
Efpagne *, fait dont il eft bien difficile d’ailleurs qu’on ne trouve 
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* Je ne fçai fice jeune Seigneur qu'on nomme ici de Peneloff# , ne feroit pas 
le même que celui qui fut enfuire Viceroy du Mexique , & que Guillanme Delifle 
appelle le Comte de Pignalofle ( Mém. fur la Mer de l'Oueft, ci-devant pag. 27: A 
C'eft le même nom en Efpagnol , écrit diverfement. J'ai lu dans quelques Extraits 
de M. Delifle le pere, que ce Viceroy ayant eù quelques démelés avec PArche- 
vêque du Mexique (vers l'an x630.) fercriraçn France, & y préfenta au Roy 
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Rout. de Linfchot 
Cap. 54.8 Rel. de 
1633. Tom, III. 
des Voyages au N: 
Pag, 459 & 4602 
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pas quelques veftiges 
point arrivé l'accident 
& qui empêche qu'on n'y 


ge de l'Amiral de Fonte. 


un Mémoire par lequel 
rendre maître du Royaume de Teguaio & de la Grande Quivira, qu'il difoit 

















| 74. 
dans les Archives du Mexique, où if n’eft 
qui a fait périr celles du Callao au Perou, 
trouve des preuves de la réalité du Voya- 
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il £ faifoit fort, moyennant certaines conditions, dele 


avoir mille lieues d'étendue ( dans l'opinion qu'elle alloit jufqu'au véritable Dé- 
troit d'Anian du côté de l'Oucft}) & qu'il prétendoit n'être pas éloignée de la 
Nouvelle France du côté de l'Eft. 


om) 
EXTRAIT DES REGISTRES 
de l’Académie Royale des Sciences. 


Du 24 Juillet 1754: 


ar ordre de l'Académie, un Ecrit de M. BuaAcnEe;, 
intitulé : Troifiéme Partie des Confidérations Géographiques & Phy- 
ques fur les Nouvelles Découvertes au Nord de la Grande Mer, &c. 
Article I. qui traite de la Californie ; & en ayant fait leur Rapbort, 
l'Académie a jugé cet Ouvrage très-digne de l'Impreflion. 
Eh foi de quoi, & faifant pour M. pe Foucy abfent, j'ai 
délivré le préfent Certificat. À Paris ce 25 Juillet 1754. 


MESSE Boueuer & le Mowwrenr, ayant I 
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Dorrous DE MAIRANK. 


LA 
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ALROTEL GED 


Obfervations Géographiques 6 Hifforiques fur l’Ifle de Jefo, & fur 


les différens fentimens qu’on a eu à fon fujet; avec plufieurs Remar- 


ques fur le Continent de lOku-lelo, & la Terre de Gama. 


> puis dire qu'il n’eft aucun Pays du Globe PTE qui 


ait été fi diverfement repréfenté depuis 150. ans, que la 
Terre de lefo, ou lezo, Yeco, Elo, Jedfo, Jeflo, Yeflo. Mais 
la réunion des Connoiffances que nous en avons eu, ainfi que 
de fes Environs , depuis 25. ans , avec celles qu'on en a eu 
précédemment, m'a femblé devoir jetter la lumiere fur ce point 
Géographique, & c'eft ce qui m'a engagé à les comparer en- 
femble. J'ai cru devoir faire en même tems un Examen abrégé 
des différens Syftêmes que l’on s’eft formé au fujet de cette Terre 
de Iefo , en la confondant fur diverfes apparences avec fes En- 
virons. Par-là on verra de quelle maniere l’on s’eft éloigné des 
premiers ou anciens Géographes Modernes, dont les idées font 
juitifiées par les nouvelles Connoiffances qui nous font venues 
de cette extrémité de l’Afie, baignée par les eaux de la Grande 
Mer appellée vulgairement la Mer du Sud. Ce nouveau fujet 
n'eft point abfolument étranger à ceux que j'ai traité jufqu’à 
préfent , puifque plufieurs Géographes ont confondu le Iefo 
avec la prolongation de l'Amérique au Nord-Oueft, & que les 
Rufles nient l’exiftence du lefo en conféquence de leurs décou- 
vertes. | 

On a d’abord connu le Iefo comme une Ifle au Nord du 
Japon. 2°. On en a fait une efpéce de Continent de 800. & 
même de 1200. lieues de long , & que l’on croyoit s'étendre 
depuis la Corée jufqu’à fept ou huit dégrés de la Californie. 
3°. On a attaché une partie de ce prétendu Continent à la Tar- 
tarie Orientale ou Chinoife; & l’autre, qui étoit la plus grande, 
eft reftée confondue du côté de l'Orient avec les Terres de la 
Compagnie & de Jean de Gama, qu'on repréfentoit d’ailleurs 
comme s’approchant de la Californie, & même, felon quelques- 
uns, comme lui étant unies. 4°. Le Jefo ayant été réduit à fes 
juites bornes Orientales , fut joint du côté du Midi à l'Ifle de 
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76 
Nipon ou Niphon , la plus grande du Japon. $°. Onen fit ur 
tout avec la Tartarie Orientale ou Chinoïife, du côté de l'Oc- 
cident. 6. On le joignit avec la T'artarie Septentrionale ou le: 
Kamtchatka, du côte du Nord. 3°. On l'a divifé de nouveau 
en deux parties, dont on a fait deux Iles ; & l’on a joint 8°. la 
Septentrionale à la Tartarie Chinoife: 9°. On a répréfenté le 
Jefo tout d’une piéce comme une Prefqu’Ifle, attachée à cette 
même Tartarie. 10°. Enfin on l’a fait difparoître entierement, 
pour fubilituer en fa place diverfes [fles moins confiderables. 
Se peut-il une plus grande diverfité ? L’Examen des raifons. 
qui ont fervi de fondement à ces différens Syffèmes, me don- 
nera lieu de faire comme une efpéce d'Hiftoire abrégée du 
progrès & des variétés de la Géographie de l’Afie la plus: 
Orientale. Mais il faut voir d’abord ce que les anciennes & les: 
nouvelles Relations nous apprennent , indépendamment de la: 
plûpart de ces Syflêmes , où l’on fait dire à plufieurs de ces. 
Relations ce qu’elles ne difent pas, & où il paroît qu'on s'eft 
mis peu en peine de les concilier. 


$. JL. 


Selon les nouvelles & les anciennes Relations, Tefo eff une Ifle au: 
Nord du Japon ; & les Hollandois ont reconnu en 1643. [a: 
partie Orientale jufqu'au 49. déoré de Latitude. Plus au Nord: 
fe trouve le Continent du Nord-Eft de l'Afie & du Kamïchatka. 
nommé par les Japonnois Oku-Ie{o.. 


Les nouvelles Connoïffances qui font venues de l'extrémité: 
de l’Afe par rapport au Lefo, & dont il me femble qu'on n’a 
pas encore fait tout l'ufage qu'on en pouvoit faire , font de: 
deux fortes. Nous tenons les unes du Japon par Kæmpfer , Ge. 
les autres de la Chine par les Miffionnaires qui ont été em= 
ployés à dreffer les Cartes de la Tartarie Chinoile, & par le: 
fçavant P. Gaubil. Je parlerai auffi de celles qui nous font ve- 
nues de la Ruffie , & qui fervent à mieux entendre ce que: 
Kæmpfer nous dit du grand Continent du Nord-Eft de l’Afie;. 
connu depuis longtems par les Japonnois,. & nommé par eux- 
lPOku-Ilefo, ou le Haut-Iefo.. 

Ce fut en 1729. que l'Hiftoire du Japon de Kæmpfer fut: 
donnée au public, quelques années après que le célébre M. Hanss- 
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Sloane eût acquis les Manufcrits de ce Doëteuf ; qui avoit 
voyagé par la Ruflie & la Perfe jufqu'à l'extrémité de l'Orient, 
‘dans l'intention feule de perfectionner la Géographie & l'Hif- 
toire Naturelle. Auffi fon Ouvrage fait-il voir un homme at- 
tentif à tout, curieux d'interroger ceux qui pouvoient linftruire, 
& qui a eu principalement foin de recueillir les Livres & les 
‘Cartes du Japon, d’où il partit en 1692. Ce qu'il nous dit 
donc du Iefo , c’eft ce que croyent les Japonnois qui font le 
plus à portée de nous en inflruire , puifqu'ils poflédent une 
partie de ce Pays, & que d’ailleurs ils font Navigateurs. 

Voici en abrégé , mais en propres termes, Ce que nous ap 
prend Kæmpfer , & que je réduis à quatre chefs : quelle forte 
de Pays eff le Iefo & fa fituation par rapport au Japon , fes 
produétions, fa figure, le caraëtère de fes Habitans. | 

1°. Jefo ou Iefo-Gafima , c’eft-à-dire l’Ifle de Iefo en Japon- 
nois, eft la plus Septentrionale du Japon. Après fa conquête 
le foin en fut commis au Prince de Matfumai , petite Ifle voifine, 
appartenante à la grande Province d'Ofiu, la plus Septentrionalé 
de Nipon. Les Habitans s’étant révoltés & ayant maflacré tous les 
Japonncis, furent regardés comme des gens revêches & fédi- 
tieux :.on entretient toujours en conféquence de fortes garni- 
fons fur les Côtes Méridionales de cette Ifle. Elle eft à 42. dé- 
grés environ de Latitude Septentrionale au Nord-Nord-Eff , juf. 
tement vis-à-vis la grande Province d'Ofiu, où fes deux Pro- 
montoires Sugaar & Taajafaki, s’avançant fort avant dans la 
Mer, forment un Golfe qui lui fait face. On dit qu'il faut un 
jour entier pour pañler à cette Ifle , & on ne peut pas y aller 
‘en tout tems , à caufe des courans rapides qui portent quel- 
quefois à l'Eft & quelquefois à l’Oueft, comme Koempfer dit l'a- 
voir appris d’un Pilote Japonnois très-expert , qui connoifleit 
bien les Mers qui environnent le Japon , ayant fait le tour de 
cet Empire. D'ailleurs le pañfage de Nipon à l'Ifle de Tefo n'eft 
que de 4o. lieues de Mer Japonnoifes 5* & en quelques en- 
droits de cinq ou fix milles d’Allemagne. ; 
2. On prétend que cette ile cft fi pleine de bois & de 
forêts qu'elle ne produit rien qui puifle être d'ufage aux ÿa- 
ponnois, que quelques peaux ou fourrures & certains! poiflons 





… * L'eft-à-dire environ un dégré ; car 33 grandes diçues Japonnoifes, CE ,4 
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que l'on regarde au Japon comme un mêt fort exquis. Koœmps 
fer croyant apparemment que les Japonnois vouloient aujour- | 
d'hui cacher ce qui concerne les Mines d'argent ancienne- 
ment connues dans le Iefo, ajoute enfuite qu’il penfe que le Pays 
découvert par les Hollandois en 1643 au Nord du Japon juf= 
qu'au 49 dégré de Latitude Septentrionale fait partie de cette’ 
fe. 

30 Pour ce qui eft de fa figure (dit-il) » je n’en ai pu rien 
3 fçavoir de pofitif, ni par le rapport que m'en ont fait les Ja- 
æ ponnois eux-mêmes, ni par leurs Cartes qui font très-diffé- 
# rentes les unes des autres. Quelques-unes la repréfentent pref- ‘«, 
# qu'irréguliere, avec de grands Promontoires & Golfes, & ils 
> font avancer la Mer fi avant dans les terres , qu'on diroit 
s qu'elle eft compofée de plufieurs différentes Ifles.» Ces deux 
caradtères réunis peuvent convenir en même tems à l'ile de 
Tefo , & c’eft ce qui réfulte de la Carte Hollandoife d'Efo, jointe 
aux autres circonftances dont Kæmpfer a parlé ci-deflus, pa 
rapport à la pofñtion & l'éloignement de cette Ifle de la Partie: 
Septentrionale de Nipon. C’eft pourquoi j'ai raffemblé toutes: - 
ces circonftances dans la Carte que je donne. 

4°. Kæmpfer obferve que , felon les Japonnois, les Habi- 
tans de l’Ifle de Iefo, qui ont déja été repréfentés comme re= 
vêèches & féditieux , font des hommes forts & robuftes, mais * 
fauvages, qui portent des cheveux longs & de grandes barbes, | 
& qui font fort experts à tirer de l'arc auffi bien qu’à la pèche, | 
la plupart ne vivant que de poiflons. | 

Enfin au-delà & derriere l’Ifle de Jefo, eft un Continent que’ 
les Japonnois repréfentent comme étant contigu à la grande 
Tartarie, & qu'ils appellent Oku-lefo, c’eft-à-dire le Haut-lefos 
Je rapporterai dans la fuite les différens caraétères que Kæmp- 
fer donne à ce Pays d’après les Japonnois ,.& l’on verra fa par 
faite reffemblance avec le Nord-Eft de VAfe , qui ne nous eft 
bien connu que depuis 20 ans, en conféquence des découvertes: 
des Ruffes. À Re 

Mais fi les Japonnoïs nous apprennent que les Lefois font les has 
bitans d’une Ifle au Nord de leur Empire dont élle dépend en 
partie, les Chinois nous difent, foit par leurs Cartes levées avec | 
tant de foin par les ordres de l'Empereur Kang-hi, & publiées. 
en 173$ par le P. du Halde, foit par les Mémoires des Mif- 
‘fionnaires qui ont eu part à ce grand travail : 1°. Que le rele: 











































































































Le" 














= EE = 
= RE 

















73 
ement de la Côte Orientale de la Tartärie Chinoife ne permet 
pas d’y attacher la découverte faite en 1643 Îe long du Iefo & 
à fon Orient, par les Hollandois , qui y ont trouvé ces grands 
Promontoires & Golfes défignés par Kæmpfer : 2°. Qu'elle doit 
être terminée au Nord, vers le $o dègré de Latitude où com- 
mence l'Ile qui eft à l'embouchure du Saghalien ou de l'Amour, 
& qui a été vifitée par les Chinois: 3° Qu'en 1709; lorfqu'on 
leva les Cartes de la Tartarie Orie ntale, quelques recherches qu'on 
ait faites au fujet des Iefois ou Ye-tfe, comme les appellent les 
Chinois , on n'en apprit aucune nouvelle dans cette Tartarié 
Orientale ; ce qui prouve qu’ils en doivent être féparés par ui 
bras de Mer, & non-pas feulement par quelque Fleuve comme 
plufeurs Auteurs l'avoient foupconné. 4°. On a appris depuis, 
que les Tartares Orientaux ont lié une forte de commerce avec 
les Jefois, par le moyen defquels ils ont du vernis & de la por- 
cclaine du Japon : c’eft ce que le P. Gaubil a écrit de Pekin 
le 9 Novembre 1752 au KR. P. Berthier, qui a bien voulu men 
faire part. Je donnerai dans la fuite l'extrait entier de cette Let- 
tre, & l’on y verra entr'autres chofes le Iefo repréfenté comme 
une Jfle féparée par un détroit de la Tartarie Orientale, &c. 
s°. Le P. Gaubil a, fait encore quelques Remarques importantes 
fur le Iefo dans une Lettre plus ancienne , qu'il adrefla avec une 
petite Carte à M. De L'Ifle PAftronome , qui étoit alors à Peters- 
bourg, & qui depuis men a donné communication en 1749 » 
Jors de notre commun travail pour la grande Carte des Nou- 
velles Découvertes publiée en 1752 LH | | 

Ce fçavant Jéfaite y dit qu'on doit mettre Matfmey ( ou Mat- 
fumai) vers le 41 dégré de Latitude , & non comme dans les 
Cartes ordinaires, où il ajoute qu'il eft d’ailleurs trois ou quatre 
dégrés trop à l'Occident : qu'il a là dans une Lettre du P. Car- 
vaglo , qui fe trouve dans un Livre Portugais , * imprimé à 
Évora en 1719. que la partie Septentrionale du Japon eftà peine 
diffante de la Ville de Matfmey de fix ou fept lieues Efpagnoles, 
que c’eft la principale Ville de lefo ,& qu'elle eft féparée du Ja- 
pon par le Détroit de Sungaar : ce que le P. Carvaglo rapporte 
gomme témoin oculaire. | 
_ Ces faits font aflez conformes à tout ce que noûs avons vè 
‘de Kæmpfer, qui nous afit entendre d’ailleurs que la Ville de Mat- 


_ fumai (où le P. Carvaglo alla en 1620 comme je le rapporterai 


bientôt) eft dans une petite Jile de même nom. C'eft celle à 
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80 
laquelle es Ruffes ont donné d’abord le nom de Matmanska, esi 
ayant eu connoïffance par les Habitans de cette fuite d’Ifles qui 
font fur la route du Kamtchatka & avec lefquels les Japonnois 
font commerce. | 

Je dois ajouter ici comme une Connoïffance nouvelle qui 
nous eft encore venue de la Chine, un abrégé de la Relation 
du Ven-Chin que M. de Guignes a tirée des grands Hiftoriens Chi- 
nois & qu’il a inférée dans la Differtation que j'ai déja citée ( pag. 
41.) Au-delà du Japon (dit-il) vers le Nord-Eft , les Géo- 
graphes Chinois placent un Pays, qu’ils appellent en - Chin, 
& qui ne peut être que le Iefo. Les Hiftoriens de la Chine nous 
apprennent que ce Pays étoit fréquenté par les Chinois dès 
l'an $10 ou ç20 de J. C. Que fes Habitans font des barbares, 
qui avec une figure femblable à celle des animaux , fe marquent 
Je front de différentes lignes, pour diftinguer les principaux de 


Ja Nation d’avec la populace : qu’ils n’ont point de Villes mu- 


rées, & .que l'on y voit une terre blanche qui brille comme de 
argent. M. de Guignes fait voir enfuite que le récit que 
les Hollandois ont fait du Iefo en 1643 convient avec celui 
des Hiftoriens Chinois fur le Pays de Ven-chin, & il en 
conclut , auffi-bien que de fa fituation & de fa diftance du 
Japon ( de 7000 lis ) marquée par les Chinois , que le Iefo 
eft le Ven-chin. tr 


«Îbrégé des anciennes Relations des Européens. 


Voyons maintenant ce que nos anciens Géographes moder: 
nes penfoient du Iefo, d’après les Relations des Portugais qui 
des premiers des Européens aborderent au Japon en 1542. & 
qui continuerent longtems depuis à y commercer. La Carte la 
plus ancienne où j'aie trouvé le Iefo eft celle qu’Ortelius Géo- 
graphe du Roi d'Efpagne Philippe IL. qui avoit réuni les Etats 
de Portugal, dédia en 1589 aux Magütrats d'Anvers fous le 
ütre de Maris Pacifici Tabula. On y voit au Nord du Japon une 
affez grande Ifle qu'il appelle Infula de Plata , à caufe de fes 
Mines d'argent. En 1600 & 162$ Hakluyt & Purchas, & d’a- 
près eux les Anglois dans leurs Cartes ( dit Bergeron * ) firent 


de Mercator & de Hondius, ont voit au Nord du Japon quan- 
tité d'Ifes, qui s’y trouvent en effet, fi l'on confidére avec le 
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{efo , celles de Saghalien, des Etats ; de la Compagnie , & cette 
longue Chaîne qui va jufqu'au Kamtchatka : On les appelloit | 
Satyrorum Infule relativement aux premieres Connoiffances que 
lon avoit eu de leurs Habitans, comme étant fauvages , tous 
velus & ayant de grandes barbes.. (ll 

Enfin on ne peut douter que la Carte faité en 1649 par Te- 
xeira Cofmographe du Roi de Portugal, & que l’on donnoit à 
tous les Pilotes qui alloient aux Indes Orientales, ne contint 
toutes les Connoiflances qu’avoient les Portugais , qui pendant 
plus de 80 ans furent très-puiflans & fort répandus dans le Ja 
pon. Or dans cette Carte de Texeira l'on voit au Nord de la 

rande Jfle Nipon, une petite Ifle qui doit être Matfumai ; au- 
deffus , l'Ifle d’Iz0, prefque ronde, mais ayant un grand Golfe 
du côté de POrient; plus au Nord une petite Ifle , qui eft 
celle du Saghalien ; & enfin au-deflus fe voit la Côte de Tartarie 
qui court à l’Eftjufqu'au Détroit d'Anian, près duquel eft mar+ 
quée une partie de l'Amérique Scptentrionale. Ces idées étoient 
groffiérement tracées fur le rapport des Japonnois ; mais cepen=" 
dant juftes dans leur généralité ; & ilne manquoit que des ob+ 
fervations exa@tes, pour dépeindre les chofes'avec précilion, & 
pour repréfenter la Côte tendante au Nord-Eft , au lieu’ qu’on 
la défignoit Eft & Oueft. C’eft par le moyen des Ruffes que: 
nous connoifions clairement depuis environ 26 ans les Côtes 
Méridionales & Orientales de la Partie du Nord-Eft de l’Afie ou 
le Kamtchatxa, que les Navigateurs Japonnois rencontroient ;: 
après avoir fuivi les Côtes Orientales du Iefo ;: & reconnu l'Ile. 
de Saghalien ou d'Amour. 

Si les Japonnois dans leurs premieres Cartes ( comme on le 
voit dans la Mappemonde apportée par Kæmpfer & que je crois 
avoir été faite vers 15950 * } repréfentoient le Lefo fort éloigné de 
la Tartarie Orientale ou Chinoife, dontileft voifin, c’eft qu'ils 
étendoient trop le Japon, ou pour donner une grande idée de 





_ x J'ai dit ci-devant (pag. 47 ) que le P. Ricci fit vers 15ê5. une Mappemonde : 
poux les Chinois. Il y a apparence que les Japonnois, qui ne leur veulent céder 
entien , ne tarderent pas à avoir aufli des Mappemondes ; & nous lifons dans: 
PHiftoire du Japon du P. Charlevoix (-4°.tom. 2. pag. 18.) qu'en 1596. ik: 
y en avoit une is le Palais du Roi de Tofa fur laquelle un Pilote Caftillan fic‘ 
Voir avec beaucoup d’imprudence la grañde étendue des Erats de‘fon Maïtre le 
Roi d'Efpagne & de Portugal, dans les quarre Parties du Monde&c. furtoür dans? 
l'Amérique: - LS es 
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82 
eur Empire, ou parce qu'on eft porté naturellement à repré- 
fenter comme grand ce qui eft près de nous, & à reflerrer ce 
qui eftéloigné. D'ailleurs ils n’avoient pas navigé entre le Iefo & 
la Tartarie Orientale, qu’ils n'ont dépeinte que d’après les Chi- 
nois, dont ils ont même copié jufqu’aux caraétères dans Îa 
Mappemonde en queflion, 

Je pafle maintenant à nos Anciens auteurs qui nous ont dé- 
crit le Iefo. Le premier, dont on a fouvent parlé fans trop fça- 
voir ce qu’il difoit, comme je le prouverai dans une Note, eft 
le P. Louis Froës Jefuite Portugais & l’un des plus anciens Mif- 
fionnaires du Japon. » Il y a (dit-il) au Nord & au voifinage 
» du Japon * un grand Pays habité par des hommes fauvages 
>» à 300 lieues de Méaco , (ou à 30 journées comme le dit 
> ailleurs le P. Froès. + ) Ils fe couvrent de peaux de bêtes ; 
> font velus par tout le corps ; & ont des longues barbes & de 
 très- grandes mouftaches , qu'ils levent avec un petit bâton 
> lorfqu’ils veulent boire. Cette Nation eft fort avide de vin, 
»très-guerriere & terrible pour les Japonnois. On dit qu'ils 
» portent un miroir fur la poitrine & leur épée eft attachée à 
» leur tête de façon que la poignée leur tombe fur les épaules, 
» Ils n'ont aucune cérémonie de Religion, fe contentant d’ho- 
» norer le Ciel. Ils viennent trafiquer aflez fouvent à Aquita, 
» lune des principales Villes Septentrionales du Japon ; mais 
> les Habitans d'Aquita ne vont guères chez eux, parce qu’on 
: les y maffacre prefque tous. »Le P. Froès parloit ainfi dans une 
Lettre écrite de Méaco , au mois de Février 156$, où il rapporte 
ce qu’il avoit vû & appris des Japonnois , & cette Lettre fe 
trouve dans le Livre des Epitres du Japon publiées par le P. 
Maflée. s 

















* Le texte porte, Jeporia Terre adjacet : ce qui a été mal traduit par quel- 
que Ecrivain de Hollande, le Japon [e joint à un grand Pays ; & enfuite par d'au- 
tres, confine, ft contigu, Et attaché, En conféquence plufieurs Auteurs de mé- 
rite, tels que M. Delifle le pere ; ont été induits à croire fur une aufli grave au 
torité que celle du P. Froès, que l’on citoit fans nommer lOuvrage ou étoit fa 
Lettre, quele Japon (ou l'Ifle de Nipon) éroit contigy & uni au lefo. Voyez la 
Lettre de M. Delifle dans le Journal des Sçavans de 1700.pag. 136 & fuivans , ou 
dans le Tom. 4 des Voyages au Nord. 4 à 

+ C'eft dans une autre Lertre que l'on va voir. Mais il s'en faut bien que les 
journées du Japon foient de ro lieues, puifque depuis Iedo , qui eft entre le 3 5i& 
Je 36 dégré de Latitude, jufqu’à l'extrémité Septentrionale de Nipon, qui eft au 
4c. Caron compte 27 journées ( Voyages au Nord, tom, 4 pag. 37 ) & Purchas 
en marque environ 22 (tom. 1 de fa Collection de Voyages, pag. 374.) 
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Trente ans après le mème P. Froës dans fune Lettre écrite eh Hakluyt, Tom: il 4! 
2596, dit fur la Relation du fils d’un Gouverneur de Zuegara (ou !I- pp. 861. & (re 
Sungaar } que les Côtes du Japon vers le Nord font à 30 journées # li | 

de Méaco, que les Jezi, qui font (comme il le croyoit ) une Na- | | 

tion de Tartares, viennent du Continent pour commerceravec les 
Japonnois dans l’Ifle Mateumai ( ou Matfumai ) qui eft à 12 ou 
15 lieués de diftance de la Province Septentrionale de Zuegara, 
qu'ils apportent des peaux, des poiflons & certaines herbes de Mer 
bonnes à manger , & que les Japonnois leur donnent des étof- | 
fes pour fe faire des vêtemens, des armes , &c. Que ces Jezi | 
font très-barbares , d’une couleur brune , ayant de grands che- | 
veux & des barbes comme les Mofcovites ; enfin qu’ils vivent | 
de la chañfe & de la pêche , négligeant l'agriculture. Hakluyt Al 
en rapportant cet extrait de la Lettre du P. Froès, en conclut | 
en 1600 que les Jezi habitoient le Continent au Nord de la 
Chine : c’eft ce que les nouvelles Relations ne nous permettent 
plus de penfer. Mais voici quelque chofe de mieux circonftancié 
que ce que nous venons de voir du P. Froës. 

En 1625 Purchas publia la Relation du Voyage du Chevalier Purchas, Tom. | 
Saris Anglois, qui alla au Japon en 1613. On y trouve un petit I-Pa8- 384 | 
Mémoire qui lui fut communiqué à Iedo , par un Japonnois qui 
avoit fait deux fois le Voyage du Iefo. Il y eft dit que le Yedfo à: 
eft une Ifle à dix lieues du Japon ; que les Habitans font d’une l 
bonñe conftitution , mais velus par tout le corps comme des 
Singes; que ceux de la Partie Méridionale fe connoïffent en 
poids & mefure ; mais que ceux qui font plus avant dans les 

| Terres à 30 journées, n’y entendent rien ; qu'ils ont beaucoup 
| d'argent & de la poudre d’or, dontils payentle ris & les étof- | 

fes de coton que les Japonnois leur apportent , aufli bien que du 
fer & du plomb: que la Ville-principale , où fe tient le grand 
Marché , eft appellée Matchma ( c’eft fans doute la Ville de 
Matfumai ; ) & qu’il y a environ 500 Maifons de Japonnois , | [ir 
& un Fort où réfide le Gouverneur : enfin que l'en trouve un \ 
Courant très-violent entre le Vedfo & le Japon. : 

Le crédit des Portugais commençoit alors à déchoir dans cet 
Empire, où l'on venoit d'admettre les Hollandoïs & les Anglois 
| pour y faire le commerce. Lorfque les Portugais y étoient le 

plus en faveur, ils mavoient jamais pu avoir la permiflion de 

découvrir le Iefo & les Pays au Nord du Japon, quelques fol- 

licitations qu'ils euffent fait à ce fujet. Mais le Chevalier Saris; 
K 
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| 84 
ayant gayné les bonnes graces de l'Empereur ; ou plütôt du 
Régent du Japon , obtint cette permiffion pour les Anglois 
avec plufieurs autres Privilèges confidérables , dont Purchas fait 
mention *. Cependant, ni Saris, ni aucun des Anglois quicom= 
mercerent feulement au Japon jufqu’en 1623 ou 1624 n'éxécuta | 
ee projet. | 

D'un autre côté quelques Miffionnaires Portugais, qui avoient 
foin des Chrétiens qui fe trouvoient dans les Provinces Septen- 
trionales du Japon, allerent dans l’Ifle Matfumai ; & furent 
par-là en état d'en informer leurs Supérieurs , qui défiroient 
fort avoir connciflance du Iefo. Mais ; comme l’a remarqué 
Bergeron , les Relations que les Jéfuites en ont publiées, ne 
nous rapportent pas bien les tenans &’ aboutiffans du Iefo , en 
combien de tems ils yontété, fous quelle élévation il eft, &c. 
Ils coneluent néanmoins (-ajoute-t-il ) que c’eft une Ifle. Le 
fçavant P: Riccioli a tirée la même conclufion de toutes les 
Relations qu’il avoit vû de fes Peres , dans la Préface de fa 
Géographie réformée. Mais voici en abrégé ce qui fe trouve de 
plus remarquable dans les Relations des Jéfuites qui furent pu- 
bliées à Paris en 1625 & tirées des Lettres du Japon traduies 
de l'Italien par le P. Morin. 

I. Vers 161$ le Pere Jerôme des Anges (ou de Angelis } 
écrivit une Lettre fur le Iefo, avant que d'y avoirété ; & 1l fup- 
pofoit alors que ce n’étoit pas une Ile , mais l'extrémité de la 
Tartarie Orientale vis-à-vis cette Pointe avancée de l'Amérique 
que l’on appelloit alors Quivira, & que le Détroit d’Anian étoit 
entre deux. Il nous apprend dans une feconde Lettre que Pon 
a publiée , qu’il fut induit à faire cette conjetture par le rap- 
port de quelques Iezois , qui lui avoient dit qu'allant par terre 
de Matfumai jufqu’à la Mer d'Orient, ils employoient 90 jour- 
nées, & que de Matfumai jufqu'à la Mer d'Occident & au Dé- 
troit de Tefloi, il leur falloit faire 60 journées. Le Pere des An- 
ges femble douter de ce que les Jefois difoient à ce fujet, &: 
peut-être n’avoit-il pas bien entendu ce qu’ils lui avoient dit. 
Car ce que l’on a connu depuis des Terres voifines du Jefo à 
VER & à l'Oueft, ne permet#pas de lui donner cinq mois de 
chemin de l'Orient à l'Occident, quelque petites que lon fup- 
pofe les journées des Iefois, qui voyagent (dit le Pere des An- 
ges ) dans un Pays où il n'y a point de chemins battus , non- 
feulement avec leurs femmes , mais même avec les piéces de. 
































8 
feurs cabanes, qu'ils dreflent tous les foirss , | 

II. En 1620 le P. Jacques Carvaglio alla par occafion dans 
le Iefo, ou plûütôt à Matfumai. Il ne pouvoit pénétrer par terre 
dans le Pays de Tzungaru au Nord de Nipon, où il vouloit 
aller confoler les Chrétiens qui y étoient exilés. IL s’embarqua 
donc à quelque Port voifin d’Aquita, & alla à Matfumai pour 
pañler delà à Tzungaru, habillé en tireur de Mines. Le Royaume 
d'Iezo eft ( dit fa Relation) hors du Japon, & c’eft une Province 
erès-riche en toutes fortes de Mines d'argent , où il y a pour 
Pordinaire cinquante mille hommes occupés à travailler , & 
entre lefquels on voit beaucoup de Japonnois qui pañlent de 
leur Pays en la Province appellée Matfumai. Le Pere Carva- 
glio ajoute qu'il alla aflifter les Chrétiens , à des Mines qui font 
éloignées d’une journée de Matfumai. On peut fe rappeller ce 
que j'airapporté ci-devant * du P. Gaubil, par rapport à la dif- 
tance que le P. Carvaglio a donné du Japon à Matfumai , que 
ces Peres d'ailleurs femblent confondre avec l'Ifle de Iefo qui 
en dépend en partie. Nous avons vû dans la Lettre du P. Froës 
de 1596 que ce Pere reconnoifloit Matfumai pour une Ifle dif- 
tinguée de lefo. Après un tel témoignage le P. de Charlevoix 
n’auroit pas dû reprendre Kæmpfer à ce fujet, commeille fait 
dans fon Hifloire du Japon (in-4°. tom. 2. pag. 255$.) 

III. Ce Pere nous apprend d’ailleurs (ibid. p.2$1.) que le 
P. Carvaglio arriva à Matfumai peu de tems après que le P. 
des Anges en fut parti; mais ilne parle point du fecond voyage 
que le Pere des Anges dit. lui-même qu'il ft à Matfumai en 
1621. En nous parlant du premier , il rapporte que ce Pere 
débarqua à Tzuga & qu’il fouffrit beaucoup pour fe rendre à 
Marfumai : ce qui pourroit faire juger (ajoute le P. Charlevoix) 
que cette Ville de Matfumai n° eft pas bien marquée dans les 
Cartes fur le bord de la Mer. Il dit enfuite qu’on y avoit nou- 
vellement découvert des Mines d'or, ou plütôt ( comme il l’exs 
plique ) qu'une Riviere qui pañle à côté de cette Ville , 
rouloit avec fon fable une très-grande quantité de grains de ce 
précieux métal, que l’on mettoit une partie de cette Riviere à 
. fec, moyennant une digue , & que l’on cherchoïit enfuite l'or 
dans le fable ( Hiffoire du Japon in-4°. tom. 2. pag 248. & 249.) 
‘Au reffe uniextrait de Lettre des Jefuites rapporté dans le rare 
Ouvrage de M. Witsen ( Part. 2 pag. 58 ) nous apprend que 
leurs Peres.» allerent trois fois au. Royaume de Iezo qui eff 
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= (difent-ils ) fut les &onfins du Japon 5 maïs féparé par ui 
» Détroit où il y a des Courans trèt-rapides. » Cela eft conforme 
à ce que dit Kæmpfer, & ce Détroit eft marqué dans la Carte 
du Japon donné fur les Mémoires des Miflionnaires par le P. 
Cardim, & enfuite publiée à Paris par le P. Briet en 1657. Ony 
voit près de la bordure une pointe du Jefo, fans quela Ville de 
Matfumai y foit indiquée. Cette Carte a été copiée plufieurs 
fois par les Hollandois, qui fe font enfuite imaginé que te Jeffo 
étoit attaché au Japon ; auoiqu'ils n’euffent pas voyagé de l’un à 
l'autre, comme l’avoient fait les Jéfuites. Mais voyons ce que 
nous apprend le P. des Anges dans fa Kelation du Royaume de 
lezo, qu'il adreffa à fes Supérieurs après fon voyage de 1621; 
& qui fe trouve à la fin du Recueil de 1625. | 

IV. Le Pere des Anges déclare dans cette Relation jufqu'à 
quatre fois, qu’il penfe maintenant que Jezo eft une Ifle & non- 
pas terre-ferme & continue ( ou contigue ) à quelqu’autre Pays, 
tel que la Tartarie. ( Pour le Japon, il n’y avoit alors ni doute 
ni obfeurité. ) Il allégue deux raifons de fon fentiment. 10,» [ezo 
> eft (dit-il) terminé par la Mer du côté de l'Orient , au Midi, 
» & à l'Occident où eft la Province de Tefoi. À cette derniere 
> Pointe du lezo font des faillies de Mer fort impétueufes ; & 
>» l’on voit vis-à-vis une autre Terre fi proche, que l’on y dif- 
+ tingue fort bien les chevaux des autres bêtes. Les Iezois de- 
> firent fort d’y aller ; mais ils n’ofent le faire à caufe de ces 
> Courans impétueux , & aufli parce qu'il y a des cannes fort 
» groffes, qui après s'être pliées fous l’eau fe redreffent avec un 
> danger évident de renverfer les barques des Iezois, qui font fort 
> petites. » Cette defcriprion du Détroit de Tefloi, que lon ne 
connoît que par le P. des Anges , a quelque rapport à ce que 
le P. Avril dit de l'Embouchure de l’Amur ou du Saghalien, 
qui eft garnie de quantité de jones marins très gros (W’oyage du 
P. Avril pag. 215.) & il y a apparence que toute la Côte de 
Tartarie vis-à-vis du lefo, en eft également garnie. Aufli M. 
Witfen dit ( Part. 2. pag. $9.) qu’on lui a écrit de Tartarie, 
qu'on trouve de pareilles groffes cannes fur les bords de la Mer 
Jes plus Orientaux de l’Afie. Le P. des Anges ajoute qu'il efl né- 
ceffaire qu’lezo foit encore borné du côté du Septentrion par la 
Mer, qui caufe les Courans dont il a parlé, & qui ne feroient 
pas , (dit-il) fi furieux , s’il n’y avoit qu’un Golfe près du Tefoi, 
où quelque grande Riviere fe -déchargeroit. 2°. Il obferve que 
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Xes Tezois n’ont aucuñe connoiffance du grand Can de Tartarie 
ni d'aucun autre Prince voifin , & qu'ils n’ont commerce avec 


perfonne ; d’où il conclut que le Iezo eft féparé par la Mer de: 


tous les autres Royaumes , & en particulier de la Tartarie. À 
quoi il ajoute qu’il ne donne à la vérité que des conjettures ; 
mais que les Iezois, qu’il avoit vû à Matfumai, & qui étoient 


venus de l'Orient & de l'Occident, lui avoient dit ne pas fça-, 


voir fi le Jezo étoit terminé au Nord par la Mer. Les Naviga- 
teurs Japonnois ont levé ce doute, comme nous l'avons vû, & 
ils ont confirmé la conjeélure à laquelle-le P. des Anges paroifloit 
fi attaché *. De plus , comme je l'ai dit, le P. Gaubil nous à 
appris que les lezois faifoient préfentement commerce avec les 
Tartares : ainf ils font venus à bout de ce qw'ils defiroient autre- 
fois. id 

V. Le P. des Anges obferve encore qu’on voit dans le Iezo 
des Rivieres fi grandes que l'on diroit que ce font autant de 
Mers, qu'elles font fi vaftes & fi profondes qu'on y trouve quel- 
quefois des Baleines, & que les Iezois en font venus vendre à 
Matfumai. Voilà les Golfes.que la Carte & la Relation des Hol- 
landois de 1643, nous repréfentent, & dont Kæmpfer a parlé. 
Le P. des Anges nous apprend'auffi que les Iezois qui viennent de 


l'Orient à Matfumai, y apportent des peaux d’un poiffon nom-. 


mé Raccon, qu’ils vendent aux Japonnois jufqu'à 20 écus piéce, 


& qu'ils vont acheter en certaines Jfles qui font trois en nom-: 
bre proche de leur Pays , & habitées par des hommes quin'ont: 


point de barbe, comme ils enont , & qui parlent un langage 
tout différent du leur. Ces Ifles doivent être quelques-unes de 
celles qui vont vers le Kamtchatka , & que les Rufles ont dé- 
couvertes en 1738 & 1739 , dansle Voyage du Capitaine Span- 
genberg au Japon. Après ces Connoiflances Géographiques 


données autrefois par le P. des Anges, il me refle à rapporter: 


ce qu’il dit du Gouvernement des Lezois, de leur caraétère, &c. 
afin qu'on puifle te comparer avec la Relation que les Hollan- 
dois ont donnée de la Terre d'Elo, découverte par eux en 1643; 
& dont nous avons une Traduétion dans le Recueil de Theve- 
not & dans le Tom. IV. des Voyages au Nord. On verra qu'il 


“XJ1 eft étonnant après cela, qu'il ait échappé à M. l'Abbé Langlet de dire dans 


fa grande Géographie ( Edit. de 174». Tom. VI. pag. 619. que le P, des Anges 


afure avoir navigé autour de FIfle d'Iexo, 
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ÿeft queffion du même Peuple , & que lle d'Efo , comme 
l'appellent les Hollandois , s'étend au-delà du 49 degré de la- 
titude Septentrionale. : . 

Pag. 370: VE. Il n’y a point ( dit le P. des Anges ) de Seigneur Univer- 
fel qui gouverne feul le Lezo & à qui tous les autres obéiflent, 
ni de Seigneurs particuliers qui ayent divifé ce Royaume comme 
on voyoit au Japon, avant qu'il füt foumis à un Tencadono ou 
Empereur : chacun eft maître dans le Lezo & Seigneur de fa. 

il Pag. 377, & fuiv. Maifon feulement, & au plus de quelques Serviteurs. Les Iezois 

‘A font tous robuftes & de bonne nature, ayant belle apparence, 

l & n'étant ni trop blancs , ni trop noirs. Ils ont la barbe fort 

longue, & quelquefois jufqu'au milieu du ventre. Ils ne laiffent 
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| l bill 1 croitre leurs cheveux que par derriere, & ils portent aux oreil= 
AN les de grands anneaux d'argent ou de filets de foye , hommes | 
: | LE & femmes. Ils boivent du vin en quantité, quand ils viennent à k 
2 || Matfumai , pour leur commerce , apporter des fourrures , des 


qu plumes d'oifeaux & divers poiflons , qu’ils échangent pour du 

Hu ris, des habillemens , &c. Ils ont des robes de foye, de coton | 

EU où de lin. Leurs armes font des arcs , des fléches empoifonnées, 

{U des lances & de courtes épées. Ils portent des cuirafles faites de | | 

_ petites tables de bois jointes enfemble: (comme elles font ap- | 
paremment propres & peut-être vernillées , quelques Japonnois | 
ont pô: croire de loin & aux rayons du Soleil, qu’ils portoient | 
des miroirs fur leur poitrine, comme le difoitle P. Froës dans 
fa premiere Lettre de 1565 (ci-devant, pag 82 ) Quant à la | 
connoiffance de la vie future & de l’autre monde , ils en ont 
peu ou point du tout : ils rendent quelque honneur au Soleil 
& à la Eune , & ils réverent les Camis ou Dieux des Montagnes 
& de la Mer, n'ayant d’ailleurs ni Bonzes, ni Temples où ils 
s’affemblent. Enfin le P. des Anges repréfente les Iezois com=: 
me un Peuple humain , & difpofé à recevoir les Iumiéres de 
l'Evangile. 

Voilà à quoi fe réduifent les Connoiffances que Fon eut en 
1620 & 1622, par les PP. des. Anges & Carvaglio, qui ne pu=. 
rent fuivre leur découverte. Car ayant été trouvés après l'Edit 
qui interdifoit la Religion Chrétienne au Japon & qui bannifloit 
les Miffionnaires, ils furent martyrifés en 1623 & 1624. Com- 
me les Portugais & les Efpagnols furent entierement exclus du 

Japon. en. 1637 & 1638, il ne fut prefque plus poñlible d'a- 
voir des nouvelles Géographiques du Lefo par cet Empire. Les. 
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Hollandois continuerent'à la vérité à: faire. le Commerce au 
Japon, mais ils en étoient uniquement occupés, & ils ne pou- 
voient d’ailleurs, voyager ni faire des informations. Les idées 
que l’on avoit eu jufqu'alors du Iefo, fe brouillerent ;. & l’on 
peut voir au commencement de la Relation de Caron & de 
celle des fameufes Ambaffades vers l'Empereur du Japon, que 
Fon commença à croire que le Lefo tenoit à la partie Septen« 
trionale de Nipon , & en mêmé tems , felon d’autres, à Îa 
Tartarie Orientale, malgré les anciens témoignages que j'ai 
rapportés , malgré la Carte du Japon publiée à Paris fur les 
Mémoires des RR, PP. Jéfuites par le P. Brier en 1657; mal- 
gré celle que que le P. Martini donna à la tête de fon Ailes 
Chinois en 165$, & qui eft conforme aux Connoiffances dés 
Portugais, que nous préfente aufli la Carte de Texeira, dont 
j'ai parlé ci-devant (pag. 81.) Le Pat 150 

Mais fi l’on perdit par l’expulfion des Portugais & [a mort 
des Miffionnaires , qui avoient commencé à prendre conhoif= 
fance du lefo, on fut en quelque forte dédommagé èn 1643: : 


par une Expédition de Batavia , que fit faire M. Vander+ 


Lyn Genéral Hollandois de la Compagnie des Indes Orienta+ 
les, pour découvrir ces Mines d’or & d'argent du Iéfo dont il 
avoit entendu parler. L'accident imprévu qui arriva au Capis 
taine de l’un des deux Vaifleaux chargés de cette Commiffion , 
fit que les Hollandois ne fuivirent pas la découverte qu'ils fi 
rent alors, pour conferver d’ailleurs leur Commerce fi profita- 
ble du Japon , & ne pas irriter l'Empereut qui a abfolumert 
interdit toute Navigation des Etrangers au Nord de foh Em 
pire , quoique les Hollandois lui eullent caché le véritable def 
fein de leur Voyage. C’eft ce que vais expliquer auffi briéve- 
ment qu'il me. fera poflible , en donnant uné idée de la Dé: 
couverte qu'ils firent le long des Côtes Sad -Æft &'Orientas! 
les du lefo.. Car depuis 1643 (ou 1646. & 1664 que leur Re- 
lation a été publiée ) nous n'avons rien fçù de ces Contrées, 
que cé que j'ai rapporté au commencement de cet Article : Com- 
me tiré de Kæmpfer, du P, Gaubil,&c. 1?! 


_ Faurai ici l'avantage: dé faire.connoître diverfes particularités, 
dulefo, qui.ne fe trouvent pas dans la Rélätioh: des Hollan= 
dois; dont latraduéion a été publiée. en 166. 4 par Mélchife- 
dech Thevenot , & enfuite dans le Tom. JV. des Voyages au Nordy 
avec quelques peutes différences quila rendent plus confouné à 
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fOriginal Hoflandois, lequel a paru imprimé à Amfterdam ef 
1646 avec le Journal du Voyage de Henri Brower au Chili. 
J'ai trouvé les particularités dont je vais parler dans le curieux 


& très-rare Ouvrage de M. Witfen. * 


Hifloire abrégée de la Découverte faite en 1643 par le Vaifeau 
Hollandois le Kaftrikum , fur les Côtes Sud-Ef & Orientales 
du Iefo:, avec diverfes particularités peu connues. 
Le 3 Février 1643 deux Vaifleaux {ortirent de Batavia fous 
la gonduite de Martin de Uriès. IL montoit le Kaftrikum , dont 
le Pilote fe nommoit Corneille Koen t. & ils avoient à leur 


bord un Tartare de Nation qui avoit appris le Hollandois , & 


qui devoit leur fervir d'interprète. L'autre Vaifleau appellé le 
Breskens étoit commandé par le Capitaine Schaep, qui fe laiffa 
furprendre par les Japonnois. Leurs Inftructions portoient qu’ils 
découvriroient les Pays au Nord du Japon & les Côtes de Tar- 
tarie jufqu'au 56 dégré de latitude ; qu'ils y chercheroient la Ri 
viere de Polifange, dont avoient parlé d'anciens Auteurs ( tels 
que Marco Polo) & où l'on avoit dit qu'étoient les grandes 
Villes commerçantes de Brema, Jangio , Cambalu, Quinfea, 
** &:quils drefferoient des Cartes exadtes de leurs Décou- 
VerteSiinn ou bts 

Les Vaiffeaux Hollandois étant venus à Ternate, en parti - 
rent au commencement. d'Avril, après être convenus qu’en cas 
de féparation par a tempête, ils feroient enforte de fe rejoindre 
fur la Côte Orientale du Japon. La nuit du 26 Mai fe trouvant 
vers la Pointe Sud-Eft de ce Pays, à 56 lieues de Iedo, ils fu+ 
rent jettés, par une tempête des plus violentes fur un bas-fond ; 
près d’unedfle, qu'ils appellerent la Malheureufe (Ongelurkig) 





re 





; #99 #30 DZ 2%) ) F ; v : 
-*+ C'eftun gros in-folio écrit en Hollandois, 8&c imprimé à Amfterdam en 1692: 
Il a pour titre : Noord en Ooff Tartarÿe, € 8, Tartarie Septentrionaie & Orientale , 
&c. On. y trouve quantité de Relatons que M. Nicolas Witfen Bourguemeftre 
d'Ainfterdam avoit recueilli lors de fes Ambaflades en Ruflie, ou qu'on lui avoit 
envoyé depuis. La Cour deRuflie en a fait fupprimer deux Editions , & il eft très- 
rare de le trouver complet fur-tout avec toutes les figures, qui doivent y être, 
"+ On attribue à ce Pilote la Découverte du lefo 7 STE denis de l'Atlas de 
Janflonius. h:, | sbinies Te ii 
:#** M. Witfen remarque. à ce fujet , que c'étoit une erreur de chercher fi au 
Nord le Polifange , qui n'eft autre que lé Hoang-ho de la Chine. . PR 
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91 
& il s'en fallut peu qu'ils ne fiffent naufrage. Enfin ils écha- 
perent au danger en perdant leurs ancres & leurs cables ; 

mais ils furent féparés l'un de Fautre. Ils ne laifferent pas de 
continuer leur route, chacun de leur côté, faifant voile le long 

de la côte Orientale du Japon, jufques vers la pointe du Nord- 

Et, & au 40. degré de latitude. 

Le Breskens éprouva une feconde tempête près du Cap Na- 

bo ( que les Hollandois appellerent de Gore :) après quoi il 

s’approcha Jde terre fur la fin de Juillet, & s'arrêta vis à vis 

un village Japonnois, pour avoir quelques rafraichiffemens. 
Comme le Capitaine Schaep y fut defcendu avec 10. hommes 
de fon Equipage, les Japonnois les arrêterent & les menerent 
prifonniers à Iedo , où i 

comme étant foupçonnés d’avoir débarqué quelques Mifion- 

naires. Ils s’en défendirent fort, & parlerent de leur Naviga- 

tion en Tartarie, étant convenus entr’eux de ne rien dire du 
deffein qu’ils avoient eû de chercher les Mines d’or & d'ar- 

gent, Enfin après avoir eû longtemps la mort devant les yeux, 

‘ls obtinrent leur liberté au mois de Décembre 1643. & ils alle- 

rent à Nangafaki. Leur Vaifleau croifa en les attendant fur la 

côte du Japon, jufqu'à ce qu'ayant rencontré le Kaftrikum, 

qui revenoit de la Découverte dont je vais parler, ils allerent 

enfemble à Tayouvan ( l'Ifle Formofe ) où ils devoient aller 
après leur Expédition du Nord, com 


me Schaep le dit dans un 
de fes Interrogatoires à Iedo. 

Martin de Uriès étant arrivé à la Pointe Nord-Eft du Ja- 
pon, & croyant le Breskens péri, pouffa le 4. Juin au Nord 
pour continuer le voyage projetté. Le troifiéme jour , après une 
route d'environ 30 Milles, il aborda la Terre d'Efo ou Jeffo 
à 42 Degrés. Il trouva le Pays fort élevé & couvert de nei- 
ges. En fuivant la côte, il vit au 43 Degré plufieurs villa- 
ges, entr'autres Tocaptie & Sirarca : plus loin font ceux de 
Kontchouri & de Groen. Le nom de Bonne Efpérance ( Goed 
Hoope ) que les Hollandois donnerent à une large Baye qu'ils 
trouverent enfuite, peut faire foupçonner qu'ils crurent d'a 
bord que c’étoit un pallage. Quoiqu'il en foit, ils füivirent la 
côte avec beaucoup de brouillards pendant 60 Milles, depuis 
Ja Pointe d'Efo jufqu'à une Ifle qu'il nommerent des Etats. 
Ayant pris Terre en plufieurs endroits avec leur chaloupe, ils 
_trouverent les Habitans d'Efo affez raifonnables, mais pauvres, 
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ls furent interrogés à plufeurs reprifes, 


Voyez ie détail 
dans les Ambafa- 
des. 
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92 
n'ayant que de l'huile de poiffons & des pelleteries, qu'ils tra- 
fiquent avec les Japonnois. Ils remarquerent cependant que 
ces Peuples ornent leurs fabres, leur col & leurs oreilles d’ar- 
gent, qu'ils eftiment beaucoup & qu'ils affurent qu'on trouve 
dans leur Pays. 

Le Cap que les Habitans nomment Manshoft & qui eft au- 
delà de 42, eft fort élevé & garni d'arbres, le refte da Pays 
étant nud ; & il y a au Sud de ce Cap une Langue de Terre 
qui avance un demi Mille dans la Mer. ( J’ai cru devoir rap- 
porter ici cette circonftance, parce qu'il eft fait mention de ce 
Cap dans les Wues que les Hollandois ont deffiné de ces CG- 
tes, & que leur Carte n'en marque pas le nom. ) Plus loin ils 
trouverent près de la Côte quelques petites Iles, dont ils nom- 
merent l'une Barbara & les autres Gebroken ( les entrecoupées. ) 
Quelques-uns d'eux Îles appellerent Pifcadores ; parce qu’elles 
reflemblent à celles de même nom, ( qui font entre Formofe 
& la Chine. ) Un peu au-delà ils rencontrerent beaucoup de 
Baleines, ( & c’eft apparemment pour cela qu’ils donnerent à 
la Baye voifne le nom de Valvis Bocht.) Ils obfervent que ces 
Baleines, qui venoient du Nord, & dont ils avoient déja trou- 
vé une grande quantité fur la Côte du Japon ( principalement 
à 37 de Latitude ) chafoient les Poiflons fur la Côte d'Eto, 
& que les Habitans avoient dreffé des Chiens à fe jetter à l'eau 
& à apporter à leurs maîtres ces poifons. 

La Côte du Pays d’Efo ou Jeflo finiffant à 44 Degrés 30 mi- 
putes, les Hollandois découvrirent l'Ile qu'ils appellerent des 
Etats, qui a 30 Milles de long & où ils virent des Montagnes 
arides & luifantes, dont quelques-unes font très hautes & cou- 
vertes de neige. Cette Ifle leur parut fans arbres & efcarpée. 
Ils pañferent enfuite le Détroit auquel le Capitaine de Uriès 
donna fon nom, & où ils éprouverent de violens Courans qui 
portent furtout au Sud, quoiqu'il y en ait un vers le Nord : 
la Mer y eft très profonde. Ils découvrirent du côté de l’Amé- 
rique Septentrionale à 45, 46 & 47 Degrés, un Pays fort éle- 
vé & qui leur parut inhabité, fur lequel font des Montagnes 
extraordinairement élevées & brillantes. Ils y mirent pied à ter- 
re & prirent pofleflion de ce Pays, en le nommant Terre de la 
Compagnie, * & y plantant un poteau avec les Armes d’Amf- 





* La Relation imprimée en 1646, &c. l'appelle une 1/e. 


ne + Ont sde re ee Sn 0 0 “2 : 
























































AA 
terdam. Comme il y a beaucoup d’ail fanvage, les Hollan- 
dois avoient conjetturé que c'étoit un lieu à mineral. Ils y trou- 
verent aufli une terre minérale très friable & brillante, comme 
ayant des grains d'argent, & ils en emporterent des effais. Ce 
Pays n’a point de gros arbres, mais quelques brouffailles de bou- 
leaux & d’aunes. 

Continuant enfuite leur route, {ur la fin de Juin, ils trou- 
verent la Mer qu’ils appellent du Nord, très agitée & fort mau- 
vaife, Ils aborderent à 44 Degrés so minutes, la Terre d'Efo, 
qu’ils trouverent au Nord de même conftitution qu'au Sud ; 
mais elle eft plus peuplée & les Habitans paroiffent plus po- 
licés & plus ornés d'argent. Ils y virent une Montagne très 
haute & pointue, à laquelle ils donnerent le nom de Pic-An- 
toine , & où les Habitans des environs les affurerent qu'il y 
avoit beaucoup d'argent. Cette Montagne a autour de fon 
fommet une efpéce de Gallerie, comme font celles de quelques 


© clochers, & on la voit de fort loin en Mer. Il y a dans le 


voifinage quantité d’arbres très hauts, de belles vallées & plu 
fieurs Rivieres. Le rerrein eft argilleux & fort gras. Les Habi- 
tans firent beaucoup d'amitié aux Hollandois. 

Ceux-ci aborderent enfuite au Village d’Acqueis à 4$ Dé- 
grés 10 minutes, au fond d’un Golfe qui entre bien deux Mil- 
les dans les terres : ils y apprirent qu'il y étoit mort beaucoup 
de perfonnes l’hyver précédent, ( & ainfi c'eft un lieu confi- 
dérable. ) Les gens d’Acqueis leur dirent, qu'eux & ceux de 


 Kontchouri étoient ennemis de tous les autres Habitans d'Efo. 


On peut voir dans la Relation de 1646, dont Thevenot a 
donné la tradu@ion, ( ou au commencement du Tom. IV. 
des Voyages au Nord,) ce qui eft rapporté d’Acqueis, où il 


Pag. 59e 


Pag. 56. 


Ibid : pag. 6a: 


Ibid : pag. sr, 


y à beaucoup de fruits & d'arbres, quoique les Habitans (non Win, pag ça 


plus que les autres du Iefo ) ne cultivent point leurs terres 
qui font prefque partout argilleufes. Les Hollandois n'y ap- 
perçurent aucune bête domeftique ; mais feulement de gros 
Ours noirs, des Faucons & des Aigles. 

Au-delà du 46 Désré, en fuivant les Côtes, ils trouverent 


Ibid & Rel. de 


un grand Golfe où ils pêcherent plus de mille livres de fau- 1646. 


mons en quatre jours. Le terrein eft agréablement garni par 


en haut & fort gras : de la Mer il femble que l’on voye les 
Côtes d'Angleterre, & il y a des Dunes en quelques endroits. 


Les Habitans du Pays ( où eft marqué fur la Carte Hollan- ARE pp. 6a. 
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94 
doife Tamari-Aniwa ) vinrent en grand nombre avec des bateaux 
vers le Vaiffeau du Kaftrikum : ils avoient des couteaux ( ou 
petites épées ) garnis d'argent, & de grands anneaux d’ar- 
gent à leurs oreilles. Dans ces batteaux étoit un vieillard aveu- 
gle pour lequel les autres avoient beaucoup de refpe&, & qui 
vint une feconde fois avec une robe de foye. Ces Habitans 
de la Terre d'Efo eftiment beaucoup le fer, qu'ils troquent 
volontiers contre des poifons , des fourures & des plumes 
d'Oifeaux arrangées par eux fort proprement dans des boëtes. 
Ils parurent d’ailleurs fort avides des étoffes de foye. 

Les Hollandois ayant doublé le Cap Aniwa, monterent 
jufques près du 49. desré, & ne pouvant avancer davantage à 
caufe des vents violents qui leur étoient contraires, ils nomme- 
rent la Pointe de terre voifine , Cap patience , ou le Cap du retour 
( Cacp Keer-veer ) parce qu'ils fe réfolurent. de borner là leur 
Voyage & leur Découverte. Lorfqu’ils étoient à l’ancre en de- 
dedans du Golfe, il vint à leur bord un homme & cinq autres, 
qui lui témoignoient du refpet, & qui apportoient des pelle- 
teries & du poiflon. Comme on les eût invités à manger, cet hom- 


me fit auparavant fa priere les mains jointes comme un Chrétien. . 


Il y avoit encore de la neige fur les Montagnes, quoiqu'on fût à 
la fin de Juillet, & les Hollandois virent de petites baraques vui- 
des fur le bord de la Mer. 

Les vents violents du Nord, quoiqu’accompagnés de brouil- 
lards épais & froids favoriferent leur retour au Détroit d’Uriès, 
& ils entrerentle 3. Août dans la grande Mer. Ils arriverent le 
16 du même mois à la Côte Sud-Eft d'Efo, dans la Baye qu’ils 
avoient appellée de Bonne Efpérance, & y mirent pied à terre pour 
{e rafraîchir, & faire leur provifion d'eau & de bois pour le 
chauffage. Ils y virent arriver un bâtiment venu de Coetfiore (ou 
Octfoeyra ) Village d'Efo plus à l'Occident. Ceux qui le mon- 
toient étoient mieux vêtus & portoient des Couteaux de chafle 
avec des ceinturons ; mais ils avoient des anneaux aux oreilles. 
comme les autres. 

Les Hollandois ayant rencontré en cet endroit quelques Ja- 
ponnois qui y Viennent commercer de Matfmey & apporter des 
Robes du Japon, &c. ils en tirerent diverfes connoiffances fur 
les principales Villes ou Villages du Pays d'Efo, & en confé- 
quence le 27. Août ils le deffinerent comme étant une Îfle, fur la 
Déclaraion que leur donna un de ces Marchands, nommé Oery. 























+" 
qui l'écrivit & la figna, comme on le peut voir à la fin de la Ré- 
lation publiée par Thevenot & dans le Tome IV. des Voyages au 
Nord. 

Ils y apprirententr'autres chofes que Matsmey étoit la princi- 
ale Ville du Pays, quoiqu'’elle ne füt pas fort grande : que c'é- 
toit laréfidence d’un Gouverneur Japonnois nommé Matsmey- 
Sinnadonne , qui alloit tous les ans avec une barque à Nabo , & de- 
à à ledo par terre, pour rendre fes refpe&s à l'Empereur du Ja- 
pon, & qu'il lui portoit en préfent beaucoup d'argent, de plu- 
mes d’oifeaux & de pelleteries. Comme on leur nomma les prin- 
cipaux Villages d’Efo qui étoient entre le lieu où ils fe trou- 
voient & la Ville de Matsmey ( vers l'Occident ) ils les marque- 
rent fur leur Carte : (mais il paroît par Kampfer, le P. Gaubil, 

_&c. qu’ils les ont mis trop à l'Occident & au Nord. ) 

Enfin le 2 Septembre le Vaiffeau le Kaftrixum partit de la 

Baye de Bonne Efperance & de la Terre d'Efo, & il dirigea d’a- 

bord fa courfe vers la Côte Orientale du Japon, d'où depuis le 
:10 Septembre il alla droit Eft à la latitude de 37° = en faifant 
450 Milles avec destems variables & des tempêtes, fans rencon- 
| trer dans ce parage aucune Terre, quoiqu'il y ait toujours eu un 

tems ferein. On vitbien des Oiïfeaux, quifelon toute apparence 
_étoient pouffés par les vents, du Japon, d'Efo , de l'Ifle des Etats 

& dela Terre de la Compagnie dans la Mer du Sud; mais on ne 
‘vitaucune Terre en croifant vers la Côte Orientale du Japon: 
- (ce qui dait faire conclure que ceux de nos Géographes qui ont 
mis dans ces parages deux petites Ifles , appellées l'Ifle d'Or & 
«LIfle d'Argent, l'ont fait fans fondement. ) 

I1 paroît que quelques-uns du Vaifleau le Kaftrikum ayant pris 
terre fur la Côte du Japon, y éprouverent le même fort que le 
- Capitaine du Breskens ; maisilss’en tirerent comme lui. Ce fut 
pour remercier l'Empereur du Japon, que les Hollandois lui en- 

voyerent enfuite la fameufe Ambañlade dont on a publié la Rela- 
tion en 1669. Au furplus M. Witfen nous apprend que le Vaif- 
 feau le Kaftrikum ayant jetté l'ancre près de Nabo, quelques- 
uns des Habitans montrerent aux Hollandois une Carte J aponnoi- 
- fe où le Pays au Nord-Eft du Japon étoit repréfenté comme s’é- 
tendant 1 so ou 160 Milles, fans qu’on y vit le Détroit par où les 
- Hollandois avoient paflé ;mais la Côte de l'Amérique y étoit pro- 
- che du Continent de l’Afie: C’eft l’idée exprimée dans la Carte 
« Manufcrite de Texeira, & que Kæmpfer nous explique claire- 


Amb. au Jap. 
Tom. I. in-12. 
PP+ 192 & 210 


Witfen, p 54 




































































































































































































































| ù 96 | 
ment en caradérifant POku-lefo des Japonnoiïs, comme je le fe: 
rai voir dans un moment. Mais auparavant je crois devoir infé- 
rer ici la fin d’une Lettre écrite de Batavia en 1644 & dont j'ai 
déja fait ufage pour diverfes circonftances de l'Expédition des 
Hollandois. 


» Nos gens n'ont pû découvrir aucun Commerce d’importan- 


ce dans le Pays d'Efo ou Jeflo , nonobftant que les habitans 


» foient de bonnes gens & fort fociables. Les habitans feuls de 
» Nabo, dansle Japon, apportent quelques habits de foye & de 
> cotton, duris & des bagatelles dans la Province & la Ville de 
» Matsmey, & c’eft le feul endroit du Pays où les Japonnois vont 
» commercer. Ces marchandifes font amenées delà avec peu de 
» barques marchandes vers la Côte d’Efo, où elles font troquées 
» contre l'huile de poïffon & les pelleteries. Nos gens ont ren- 
» contré quelques-unes de ces barques dans la Baye de Bonne- 
» Efpérance, & ils tirerent de ces Marchands de bonnes connoif- 
> fances fur leur commerce , & la fituation du Pays. 

» Cependant nos gens n’ont rien pû y avoir que de très-petits 
» morceaux d'argent, de petits effais d’or, de la terre minérale, 
» & quatre petits morceaux de pelleteries femblables à des Zébe- 
» linesou Martres. Ces effais ont été envoyés ici (à Batavia ) 
> comme des échantillons. Suivant le rapport des Japonnois ils ti- 
» rent de l'Or & de l’Argent de ce Pays ; mais cel, difent-ils, en 
» petite quantité. De-là il eft à préfumer qu'on n'y fçauroit faire 
» grand profit, à moins qu'on n’y découvre des Mines confidéra- 
= bles, dont les habitans donnent quelque efpérance ; étant pref- 
» que tous parés d'argent. Mais il faut s’affurer de la chofe par de 
- nouvelles recherches. 

» On ne feauroit non plus indiquer rien de sûr au fujet de la 
» Terre dela Compagnie. Ileft vrai qu'on ya trouvé de bons 
» indices de Mines; mais il faut faire à ce fujet de nouvelles re- 
» cherches : & l’on doit en dire autant de ce que que l’on pour- 
» roit efperer de la Tartarie. Au refte les rapports & les indices 
> de Martin de Uriès fourniflent beaucoup de probabilités pour 
» la découverte de quantité d’autres Pays dans ces Contrées in- 
» connues du Nord. » Ceci eff fort remarquable , & les nouvel- 
les Découvertes l’expliquent. 

Je ne penfe pas qu'il foit befoin de m'étendre fur ce que les 
Hollandois ont remarqué touchant le caraëtere & les mœurs des 





habitans de l'Hle d’Efo : on peut en voir le détail dans Ja Relation 
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donnée par Thevenot, ou dans le Tom. IV. des Voyages au 
Nord, & dans l’Hiftoire du Japon du P. de Charlevoix. Il me fuf- 
fra d’obferver, pour faire une Comparaifon avec Îles anciennes 
Relations que j'ai ci-devant raffemblées, que les Hollandois af- 
furent que tous les habitans des parties d’Efo ou de Jeflo qu'ils 
ont vifitées , fe reflemblent , & font d’une taille ramaflée, velus 
par tout le corps , qu’ils portent de longscheveux & de grandes 
barbes, que plufeurs font vêtus de peaux ; mais que beaucoup 
ont des robes que les Japonnois leur apportent avec diverfes au- 
tres chofes : que quelques-uns mangent avec de petits bâtons 
comme les Chinois : que les femmes qui font modeites, portent 
leurs enfans fur leur dos retenus par une fangle qui leur pafñle 
fur le front : qu’on ne remarque dans le Païs d'Efo, aucune for- 
me de gouvernement, tous les habitans paroïffant aufli grands- 
Maîtres les uns que les autres : qu’on les prendroit pour des gens 
chaflés de quelqu’autre Pays, & que la plüpart font balaffrés : 
qu’ils paroïffent avoir peu ou point de Religion ; mais que lorf- 
qu’ils boivent auprès du feu, ils y jettent quelques gouttes d’eau 
comme en figne d’offrande ( ce qui eft en ufage chez les Kal- 
muxs, dit M. Witfen :) que l’on voit dans leurs maifons de pe- 
tits étendarts fufpendus : ( fur quoi l’on peut remarquer que c’eft 
un a@e de Religion chez les habitans du Tibet : *) qu’ils mettent 
des copeaux autour du col de leurs malades ( comme font les Sa- 
mojedes, dit M Witfen : ) qu'étant parefleux ils ne cultivent 
point la terre ; maïs ne vivent que de chafle & de pêche ; néan- 
moins que leurs façons d’agir montrent qu'ils n'ont que la figure 


_ de barbare, &c. 


M. Witfen ajoute aux Cara@eres de reflemblance qu'ils ont 
avec les Tartares pour la taille, &c. qu'ayant, hommes & fem- 
mes, les oreilles percées, ils ne refflemblent en cela ni aux Chi- 
nois ni aux Japonnois leurs voifins, mais aux habitans de la Tar- 
tarie, & qu'ils portent comme eux des tabliers, ce qui n’eft en 
ufage ni à la Chine ni au Japon : enfin que le refpett qu'ils ren- 
dent aux vicillards aveugles, indique une réflemblance avec les 
Oftiaxes & les Kirgifes (Peuples Tartares  ) qui font de mème. 
En conféquence il eft porté à croire qu'ils habitent une partie 


du Continent de la Tartarie , & une efpéce de Prefqu'Ifle. Mais 





© + Les premiers demeurent près de l'Oby aux environs de Tobolsk , & les autres 
vers les fources du Ienifea. 





* Kircher Chin, 
Illuftr, p. 70. 
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08 

ne doit-on pas penfer qu'ils font feulement Tartares d’origine ; 
& qu'ils ont pà aifément pañler du Continent dans l'Ifle, qu'ils 
habitent maintenant ? 

Au refte les Hollandois fuivant les Inftruétions qu'on leur 
avoit données , drefferent des Cartes de leurs Découvertes , & 
deffinerent des Vues de Côtes. Comme ces Wues fe font trou- 
vées dans l’'Exemplaire de Witfen dont j'ai parlé, jai cru de- 
voir les faire regraver pour les rendre plus communes ; d’au- 
tant plus qu’elles peuvent être très-utiles aux Navigateurs, & 
que d’ailleurs l'exiftence de la Terre de Jefo étant aujourd’hui 
contredite par les Rufñes & l'Expedition des Hollandoïs fuf- 
peûée , il m'a paru qu'il étoit néceffaire de publier ces Vues 
pour donner une idée entiere de leur Navigation. La Copie 
d'une Carte Originale à grand point & très-circonftanciée , 
m'ayant été autrefois communiquée par M. Freret *, il m'a 
femblé que c’étoit ici le lieu d'en faire ufage & de donner une 
rédution exacte de cette Carte Hollandoifé , en y ajoutant 
tout ce que nous connoiffons maintenant des Environs du Iefo. 
Vers 1650 Janflonius publia à Amfterdam une Carte en une 
feuille de cette Découverte avec les Ifles du Japon , & depuis 
Vander-Aa en a donné une à Leyde in-4°. Mais celle que je 
donne & où l'on voit diverfes Comparaïfons, eft le réfultat de 
toutes les Obfervations précédentes , & de celles qui fuivent. . 


Remarques fur l'Oku-lefo ou le Haut- efo des Japonnois, que 
plufieurs Auteurs ont confondu avec l'Îfle de Iefo, mais qui eff le 
Nord-Eft de l'Afie & le Kamichatka , que lon ne connoft bien 
que depuis 20 ans, quoiqu'on en et autrefois quelques idées. 


Il y a longtems que les Japonnoïs connoiffent au Nord du 
lefo la partie du Continent de l'Afie qui s'avance au Nord- 
Eft, & à laquëlle ils donnent le nom d'Olu-lefo, c’eft-à-dire 
le Haut-lefo. Ce qu'on leur a entendu dire de ce fecond Pays, 
auffi bien qu'aux Chinois , n'ayant point été bien compris, 
on a confondu , comme on le verra bientôt , les deux Iefo 
enfemble , & l’on a été porté à n’en faire qu’un feul, malgré 




















* M. d'Anville en a l'Original, qui a appartenu à M. Thevenot , & qui 6ft 
deffiné avec un grand foin. 



































































o! | 
les premieres Conhoiffañces que nous avions ec par es Por 
fugais & que la Carte de Texcira avoit confervées. | 

= Nous n'avons proprement commencé à acquerir de nou: 
Veau quelque idée de la prolongation du Continent de l'Afe, 
connue ci-devant par les Japonnois au Nord & au Nord-Eft 
de leur Empire , qu'en 1#26 par une Carte publiée en Hol- 
lande furles Mémoires des Officiers Suédois prifonniers en Sibéa 

rie. Mais nous connoiffons beaucoup mieux le giffement & 

l'étendue de cette partie avancée de l’Afe, depuis la premiere 
Expédition du Capitaine Beering, & fa Carte donnée en 173 $ 
* (cinq ans après le retour de fon premier Voyage le long des 
Côtes Orientales du Kamtchatxa jufqu’à 67°. =) & enfuite par 

Jes Cartes de l'Atlas Rufien publiées en 1745. On a pû voir 

ci-devant ( dans quelques-unes de mes Cartes & à la page 2 

de cet Ecrit ) jufqu’où nos Connoiffances étoient auparavant 

bornées par rapport à cette partie de l’Afie Orientale, Les Na: 

vigations des Japonnois les avoient mis à portée d’en fcavoir 

davantage ; & les Portugais un peu inftruits par eux, en avoient 

tracé fur leurs Cartes une Efquifle, que l’on peut voir dans 

JExtrait que je donne de l'Original de Texeira , qui eft dif- 

férent ( comme je l'ai obfervé pag. 18 & 19 ) de la Carte 

que Thevenot a publiée. Ce qui eft furprenant, c’eft que la 

difance qu'il met depuis le Fleuve le plus voifin du Iefo & 

& de FIfle au Nord ( ceft-à-dire du Saghalien ) jufqu'au - 

Détroit d'Anian, eft précifément la même que celle que nous 

donne le Plan des Nouvelles Découvertes Ruffiennes , jufqu’à 

la Pointe du Nord-Eft au voifinage de l'Amérique : mais c’eft 

le dévelopement des Côtes & non la figure véritable ; d’où 

Von peut juger que les Japonnois les avoient fuivi, & ils nous 

préfentent même à l’ouverture de la Mer Glaciale au-deflus du 

Détroit, les Côtes femblablies à ce qui réfulte du nouveau Plan, 
| €xprimé dans mes Cartes générales. 
L .. Voici les carañères que Kæmpfer attribue en plufeurs en- Tom. t. in-fol. 

droits de fon Ouvrage, au Continent que les Japonnois appel- pp. 57. & fuiv. 

Jent Oluw-lefo, & qu'il a tirés de leurs Cartes & des informa- 008 7 
tions qu’il a faites à ce fujet. 1°. Derricre & au-delà du lefo- 


* Le P. du Halde l'ayant reçue du Roi Staniflas ,.avecla Relation de Beering, 


‘les joignit à {a Defcription de la Chine ; après que M. d'Anville eût fait une ré 
duction de la Carte de Beering. | | 










































































































































































































































































































































100 
Gañimäa ou l'Ile de Iefo ; eft un Continent deux fois grand 
comme la Chine, qui vient dela Tartarie & qui y eft contigu : 
quoique les Japonnois n’en connoiflent pas l'étendue , ils Jui 
donnent 300 lieues. 2°. Il eft divifé (felon eux) en plufieurs 
Provinces, c’eft-à-dire partagé en plufieurs Nations. 3°. Un 
tiers de fon étendue eft au-delà du Cercle Polaire. 4°. Il court 
à L'Eft beaucoup plus loin que les Côtes Orientales du Japon, 
& s'avance environ 1$ dégrés de longitude au-delà. $°. II 
y a un grand Golfe à peu près de forme quarrée, fur le rivage 
Oriental , vis-à-vis de Amérique. 60. Entre ce Pays & l’A- 
mérique eft un Paffage , dans lequel il y a une petite Tile, & 
au-delà tirant au Nord une autre Ifle longue, qui touche pref- 
que de fes deux extrémités oppofées les deux Continents, for- 
mant de cette maniere le Pafñlage au Nord, que les Européens 
ont fi longtems cherché, dit Kæmpfer. 
|A ces caraûères donnés autrefois par les Japonnois , il ef 
facile de reconnoître la Sibérie la plus Orientale ou le Nord= 
Eft de lAfie & le Kamclatxa, dont les Rufles nous ont pro- 
curé l’entiere connoïflance depuis 20 ans. Il eft inutile pour 
des perfonnes intelligentes que je m’arrête à faire voir des ref- 
femblances qui font fenfibles , furtout après ce que j'ai ci-de- 
vant obfervé (pag. 47 ) touchant le Golfe quarré dont les Ja- 
ponnois font mention, ce qui feul auroit eu befoin d’explica- 
tion, & après ce que j'ai dit fur le Détroit & fur le Canal du 
Nord dans mes Obfervations du mois de Novembre. 
Kæmpfer nous apprend encore que quelques années avant 
fon {éjour au Japon (c'’eft-à-dire vers 1680 ) un Vaifieau Ja: 
ponnois ayant été jetté fur les Côtes de ce Continent de l'Oru- 
Iefo , on trouva parmi les Habitans grofliers & fauvages, 
quelques perfonnes qui avoient des habits de la plus fine foye de 
Ja Chine ; d’où l’on peut { dit-il ) conjeurer que ces gens-là ont 
communication avec les Daats, c’eft-à-dire avec les T'artares. 
Un autre Vaiffeau Japonnois qui y fut envoyé exprès environ 
l'an 1684, revint après un voyage de trois mois, & rapporta 
la même chofe. 
Il paroît que les Japonnois n’ont pas entierement ceflé de 
naviger vers ce Pays, comme Kæmpfer femble le dire enfuite 3 
car on fçait d’ailleurs qu’ils ont continué à y faire des Voyages. 
Le Baron de Strahlenberg , l’un des principaux Officiers Sué, 
dois prifonniers en Sibérie jufqu’en 1721. à la fin de fa Defcrip: 
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ton du Nord de l'Europe & de l’Afie publiée en {730 à Sto- 
kolm *, en rapportant la Relation d’Atlafow qui fit par terre 
la Conquête du Kamtchatxa en 1701 pour les Rules, parle 
de Vaiffeaux Japonnois qui viennent au Sud de cette Prefqu'Ifle 
chez les Kurili, tous les étés. Il ajoute qu'un homme de ces 
Vaifleaux qui avoient fait naufrage, ayant appris la langue des 
Rufles, fit entendre qu'il étoit du Japon & que les Japonnois 
donnoient au Kamtchatka le nom d'Iefo. C'eft ce qui a fait 
croire & publier aux Officiers Suédois ( qui ont vu cet homme 
à Tobolsk) que le Kamtchatxa s'étendoit jufques près du 
Japon, & que c’étoit le Jefo découvert par les Hollandois ; 
g'ayant nulle idée que les Japonnois diftinguaflent deux fortes 
de Iefo , dont ils reconnoifloient l’un pour une Ile , & l’au- 
tre pour une partie confidérable du Continent de la Tartarie. 
De plus ce n’eft qu'en 1729. que le Capitaine Beering ayant 
doublé le Cap Oskoi ( au Sud du Kamtchatka ) on a reconnu 


- qu'il étoit à onze dégrés du Japon. 


C’eft fans doute au Haut-lefo , qu'il faut rapporter ce QUE pi, II. des 
Caron dit au commencement de fa Relation (dreflée vers 1640) Voyag. pub. par 
que ce Pays ( dont il confondoit les rapports des Japonnois avec nr 
celui qui avoifine le Japon) eft de grande étendue, & que les oh Voie. ds 
Japonnois.ont pénétré bien avant fans en avoir jamais trouvé Nord. 
le bout, & fans avoir pû apprendre ni par leurs voyages, ni 
par la relation de ceux du Pays jufqu’oùil s'étend (au Nord ) 
ayaut inutilement entrepris divers voyages pour ce deffein, & 
le manquement de vivres les ayant fait retourner fur leurs pas 
fans achever cette Découverte. Sur quoi je dois obferver qu'il 
y a bien de l'apparence que les Japonnois n’auroient jamais pû 
en venir à bout, puifque les Rufles qui font plus à portée, ont 
eû bien de la peine à connoître furtout les Côtes Septentrio= 
nales de cette Sibérie Orientale, depuis l'embouchure de la K-- 
vyma jufqu’au lieu où j'ai dit ci-devant qu'étoit venu P78 
en 1728, c’eft-à-dire les environs du Cap Chalagins<0lk: COM: 
me nous l’apprend l'Officier de la Marine Ruflienn ROSE 

On a encore fait au fujet des deux Iefo une «tre confufon rm AM 
dont je dois découvrir ici la fource. Ce quiy donné cccafion; Tom. IV. des 


eft ce que dit le P. Martini Jéfuite , qu'au- delà des. Tartares Voyag. an Nord, 
| pp. 379. & fuiv. 
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tic as un 7-49. en Allemand, dônt la Traductior Françoife doit paroître 
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Vupi, qui font dans le Pays de Miuche & de Niulhan , c’eft-à-diré 
dans la Tartarie Chinoiïfe Orientale , il y a une terre ferme de 
grande étendue que les Chinois appellent Yeço, & qui eft fans 
doute ( ajoute-t«il en fe trompant ) la même que celle qu’on 
nomme d’ordinaire Jeffo, dans laquelle les Chinois affurent qu’il 
y a un grand Lac appellé Pe. Avant que d’aller plus loin on 
me permettra d’obferver, que dans cette terre-ferme où eft un 
tel Lac, on peut aifément reconnoître aujourd’hui la Tartarie- 
au Nord du Saghalien, où eft le Lac Pe ou Pai - al ( que les 
Ruffes ont nommé Mer de Bai-xal, } le mot Kal ou Kol figni- 
fiant en Tartare un Lac. 

Le P. Martini continue , en difant que Maffée l’un de fa 
Société a fait la defcription du Jeflo au V. Livre de fes Epîtres,, 
defcription (ajoute le P. Martini) qu'il a tirée mot pour mot 
des Hiftoriens Chinois ; & tout de fuite il copie comme de 
Maffée & des Chinois, une partie du pañfage de la Lettre écrite 
en 156$ par le P. Louis Froès, laquelle a été en effet publiée 
par le P. Maffée ; mais on a vû ci-deflus, qu'il n’y eft pas ditun 
mot des Hiftoriens Chinois, & qu'il n'y s’agit que d’un récit 
des Japonnois au fujet de Sauvages leurs voilins, & par confé< 
quent bien éloignés de ceux qui font au Nord du Saghalien & 
‘près du Lac Pakal. Le P. Martini ajoute que, fi l’on en veut 
croire les Chinois, le Yeco eft véritablement une partie de [æ 
Tartarie déferte qui tient à Miulhan & aux Yupi; qu’on lit de 
plus dans leurs Ecrits, que par-delà le Pays de Leaotong il y à 
des Terres au Nord-Eft qui ont 6000 ftades ,que le P. Martint 
eftime près de 24 dégrés : par où l’on voit ( conclut- 
il) qu’il y a de très-grandes étendues de pays jufqu’au Détroit 
d’Anian. Il finit en difant qu'il n'ofe aflurer ce Détroit, & 1 
déclare d’ailleurs ne vouloir point décider fi le Jeflo eft une Ifle 
Os un Continent, renvoyant fon Leéteur à fa Carte qu'il a ap< 
portée, (dit-il ) de la Chine. J’äi parlé ci-deffus (pag 89. } 
de cette Carte, comme étant conforme aux idées que les Por- 
tugais, inftits par les Japonnois, avoient prifes du Continent 
de la Tartarie ou de l'Oxu-lefo } au Nord & à l’Eft du 1e/0-Gaz 
Jima ou l’Ifle de *efo. 

Cependant c'eh d'après ce paflage du Pere Martini mal en= 
tendu , que plufieur: Auteurs confondant l’Yeço Chinois & l'Oku- 
Iefo Japonnois avec l'Ifle d’Iefo, ont attaché cette derniers & 
la Lartarie Chinoife, Pour achever d’éclaircir cette mo“ 2 
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& expliquer ce qu'ont dit les Ecrivains de la Chine que nous 
pouvons aujourd’hui d'autant mieux entendre , que nous con- 
noiflons ( par le moyen des Ruffles) ces grands Pays, qui s’é- 
tendent au Nord & au Nord-Eft de l'Empire Chinois; je vais don- 
nerunextrait de ce que M. de Guignes a tiré des Monumens au- 
thentiques de la Chine, dans la Differtation que j'ai déja citée 
plufeurs fois, & dont il m'a donné communication lorfque j'ai 
dreffé ma Carte VI, 

L'Hiftoire des Tam, célébre Dynaftie Impériale de la Chine 
qui.a régné depuis l’an de J. C. 618 jufqu'en 907 , & dont 
les Princes ont fait de grandes Conquêtes en Tartarie, rapporte 
une Route par terre vers le Nord & l’Eft jufqu’au Pays appellé 
Ta-han par les Chinois, mot qui fignifie grande Chine, & qui 
revient à l’idée que les Japonnois donnent de leur Ofu-Iefo, 
comme on l’a vû dans le premier cara@ére que lui attribue 
Kæmpfer. Les Voyageurs Chinois, qui avoient alors deflein de 
fe rendre au Ta-han, étant partis du Pays d'Ortous & ayanttra- 
verfé le grand Défert de Chamo, pafloient le Pays des Hoei-ke, 
& enfuite ceux des Toupo & des Ko-li-han ( ou Kerkis ancêtres 
des Circafles } qui habitoient au Midi d'un grand Lac , fçavoir le 
Pai-hal, & qui attachoient leurs morts aux branches des arbres, 
les laiflant ainfi ou dévorer par les bêtes féroces, ou tomber 
en pourriture, pratique encore ufitée parmi les Tongoufes , dit 
M. de Guignes ; il auroit pû ajouter , parmi les Habitans du 
Tibet & du Kamtchatka , chez les anciens Péruviens & chez 
les Ilinois, avec cette différence que ces derniers enterrant leurs 
femmes , ne fufpendent aux arbres que les corps des hommes, 
coufus dans des peaux de bœufs, comme faifoient autrefois les 
Colches ou les anciens Habitans de la Mingrelie, 

* Les Ecrivains Chinois ajoutent qu’au Nord du Pai-xal eft un 
Pays dans lequel les nuits font très-courtes (en été ) & que le 
Soleil fe couche & fe leve dans l’efpace du tems que l’on em 
ploye pour faire cuire une poitrine de mouton, expreffion fin« 
guliere pour défigner un Pays fort avant dans le Nord, Les Voya- 
geurs du Ta-han tournoient à l'Orient & pafloient à travers les 
Che-goei, qui étant divifés en cinq Hordes principales, formoient 


. comme autant de Nations différentes. Je pale les détails inté- 


reflans que M. de Guignes donne à ce fujet, & que l’on verra 
dans les Mémoires de l’Académie des Infcriptions , pour dire 
qu'enfin on arrivoit chez les Yu-sche (qui devoient être fur læ 


- se 
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vages du P. Laf- 
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Mais une grande difficulté contre cette autre Conjedture, c'eft qu'il y a entre ces 
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Câte Occidentale du Golfe ds Kamtchatka; ) & äprès dix jours 
de marche au Nord, on entroit dans le Ta-han, où ( comme je 
J'ai dit pag. 11.) on alloit aufli par mer de la Chine, en cô- 
toyant le Japon & l'Ifle de Iefo ou le Pen-chin. M. de Guignes 
ajoute que le Kamtchatka eft encore connu par les Chinois fousle 
nom de Lieu-kuei, & qu’ils rapportent que l’an 640 de J. C: 
des Tartares s'étant rendus des environs du Saghalien , après 
quinze jours de Navigation , dans ce Pays que les Hiftoriens 
Chinois décrivent comme environné de la Mer de trois côtés 
(& par conféquent comme une Prefqu’Ifle) le Roi du Ta-han 
énvoya fon fils à la Chine. 

Cet extrait abrégé du Mémoire de M. de Guignes , non-feule- 
ment fait connoître les anciennes idées qu’avoient les Chinois de 
la prolongation de l’Afe au Nord-Eft , & explique ce que nous 
avoit dit le P. Martini, mais même cela acheve de nous faire 
voir que l'Oku-lefo des Japonnois & le Ta-han des Chinois ne 
font autre chofe que a Sibérie la plus Orientale, entierement 
découverte par les Ruffes depuis 20 ans , & féparée du Continent 
de l'Amérique par un Détroit de peu de largeur , comme le 
croyoient depuis longtems les Japonnois , aufli-bien que nos 
anciens Géographes Modernes, à qui les Portugais avoient donné 
quelques connoiffances de leurs Navigations. 

Ce que je viens de dire des différents noms du Kamtchatka, 
m'engage à parler de celui que lui donne, felon Isbrand - Ides, 
lun des Peuples établis vers 1692 fur les bords de l'Uda. » Les 
» Koreifi, (dit-il, } font fortis du Pays de Cæla, qui n’eft pas 
» éloigné de leurs Habitations, & où quand le vent eft favo- 
> rable , ils peuvent fe rendre en peu de jours. » Ce Pays de Cola 
doit être le Kamtchatka, qui eft en effet vis-à-vis de l'Uda, & 
où les Rufles ont trouvé vers le Nord un Peuple nommé Koreiki , 
dont les Koreifi d'Isbrand-Ides paroïffent être une Colonie *. 


* Cette Conjecture femble préférable à celle d'un Mémoire fur les Pays à l'Oueft 
du Canada , inféré dans le Mercure de Mai dernier { 1754.) Son Auteur penfe que 
Les Koreifi d'Isbrand -Tdes font les mêmes que les Cersf voifins des Nadoueflis ou 
Sioux, qui habitent le haut Mififipi, dont j'ai parlé ci- devant (pag. 29.) 


deux Peuples plus de 80 dégrés. Au refte ce Mémoire cf le même que celui dont 

j'ai parlé dans mes Confidérations de l’année derniere (pag. 37 ) & où l'on s'eft 
ropofé de juftifier le Baron de la Hontan ; mais l'Auteur en fe déterminant à le faire 

imprimer depuis la publication de mon Ouvrage, y a fait diverfes Additions, 
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. Cet Ecrivain eft le premier qui ue ait parlé , dans fon Voyage 
de Tartarie , fini en 1694. de Kamfatka comme d’une Ville 
fituée versle Nord-Eft de l'Afie, fur les Côtes de ce qu'il appel- 
loit le Cap de glace, & qu’il fuppofoit dans fa Carte à la lon- 
gitude des Côtes Orientales de la Chine. M. Witfen à qui les 
Bulles avoient communiqué une quinzaine d'années auparavant 
tous leurs Mémoires, pour faire fa grande Carte de Tartarie qu'il 
publia en 1687. ne marque point Kamfatka ; & dans fon rare 
Ouvrage il parloit feulement du Cap de glace, dans les termes 
fuivans, que je crois devoir rapporter ici, en donnant une idée 
- abrégée de la découverte que les Rules ont faites du Nord-Eft 
de PAfie, & du progrès de nos Connoiffances à ce fujet. 

left croyable. (dit-il, ) que la grande Pointe faillante de 
5 terre fituée dans le Nord-Eft de l'Afie & appellée par moi le 
% Cap Tabin, tient à l'Amérique ou que du moins elle s'étend 
> tout près de cette Partie du Monde *, Car felon un certain 
> Rapport authentique , que lon m'a fait, $o ou 60 hommes 
> fortant du Fleuve Lena, fe font avancé il n’y a pas longtems 
» (M. Witfen écrivoit en 1692.) dans la Mer Glaciale, & 
> ayant tourné à droite ils font arrivés à la Pointe, contre la- 
>» quelle donne toute la force des glaces, qui viennent du Nord. 
» Quelque effort & artifice que ces gens ayent employé, il ne 
» Jeur a pas été polfible de parvenir à doubler ce Cap ,niaen 
»appercevoir extrémité. Ainfi faute de fuccès ils font rentré 
>» dans le Lena au nombre de huit à dix hommes , les autres 
» ayant péri miférablement. L'hyver & la gelée les avoient déja 
» furpris au mois de Septembre. [ls monterent fur les Monta- 
» gnes du Nord -Eft de cette Pointe de l’Afe ; & comme elle 
x n'avoit pas beaucoup de largeur en cet endroit, ils remarque- 
rent que la Mer étoit débarraflée de glaces de l’autre CÔTÉ 5 
« ceft à-dire au Sud. D’où l’on peut conclure que le ter- 
«rein de cette Pointe s'étend fi fort au Nord-Eft, foit 
> qu'il tienne au Continent même de l'Amérique ou à quelque 
> Ifle voifine , que les glaces qui defcendent du Nord ne peu- 
» vent pas pañler du côté du Sud, au moyen de quoi la Mer en 
» eft débarraflée de ce côté. 

* Cette derniere Conjecture eft aujourd'hui vérifiée, Quant au Cap Tabir, dont 
‘Pline a parlé ( Lib. VI. Cap. 17.) il n’y a aucune apparence de pouvoir le placer fr 


à l'Orient; je croirois plürôr que c'eft quelque Pointe de terre voifine de la Nou- 
Yelle Zemle & de l'embouchure de l'Obi ou du Petzora, 
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Ce que nous fçavons maïntenant du Détroit quisfépare l’Afie 
de l'Amérique fous le Cercle Polaire , & au milieu duquel eit 
une Jfle , nous donne lieu d'expliquer plus favorablement le 
fait dont nous parle M. Witfen. Les premieres Glaces venues du 
Nord , s'arrêtent à l’Ifle en queftion & aux bas-fonds qui la lient 
aux deux Continens voifins (comme cela eft ainfi de toutes les 
Iflés qui font près des Terres. *) Ces Glaces s'étant amoncelées, 
forment comme un Pont, & ce n'eft qu'après cela que les au- 
tres Glaces qui arrivent enfuite du Nord, ne peuvent pafler au 
Sud. Cela eft rendu fenfble par la figure des Glaces que les . 
Ruffes ont fait graver dans la grande Carte de eur Empire en 
Langue Rufienne, comme étant un chofe qui arrive fans doute 
ordinairement en cette Partie du Nord-Eft de l’Afie, ainfi qu'on 
le peut voir dans l’Extrait que j'en ai donné fur ma IV. 
Carte. A ? 
» On trouve fur cette Pointe, (continue M. Witfen ) des 
x hommes qui portent de petites pierres & des os incruftés dans 
» Jeurs joues, & qui paroïffent être en grande relation avec les | 
> Américains Septentrionaux ( dont plufieurs ont de pareils | 
>» ornemens : }) enforte que felon toute apparence PAméri- 
» que a été peuplée par des gens qui y ont pañlé de ces Con- | 
wtrées», | | | 
On a déja remarqué que Îa partie de l'Amérique qui regarde 
V'Afie , eft beaucoup plus peuplée que l'autre ; & cela indique na- 
turellement d'où elle a reçu fucceflivement fes premiers Habi- 
tans. M. de Guignes au refte a nouvellement fait voir dans fa 
Differtation, que ce qu’on a trouvé de politeffe dans cette même 
partie de l'Amérique ( au Mexique & au Pérou ) devoit être 
attribué aux Navigations Chinoifes & Japonnoifes. On a auffi 
montré de grandes reffemblances entre les Tartares & les Amé- 
ricains ; mais je penfe que l’on eu trouveroit bien d’autres, fi 
on connoifloit davantage les Coutumes, les fingularités de Re- 
ligion & le langage des Peuples de la Sibérie, fes Animaux, 
fes Plantes , & qu'en en fit la comparaifon' avec ce que nous 




















































































































* Cependant il eft à remarquer queles Ifles plus éloignées étant les fommets des 
Montagnes Marines, tiennent toujours aux terres quoiqu'avec un plus bas fond, 
qui ne peut être obfervé à caufe de fa profondeur ; mais la direction de ces Ifles 
entre elles & vers les Caps où Piomontoires Terreftres , en déterminent la liaifon 
avec les Chaînes de Montagnes des Continents. | 
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£onhoïffons de l'Amérique Septentrionale *. Par exemple; pour 
es Animaux, on fait grand ufage des Chiens dans l’un & l’autre 
Pays, & même on y en mange. On trouve auffi au Kamtchatka, 
comme au Canada, des Caftors ; & l’onen a vû ci-devant ( pag. 
59) dans l'Ifle du Canal & au Midi du Détroit , où le Capi- 
taine Beering fit naufrage. Par rapport aux Plantes, ( fans 
parler du Maïs que nous appellons également Bled d'Inde & de 
Turquie ) je crois devoir dire ici que le P. Lafitau a trouvé 
du Ginfeng au Canada, où il porte un nom qui a. précifément 
da même fignification que le nom Tartare, les cuiffes d’un homme; 
d'où ce Pere conclut en 1718 ( dans un Mémoire qu’il a pré- 
fenté à M. le Régent) que l'Amérique eft unie ou bien voifine 
de l’Afie, fans quoi il feroit impoñlible que les Tartares & les 
Américains euflent défigné les mêmes chofes par le même nom. 
"Mais revenons au Nord-Eft de l'Afie, 

Kæmpfer, qui alla en Ruffie en 1683 avec un Ambaffadeur 
de Suéde qui pañoit en Perfe, n’épargna rien pour connoître 
l'écart des Pays Septentrionaux de l’Afie. Plufieurs perfonnes qui 
avoient été en Sibérie , lui dirent que la grande Tartarie étoit 
jointe par un Ifthme , compofé de hautes Montagnes , à un 
Continent voifin qu’elles fuppofoient être l'Amérique , d’où 
elles concluoient que felon toute apparence il n'y avoit point 
de communication entre la Mer Glaciale & l'Océan Indien (ou 
la Mer du Sud. ) On lui montra la premiere Carte de l'Empire 
de Ruffie qui avoit été dreflée quelques années auparavant, mais 
fort groffiérement & fans dégrés de longitude. On yvoyoit (dit-il) 
fur les Côtes Orientales ( de Sibérie) plufieurs Promontoires ou 
Caps confidérables qui s’avançoient dans la Mer, & un entrau- 
tres qui étant trop grand pour entrer dans la Planche ( car cette 
Carte avoit été gravée fur bois) étoit coupé au bord. C'eff cette 
Pointe dont M. Witfen a parlé (comme one vient de voir ) dans 








_ * Selon un Rapport fait par les Ruffes au fujet du lieu où ils abordérent en 1741 
à 1 de latitude ( au bout de la Prefqu'Ifle du Nord-Oueft de l’Amériquei) les Habi- 
tans qu'ils y virent ont le vifage femblable à celui des Tartares, & ils mettene des 
pierres à leur nez. Les Ruffes les ayant vû porter leur main à la bouche & faire 
comme s'ils coupoient quelque chofe | comprirent qu’ils demandoient des couteaux, 
parce que les Kamtchadals & leurs voifins coupent les viandes près de la bouche en 
mangeant. ( Ces reflemblances prouvent [a communication. } fs avoient fur leur 
tête des efpéces de chapeaux faits de planches de bouleau bien minces, peintes de 
différentes couleurs & ornées de plumes & d'os. N 
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57. & fuiv. 
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on l’a fçu depuis. 


fadeur de Ruflie à la 
#5 occafion d'apprendre 
des différentes Places 
on ait P 


viron 40 dégrés plus proc 
paroît pas que le nom de Kamtchatka y fût connu , quoique 
uelques Rufles y euflent déja été 40 ans auparavant, COMME 
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fon Ouvrage qui parût eh 1692; maïs alors on la c'oyoit en- 


he qu’elle n'eft de la Ruflie, & il ne 


M. Isbrand-Ides qui traverfa la Sibérie en qualité d’Ambaf- 


Cour de Pekin (en 1693 & 1694 ) eut 
bien des chofes des Gouverneurs Rufles 
par où il pañla ; & il eft le premier à qui 


arlé de l'Etabliffement des Raffes au Kamfatka. Il noûs 


Voyages au N. dit que c’eft une Ville au pied d’un Golfe où l'on pêche de fort 
ros poiflons , qu’un peu au-deffus la Mer a une entrée par où 
affent les Pêcheurs ; que les Habitans de Jakutskoi viennent 

dans la belle faifon au Cap Saint ( Swetoi-nos) ou de glace, 

à Nadirsxoi, & au Golfe Kamfatxka, pour y pêcher le Nerwal 

dont ils prennent les dents, & la Baleine dont ils font de l'huile. 


Tom. VIII, pag. 
204. 


Dès cetems-là on avoit donc € 
Nord-Eft étoit baignée par la 
ou un Paflage au-deflus de Ka 
avoit reconnu quelque 


n Sibérie une idée que lAfie au 
Mer, & qu'il y avoit une Entrée 
mfatka , ce qui fuppofe qu'on 


Terre à l'Eft. Mais ce n’eft pas la feule 


connoiffance que les Rufles ayent perdu à ce fujet ; jufqu'au 


point qu'en 1725 le Cz 


ar Pierre le Grand chargea expreflé- 


ment le Capiraine Beering, peu de jours avant fa mort, de recon«< 


noître fi la Sibérie n'ét 
FOficief de la Marine 
En 1726 lun des 
niers en Ruflie & en 
1709 jufqu'en 1721) 
Eft. des Tat. es curieufes Notes 


oit pas contigue à L'Amérique , &cfcomme 
Ruffienne en convient. 

Officiers Suédois qui avoient été prifon< 
Sibérie ( depuis la Bataille de Pultawa en 
parla plus clairement du Kamtchatka dans 
fur l'Hifloire des Tatars. I] le repréfente 


pp. 108 & fuiv. comme une Prefqu'Ifle ( maistrop étendue } où les Ruffes avoient 


établi plufieurs Colon 


tes au commencement du fiécle, & où l'or 


peut aller par différentes Routes. » On a cru jufqu'ici ( ajoute-t- 
» il) que l’Afie étoit contigue par le Nord-Eft à l'Amérique Sep- 


> tentrionale, & que 


par cette raifon il eft imipofible de paffer 


= par la Mer Glaciale dans la Mer Orientale. Mais on fçait pofi< 
… tivement depuis la découverte du Kamtchatka , que l'Amérique 


» n'eft point contigue 


à PAfie. Car les Bâtimens Rufles côtoyant 


« la terre-ferme (avec beaucoup de précautions ) pañlent à pré- 


» fent le Cap Suetoi-nos, & viennent négocier avec les Kam< 


» chadales fur la Côte 


de la Mer Orientale, vers le so dégré de las 
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109 | 
& titude ; mais il faut pout cela qu'ils paflent entre fa terre-ferme 
» & une grande Ifle , qui eft au Nord-Eft du Cap Suetoi-nos. » 
L'Ile dont il eft ici queftion , eft le Nord-Oueft de l'Amérique : 
mais une autre remarque aufli importante , c'elt que d'une Na- 
vigation qui paroît avoir été unique, & qui étoit de plus de dix 
dégrés moins longue , on en a fait uné commune & ordi- 
naire. ; 

C’eft ce qui a engagé un de nos Géographes à tracer cette 
Route comme fréquentée fur une des Cartes de l'Hifloire du 
Japon du P. de Charlevoix : & cela a donné occafion à une Dif- 
fertation fort curieufe du P. Caftel , qui fe trouve dans les Mé- 
moires de Trévoux du mois de Juillet 1737. Mais fi le tour du 
Nord-Eft de l’Afie n'étoit pas , à caufe des glaces , une route 
ordinaire, il n’efl pas moins vrai que deux Bâtimens Ruffes 
ont fait ce chemin en 1648. & qu'’ainfi on avoit il y a 
long -tems en Sibérie, une idée de la féparation de l’Afie 
& de l'Amérique au Nord-Eft , comme Isbrand-Ides Fa 
indiquée le premier, & dans fon Voyage & dans fa Carte. Cette 
connoïiffance fut enfuite comme perdue en Ruflie , & il paroît 
même par la Lettre de l’Officier de la Marine Ruffienne, que le 
Capitaine Beering n'ayant pas jugé à propos en 1728 d’aller plus 
Join que le 67°. = de latitude , on fut encore quelque tems dans 
l'incertitude à ce fujer, jufqu’à ce qu’on eût découvert par tetré 
les-environs du Cap Chalaginskoi. 

L’'Officier de la Marine Ruflienne nous apprend de plus que, 
lors de la feconde Expédition du Kamtchatka en r741 , un des 
Membres de l’Académie de Petersbourg , confulta les Archives 
de la Ville de Yaxoutsx , & y trouva que des Rufles en 1648. 
étoient allés par mer de l'embouchure du Lena au Kamtchatka 
€n doublant le grand Tschuxosxoi-Noff ; & étoient échoués 
quelque part au midi du Fleuve Anadir. Mais en mêmetems 
FOfficier Ruffien prétend, contre le Mémoire de M. de l'Iflé pu- 
blié en 1752. avec la Carte des Nouvelles Découvertes que j'ai 
dreflée, que le Capitaine Beering n’a pu rien apprendre à Kamt- 
chatxka d’un Vaiffleau arrivé du Lena. À 
# Pour éclaircir ce fait & donner conhoïffance de ce Voyage, 
je crois devoir mettre ici un petit Extrait que j'ai tiré d'une 
ample Relation que M. de l’Ifle me communiqua , lorfque je 
dreflois la Carte des Nouvelles Découvertes en 1750. On y voit 
le détail des Voyages entrepris par les Ruffes fur fe Mer Septen- 
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tionale , dépuis fembouchure du Lena ; pour découvrir fe 
Contrées Orientales. En 1648. ( y eft-il dit) trois Vaifleaux 
partirent du Lena; mais un ayant fait naufrage , les hommes de 
fon équipage pañlerent fur les deux autres. Ils tournerent au- 
tour du grand Cap Tfuktficum , & furent enfuite féparés l’un de 
l’autre. Celui qui étoit commandé par Deschnew > échoua vers 
embouchure de l'Anadir ; & Defchnew après avoir hyverné 
dans ces quartiers , €rra de côté & d'autre , & enfin ren= 
contra un Corps de Ruffes qui étoient venus par terre de Var 
xoutsk. L'autre Bâtiment commandé par Feodot AlexeW , & 
dû échouer ( dit-on ) dans la même Contrée, ou un peu plus au 
midi { vers le 60. de latitude ). II s’eft confervé ( ajoute la Rela- 
tion Rule } une Tradition parmi les Habitans du Kamtchatxa; 
confirmée par tous ceux qui y Ont demeuré , que plufeurs années 
avant l’arrivée de Wolodimer Atlaflow en ce Pays, un fils de 
Féodot y avoit demeuré & avoit eu de Kamfcha - Salina plu- 
fieurs enfans qui avoient été tués par les Korekes, lefquels alle- 
rent enfuite près du Golfe de Penfchinx (qui eft la Partie Nord- 
Eft de la Mer de Kamtchatka. ) Ce Féodotow , continue la Re- 
lation, ne peut être autre qu’un fils de Féodot Alexew dont on 
a parlé ci-deflus, & qui après la mort de fon Pere & le maflacre. 
de fes Compagnons , fe fauva le long de la Côte fur un petit 
bateau, & vint s’érablir fur la Riviere de Kamtchatka ; car en 
1728. on fit voir au Capitaine Beering d'anciens reftes de deux 
hyvernemens qu’on dit avoir été bâtis par ce Féodotow. Ce font 
les termes mêmes de la Relation. 5 

Voilà la premiere entrée que les Rufles firent dans le Kamt- 
chatka , où ils commencerent à arriver par terre & par mer, 
foixante ans feulement après s'être établis à Tobolsx , & avoir 
mis le pied en Sibérie, qu'ils parcoururent bientôt en faifant des 
Etabliffemens d’efpace en efpace. Il faut que vers 1690 (tems 
où l’on ne pouvoit croire en Europe qu'ils puflent être en guerre 
avec les Chinois ) ils ayent fait dans le Kamtéhatka quelqu Eta- 
bliflement affez confidérable, pour qu’Isbraëd-Ides en ait enten=< 
du parler comme d’une Ville. Cependant les Rufles n’en dattent. 
la Conquête ( comme s'exprime l’Offcier de la Marine Ruffienne} 
que du Voyage qu'y fit Wolodimer Atlaflow en 1701. yentrant 
par le Nord, accompagné d'un Corps de troupes venues de. 
Yakoutsk & de l'embouchure de la Kovyma. Ce n'eft que de 
puis cé tems que les Rués y ont fait diverfes Colonies, y bâtif- 
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fant plufieuts Bourgs & Villages. Is fe louent beaucoup de la 
bonté du terroir de ce Pays, où il y a des Eaux Minerales, & où 
ils vont maintenant par Okhota en traverfant le Golfe appellé 
Mer de Kamtchatka. * 

En 1730. le Baron de Strahlenberg Officier Suédois qui avoit 
été prifonnier en Ruflie, publia avec fon Ouvrage fur le Nord 
de l’Europe, & de l’Afie fa grande Carte de l’Empire de Ruflie 
& de la Tartarie , où en nous donnant une copnoiffance détaillée 
de ces Pays, il confond le Kamtchatka avec le Jedfo découvert 
par les Hollandois , & fait avancer cette Prefqu'Ifle jufques près 
du Japon. Nous fommes redevables au K. P. du Halde & à M. 
d'Anville de la Relation & de la Carte du Capitaine Beering,, 
qui ont réformé cette idée en 173$: & l'Atlas Ruflien nous a 
fait connoître plus en détail le Nord-Eft de l’Afieen 1745. De- 
puis ce tems M. de l'Ile l'Aftronome, & l'Officier de la Marine 
Ruflienne , nous ont appris fur ce qui regarde ces Contrées di- 
verfes particularités intéreffantes, que jai eu oceafion d'expofer 
dans ces Confidérations, enles comparant avec n0s anciennes 
Connoiffances. À près avoir ainfi montré quel a été le progrès des 
Découvertes Rufliennes jufqu’à l'extrémité de l’Afie reconnue au- 
trefois par les Chinois & les Japonnois,& nommée par eux Ta-han 
& Oku-lefo , je reviens au Iefo proprement dit. 


GAL Es 


Examen abrégé des différens Syflêmes que l'on a fait au fujet de la Terre 
de Iefo, voifine du Japon. 


Tout cé qué l’on viént de voir me difpenfera de m'étendre 
fur la plûpart des Syftêmes felon lefquels on a repréfenté le vé- 
sitable Iefo, la Terre de Yeço ou Jeflo. En les repaffant en revûe 
ces Syftêmes , il fera facile de juger de leurs fondemens. 

I. On s’eft d’abord formé l'idée du Iefo comme d’une Îfle, & 
il me femble qu’on ne peut penfer autrement aujourd’hui. M. 
d’Anville la déja dit qu'il » n’eft pas permis de douter que le Ieço 


DIRE ON PP: 2 POSTERS PRE 1 PU TRS PS CE 


| * Partant de Yakoutsx, ils defcendent le Lena jufqu'à l'embouchure de l'Aldan 
qu'ils remontent, ainfi que la Judoma; 1ls font enfuite 20. lieues par cerre & {e 
mettant après cela {ur l'Uram , ils gagnent Okhota par eau. 
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ne foit une Ile, es Japonnois qui font Navigateurs & qui de 
» plus occupent ( une partie de ) cette Terre, la défignant préci- 
> fément comme Ifle, lefo-Gafima , &c. Ainfi la reprefentoient 
nos premiers Géographes Modernes & les anciens Navigateurs 
Portugais : ainfi en ont parlé Purchas, le P. des Anges, les Hol- 
Jandois du Kaftrikum , Kæmpfer , le P. Gaubil. Il y a apparence 
que vers 1600. les Livres Chinois mal entendus commencerent à 
donner lieu de croire au P. Froès & à Hakluyt, que le véritable 
Tefo tenoit au Continent de la Chine ou de la Tartarie. Mais 
ce que je vais dire prouve que ce Syftème ne prit pas dès-lors 
une certaine forme : aufli la Géographie étoit-elle en ce tems-là 
comme dans fon enfance. 

TI. En 1647. Robert Dudley Duc de Northumberland, dans 
fon grand Ouvrage appellé Alcano del Mare , repréfenta le Iezo. 
d’après les 1$0. journées dont parle le P. des Anges * & que le 
fçavant Anglois prit trop à la lettre, comme une grande Îfle de 
800. lieues, qu'il étendoit depuis la Corée jufques vers la Cali- 
fornie, ainfi que je lai marqué dans ma Carte II. On peut ioin- 
dre à ce Syftême celui qui eft indiqué dans l’'Explication de l’Afie 
& de l'Amérique de Nicolas Sanfon, publiée ( dit M. PAbbé 
Langlet ) en 1656. On y eftime les 150. journées des Iefois 
1200. lieues, & l’on repréfente d’ailleurs le Jeffo comme une 
Terre qui peut être (dit-on) unie. au Nouveau Danemarc & au 
Groenland , & faire une piéce qui ne fera pas moins grande 
que l’une des trois Parties de notre Continent, ou une troifiéme 
partie de celle de l'Amérique. C'étoit une penfée de Georges Hor- 
nius, dans fes Origines American , pag. 64. Tous ces Syftèmes 
font aujourd’hui détruits par les Navigations faites au Nord de la 
Mer du Sud, entr’autres par la Route du Vaïfeau François le 
S, Antoine en 1709. & par celle des Rulfes en 1741. vers l'en- 
droit où l'on fuppoloit cette prolongation des Côtes du Iefo, 
fubflituées à celles du Nord-Oueft de l'Amérique, que l’on avoit 
d'abord rabaifées & enfuite fait difparoître. Mais la premiere 
attention que l’on fit à la Navigation des Hollandois en 1643. 
engagea d’abord quelques partifans de ces Syftèmes, à faire une 
correction à l'idée du grand Jeflo qu’ils croyoient s'étendre juf- 
qu’au voifinage de la Californie. Ils fuppoferent que les Hol- 
landois n’avoient navigé que dans un Golfe ; & ce fut ainfi que 
Abbé Baudrand exprima leur Découverte dans fa Mappemonde 
Italienne publiée à Rome en 1658. & Pierre Duval fit de même 

























dans la Mappemonde qu'il donna à Paris en 1666. Cette 
idée que le P. Caftel a fait reparoître en 1737. eft renverfée 
par la Navigation du Capitaine Spangenberg qui alla en 1739. 


du Kamtchatka au Japon. 


III. En 1667. 1672. &c. Guillaume Sanfon réformant les 
Cartes de Nicolas fon Pere ( qui dans fon Afie de 1650. & dans 
fes Mappemondes ne faifoit nulle mention du Iefo) crut enfin 
devoir marquer les Pays découverts par les Hollandois en1643. 
Mais contre leur témoignage précis , il repréfenta les Côtes 
d'Efo ou Jeffo qu’ils avoient reconnues à l'Ouelt, & qu'ils avoient 
dit appartenir à une Ifle, comme faifant partie de la Tartarie & 
du Pays des Yupi défignés par le P. Martini; & de plus il marqua 
à l'Orient du Détroit d’Uriès, le Pays de Jeflo ou Jeço dans l’en- 
droit où les Hollandois avoient trouvé l’Ifle ou la Terre de Ia 
Compagnie. Ce dernier Pays étoit , felon Guillaume Sanfon , 
une efpéce de Continent entre l'Afie & l'Amérique; & il paroit 
cependant par fon Afia vetus, qu'il le confidéroit comme faifant 

- parte de fon Atlantis Infula , par où il avoit plû à Nicolas San- 
fon de défigner l’Amérique ; connue ainfi ( felon lui } par les 
Anciens *. C'étoit faire un double emploi du lefo, en ne s'ac- 
cordant d’ailleurs avec aucun des Auteurs qui en avoient parlé, 


11$ 


& qui tous lavoient mis au Nord du Japon. 


IV. Dans les Cartes de Guillaume Delifle publiées depuis 
1700. l’on vit paroître avec l'ouverture du Siécle une Terre prefque 
nouvelle à l'égard de la Géographie , comme l’a dit l’Académie des 
Sciences par la bouche de M. de Fontenelle (Hit. de 1726.p.78.) 
Entr’autres Pays le lefo, qu’on étendoit vers la Californie, fut 
réduit à fes juites bornes Orientales , & mis au Nord du Japon, 
de maniere qu’il ne s’avance pas plus que lui à L'Eft de cinq dé- 
grés: lés Côtes de la Chine furent rapprochées de l'Europe de 
oo. lieues conformément aux Obfervations Aftronomiques , 
l'étendue de la Mer du Sud ( extraordinairement racourcie dans 
les Cartes précédentes ) fut repréfentée felon les meilleurs Rou- 
tiers, &c. Mais ce que plufieurs Ecrivains Hollandois, tels que 
Caron & l’Auteur des Ambaffades au Japon , avoient dit de la 
liaifon du lefo avec la partie Septentrionale de l'Ile Nipon, fit 





% On peut voir ce que M. de la Martin 


commencement de fon Hiftoire abrégée 
de l'introduction , &c. de Pufendorif, Tom, VAL, 1745 





iere dit en détail contre cette idée , au 
de l'Amérique , dans fa derniere Edition 
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que Guillaume Delifle penfant , comme ils laffuroïient , qu'il 
y avoit entre-deux un Golfe ouvert feulement du côté de 
POueit, exprima légérement dans plufeurs dé fes Cartes, 
une efpéce d’Ifthme, qui fembloit joindre la partie Meridio- 
nale du lefo avec le Japon , & il marqua conformément à 
{a Lettre de Claude Delifle fon Pere, ci- devant citée, qu’on n6 
fçavoit fi ces Pays ne tenoient pas enfemble. Ce ne fut que 
dans fon Afe de 1723. qu'il fépara le Iefo du Japon, & qu'il 
mit entre-deux quelques Iflets où Rochers défignés par Voffus, 

V. Du côté de l'Occident, il avoit féparé en 1706. dans fa Carte 
de Tartarie *, le Iefo de ce Continent par un bras de Mer ou 
un Détroit ; mais voyant enfuite que Van -Keulen & autres 
Hollandois qui paroifloient devoir être bien inftruits (tels que 
M. Witfen dans la feconde Edition de fa Carte de Tartarie & 
dans fon Ouvrage }) avoient rattaché le [efo à la Tartarie Orien- 
tale ( d’après les rapports des Chinois allegués par le P. Martini) 
il crut devoir revenir au premier fentiment qu'il avoit eu dès 
1700. fur la partie Occidentale du Iefo. Ainfi ila penfé juf- 
qu’à fa mort, que cette Terre n’étoit féparée de la Tartarie que 
par des Montagnes & par quelque grand Fleuve. S'il eut vêcu 
aflez pour avoir communication des nouvelles Relations que 
j'ai citées, il n’auroit pas manqué d'en faire un excellent ufage, 
en les conciliant avec les Anciennes qui étoient devenues pref- 
qu'ininteiligibles. | 

Avant que d'aller plus loin, jelois dire pour fuivre l’ordre des 
_Wifen, Par. tems, que M. Witfen & quelques autresfçavans Hollandois ayant 
EL. pp.46. 59.&c. conjeturé que la Terre de la Compagnie étoit une Pointe de 
l'Amérique, & que le Détroit d’Anian avoit vraifemblablement 
tiré fon Nom du Pays d’Ania ou d’Aniwa reconnu par les Hollan- 
dois ( à la partie Septentrionale du Iefo T ) cela engagea J. B, 
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x ]1 fitencore la même chofe dans fon Orbis Venus & fon Hémifphére Septentrio= 
nal, publiés en 1714. | 
: + Il falloit que ces Sçavans fuppofaffent que dans les premiers tems des Décou- 
vertes , le Pays d'Aniwa avoit été reconnu ; car ils ne pouvoient ignorer que l'idée 
du Défroit d'Anian, ainfi que fon nom , étoit plus ancienne que la Découverte des 
Hollandois. Mais ils ne s’accordoïent pas avec les anciennes Relations & Cartes, 
qui mettent le Pays d'Anivr à l'Eft fur la Côte d'Amérique, & non comme Arivva 
à l'Oueft. Quoiqu'il en foit, voilà encore un tranfport de ce fameux Détroit 
(confondu ici avec celui d'Uriès ) à joindre aux trois dont j'ai déja parlé , ppe 17: 
& 18. La vérité eft entre les deux extrèmes, 
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Homann célébre Géographe sure (qui travailloit à 
Nuremberg dans le même tems que Guillaume Delifle à Paris, 
& quieft morten 1726. la même année que lui) à mettre cette 
idée dans fa Mappemonde, quoiqu’elle n’eût aucun fondement , 
à fuppofer (avec Guillaume Sanfon) que la Terre d'Efo, con- 
fondue avec celle de Gama , étoit à l'Orient du Détroit d'U- 
riès , & de plus à la joindre aux Côtes de la Californie vers le 
40°. dégré de latitude. On voit dans la Carte de l'Amérique de 
J. B. Homann le même Syftême, dont il ef inutile, après tout 
ce que j'ai dit, que je m'arrête à faire voir le faux. Maisil étoit 
néceflaire que j'en file ici mention, puifque j'ai entrepris d’ex- 
pofer les différens Syflèmes que l'on s'eft formé au fujet des 
Terres qui font entre la Californie & ce que l'on connoifloit 
ci-devant de la Tartarie. C’eft pour la même raifon que je crois 
devoir dire , qu’un feul de nos Géographes a fait ufage de la 
Carte de Texeira : c’eft Nicolas de Fer dans fon Afie de 1700, 
mais en la copiant fimplement & fans en tirer de conféquences , 
ni chercher à la concilier avec ce qu'on connoifloit d’ailleurs. 
C'eft ainfi que les Copiftes nous donnent un mélange .de piéces 
qui au lieu de perfectionner la Géographie, en arrêtent les 
progrès. 

VI. Le Iefo, après avoir été tranfporté à l'Orient, attaché 
au Midi & enfuite à l'Occident , le fut enfin au Nord. On fe 
rappelle aifément ce que j'ai déja dit du Syftème qui parut en 
1726 & qui fut répandu parles Officiers Suédois Prifonniers en 
Sibérie. Ayant étendu le Kamtchatka onze dégrés plus au Midi 
qu'il n’eft , ils le confondirent avec le Iefo découvert par les 
Hollandois. M. Scheuchzer , Editeur de l'Hiftoire du Japon de 
Kæmpfer, adopta cette idée en 1729. dans fa Préface , après avoir 
prouvé que Nipon eft une Ifle féparée du Iefo , ancienne vérité 
qui s’étoit obfcurcie, comme jen ai donné les preuves. M. de 
la Martiniere parle auffi du Kamtchatka confondu avec le efo 
dans fon Diétionnaire Géographique ; & le P. de Charlevoix 
dans fon Hiftoire du Japon publiée en 1736. M. Bellin qui avoit 
dreffé les Cartes de cette Hiftoire, étoit alors de ce fentiment, 
comme on le peut voir par un Mémoire inféré dans cet Ouvrage, 
Tom. 2. pp. 492. & fuivantes ; mais après avoir eflayé de dé- 
fendre ce Syftême contre la Relation & la Carte de Beering, il 
en eft venu à repréfenter ( dans fa Carte réduite des parties cOn= 
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nues du Globe Terreftre, publiée en 1748.) la Terre de Jeffe 
comme une Îfle. 

VII. Cependant’ en 173$. l’on vit paroître ce même Pays 
partagé en deux Ifles , dans la Carte de la Tartarie Chinoife 
publiée par le P. du Halde & dreffée par M. d'Anville. On y 
avertifloit que le Japon & le Jefo avoient été ajoutés aux Car- 
tes des Miffionnaires de la Chine , & qu’il y avoit des raifons 
pour conje@urer que l’Ifle de lefo étoit bornée ou terminée au 
44. dépré de latitude ; le refte de la Côte reconnue par les Hol- 
Jandois en 1643. comme une fuite de celle de Iefo , étant repré- 
fentée comme une feconde Ifle. Ces raifons ont été commu- 
niquées au Public en 1737. avec un nouveau Syfléme du même 
Auteur , dont je parlerai dans un moment. M. d'Anville pour 
faire de la Terre d’'Efo deux Ifles , a fuppofé un Canal au 44. 
dégré, & les raifons qu'il allégue de fa Conjeûure , font 1°. Que 
dans la grande Carte Originale de la Découverte des Hollan- 
dois qui eft en fa pollefion , il n’y a (dit-il) en ce lieu qu'une 
trace de Côte imparfaite fans aucune des circonftances qui fe 
diftinguent dans les autres endroits de la Carte : 20. Que cette 
Côte étoit abfolument hors de vûe, & que les Hollandois s'en 
font tenus fort écartés, comme il paroit par la fuite des fondes ; 
ainfi (dit M. d’Anville) rien ne gêne nôtre déférence pour des 
circonftances qui demandent le contraire ( circonftances qu'il me 
femble qu’il auroit dû expofer. ) 3°. Le fond de la Carte Por- 
tugaife déTexeira , indépendamment de l'addition faite après 
coup touchant la Découverte des Hollandois, indique (ajoute 
M. d’Anville ) que le Jeco eft borné au Nord précifément où nous 
préfumons qu’il doit l'être. Comme cette derniere raifon paroit la 
principale, c’eft par elle que je commeneerai à dire mon fenti- 
ment fur ce Syflême, puifque la nature de mon travail m'oblige 
de le faire. Car je ne crois pas qu’on penfe que ce que M. d’An- 
ville allégue enfuite touchant les premieres connoiffances qu'on 
a eues de cette fuite d’Ifles découvertes par les Ruffes depuis le 
Kamtchatka jufqu’au Japon, patoiffe aujourd’hui avoir quelque 
rapport à la queftion dont il s’agit. 

Ilme femble qu’on ne peut rien conclure dela Carte Originale 
de Texeira * fur les bornes précifes du Iefo, puifqu'on ne peut 











# J'en donne un Extrait fur ma Carte du I efo. 
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s'empêcher d’avouer qu'il y eft tracé fort groffiérement , ainfi 
que le Continent au Nord, d’après certains rapports vagues des 
Japonnois, fur lefquels nous fçavons préfentement à quoi nous 
entenir. Ainfi la Côte indiquée par les Hollandois ; me paroit 
devoir être confervée comme ils l'ont figurée , d'autant plus 
que d’autres Cartes publiées en Hollande fur les Mémoires du 
Kafirikum, entr’autres celle de Janflonius, marquent pofitivement 
qu'il y a au 44. dégré vwn Golphe ou une Baye ( de Vlacke- 
Bocht la Baye Noire ) & excluent par conféquent toute idée d’un . 
Paflage où d’un Canal, dont les Hollandois fe feroient d’ailleurs 
apperçu par quelque Courant , quand même il feroit vrai qu'ils 
ne fe feroient pas approché de cette Côte, comme le dit M. d’An- 
ville. Mais on peut douter de ce qu'il affure à ce fujet , confidé- 
rant ce que les Hollandois rapportent dans leurs Relations, du 
lieu nommé Acqueis , au 4ç dégré 10. minutes. C’eft pourquoi 
j'ai cru devoir l'ajouter à la Carte, & le marquer comme la fait 

. Guillaume Delifle, & M. Hañus. De plus le Canal fuppofé par 
M. d’Anville, fe rendant au Détroit du Tefloi, feroit très-vio- 
lent, après ce que j'ai rapporté ci-deflus -du P. des Anges ; & 
dans ce cas les Hollandois n’auroient pas manqué d'en parler 
dans leurs Relations qui font fi détaillées. 

Mais, pour lever une autre difficulté que pourroient avoir 
quelques perfonnes , je dois avertir ici que, fi M. d'Anville a 
repréfenté la partie méridionale du Iefo qu’il apçelle Maïfaki, 
& les Côtes voifines du Japon, fort différemment de la Carte 
que je donne, c’eft qu'ila cru devoir fuivre la maniere dont 
elles font figurées dans une Carte dont M. Scheuchzer a fait 
graver un Extrait fur celle du Japon qu’il a inférée dans POu- 
vrage de Kæmpfer. Mais ce fçavant Voyageur me paroît avoir 
donné la préférence aux autres Cartes fur lefquelles M. Scheuc- 
hzer s’eft déterminé : ainfi j'ai cru devoir fuivre la grande Carte 
qui eft complette , en y joignant cependant les autres circonf- 
tances dont j'ai fait mention *. Voici le Pafage de Kæmpfer 








D 


_# Grs circonftances font les différente diftances que Kæmpfer a données du Ja- 

n au Iefo , & celles qui concernent Matfumai , indiquées par Les PP. Carvaglio 

_ & Gaubil, par Saris, &c. Je conjecture que les lieux du Jefo marqués fur les 

Cartes Japonnoifes , font de la dépendance du Gouvernement Japonnois de Marfu- 

mai; & que plus à l’'Eft font ceux que l'on a défignés aux Hollandois , & qu ils 

ont mis trop à l’'Oueft & au Nord. Au refte la figure de la Pointe Septentrionale 

du Japon , que j'ai fuivie dans ma Carte , eff ti ée de la grande Carte Japonnolté 
de l'Hiftoire de Kæmpfer. | £ 
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que j'ai différé k rapporter jufqu'ici. » J'ai remarqué ( dit-il } 
» que dans quelques Cartes Japonnoifes a partie du Sud-Oueft de 
> lefo étoit nommée Matfuki ; mais elle étoit en général fi mal 
» deffinée, que j'aurois bien de la peine à déterminer fi c’eft une 
> Jfle féparée ou fi elle efl jointe au refte.» Ajoutons que le Mat- 
fuki peut être la partie du Iefo qui appartient au-Gouvernement 
de Matfumai, & que tout ce que nous fçavons maintenant de 
cette Ifle de Matfumai, nous doit faire croire qu’elle a une certaine 
étendue, qu’ainfi elle doit être mieux repréfentée dans la grande 
Carte que M. Scheuchzer dit avoir dreffée fur plufieurs Cartes Ja- 
ponnoifes apportées par Kæmpfer, que dans celle dont il n'a 
donné qu’un Extrait pour en conferver l'idée & rendre fenfible- 
ce qu’avoit obfervé Kæmpfer. C’eft pour la même raifon que je: 
le donne aufli dans un Cartouche de ma Carte du Iefo. 

VIIL. En 1737. M. d’Anville changea tellement fon Syftème , 
qu’il en ficun nouveau. Sa partie Septentrionale de FEfo Hollan- 
dois devint alors ( dans une petite Carte qui accompagnoit fa 
Lettre au P. Caftel ) d’une [fe qu’elle étoit auparavant , une partie 
du Continent de la Tartarie Chinoife, & cette partie a paru en- 
core avec quelque différence dans fa quatriéme Feuille de l'Afie 
publiée en 1752. La raifon qu'il a donnée en 1737. pour ce 
nouveau Syftême, c’eft qu'il a cru que la longitude de la partie 
en queftion du Iefo (qui n’a pas été néanmoins obfervée & qui ne 
peut être eflimée que d’aprèsla Côte Orientale du Japon, à la- 
quelle la Découverte Hollandoife eft comme attachée ) tomboit 
far la Côte de la Tartarie Chinoife. Après avoir parlé des variétés. 
qui fe trouvent entre fes différentes Cartes de la Tartarie ( &: 
nous avoir apris que la Carte la plus générale qui fe voit en tête: 
de l'Ouvrage du P. du Halde , eft entierement conforme aux 
Cartes Originales des Miffionnaires } il vient enfin à la difhculté: 
que préfente fon nouveau Syftême. C’eft que la Côte de Tar- 
tarie qu’il æ lui-même figurée d’après les Cartes originales des: 
Miffionnaires, ne montre pas des Pointes de terre femblables à: 
celles des Caps Aniwa & de Patience. Sur cela M. d’Anville pour 
infinuer que l’on n’eft pas obligé de fuivre littéralement le gif- 
fement de la Côte de Tartarie, dit : » On s’eft difpenfé, ou il 
+ n’étoit pas même pratiquable de pénétrer par terre jufques fur 
» cette Côte ,pour la relever aufli fcrupuleufement que-les Côtes 
» mêmes de la Chine : ( & ailleurs ) il faudroit franchir une: 
s longue Chaîne de montagnes couverte d’une Forêt continuelle: 
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» & impénétrable. Cependant quel avantage reviendroit - 1l de 


> s’expoler à le faire, puifque les bords de la mer font déferts 
x & n'ont rien de remarquable ? » Ces dernieres paroles font ici 
décifives, comme je vais le faire voir. 

Il eft vrai que les Miffionnaires eux - mêmes n'ont été que 
jufqu’au Lac Hinka & à Tondon ; mais les Mathématiciens Tar- 
tares ou Chinois qui travailloient fous leur direétion, ont été à 
la Pointe Sud-Eft, vis-à-vis le Tefloi ; ils font de plus defcen- 
dus à l'embouchure du Saghalien pour vifiter les Côtes, & ont 
tiré des gens habitués dans le Pays la connoiffance des Rivieres 
qui coulent des montagnes jufqu’à la mer, comme avoue M. 
d’Anville. Puifque l’on fçavoit que le Pays étoit borné à l’Eft 
. par la mer, & que l'on y connoifloit le cours des Rivieres de 
maniere à le caraétérifer comme il l’a été, les montagnes & les 
Forêts qui font entre-deux ne font donc pas fi impénétrables. Aufli 
les Miflionnaires nous ont-ils appris, que les Tartares lupi, les 
Mancheous & les Ketching battent tout ce Pays pendant la belle 
faifon, en chaflant &.en recueillant la fameufe plante du Gin- 
feng , qui fe vend comme au poids de l'or à la Chine. De plus 
M. d’Anville a marqué fur les Cartes qu’il a dreffées d'après les. 
Mifionnaires , qu’à l'embouchure des Rivieres de cette Côte 
(depuis le Tefloi jufqu’à la latitude de Tondon ) on peut pêcher 
des Perles. On ne peut le fçavoir que parce qu'on a été vifiter 
ces Rivieres , & ainfi cette Côte eft connue. 

J'avoue qu’elle n’eft point habitée & que Îles bords de la Mer 
font déferts , comme lobferve M. d’Anville pour favorifer fon 
Syflème , qui ne tend qu’à changer fous ce prétexte les gifle- 
mens de cette Côte de la Tartarie Chinoiïfe. Mais c’eft jufte- 
ment ce qui prouve que ce n’eft pas la partie Septentrionale de: 
l'Efo découvert par les Hollandois. Car l’on a vû ci-defus ; 
qu'ils l'ont trouvée remplie d’habitans ; dont ils repréfentent la 
figure & le caraétere en tout femblables à ceux du Sud : ce qui 
fait qu’ils les regardent comme un même Peuple , habitant la: 
même Terre. Ils parlent en particulier de plufeurs Villages où ils: 
aborderentitels qu’ Acqueis à 45. dégrés 10. minutes, Tamari-Aniwa 
un peu au-delà de 47. aufli bien que du Pays voifin du Cap Patience, 
à 49. qu'ils trouverent habité. Preuves fans réplique ; outre fa: 
différence des giflemens, que leur Découverte ne peut fe rap- 
porter même en partie à la Tartarie Chinoife la plus Orientale 
ou déferte.. 
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Si M. d’Anville eft parvenu à croire que la longitude du Iefo 
Septentrional tomboit fur la Côte de Tartarie , c'eft qu'il a 
penfé que le Japon étoit moins long que ne le repréfentent les 
Cartes Hollandoifes & Portugaifes ( les feules qui nous le font 
bien connoitre) & que d’ailleurs croyant devoir le rapprocher 
de la Chine, ila diminué & changé la Carte de Corée que l’on 
tient du Roi de ce Pays, en obfervant que les Miffionnaires Ma- 
thématiciens de la Chine ne l’ont pas levée eux-mêmes. Il auroit 
été à fouhaiter, pour léclairciflement de ces autres points Géo- 
graphiques de l'Orient , que M. d'Anville fe fût expliqué à ce 
fujet, comme 1l a paru qu’on le defiroit. 

En 1752. il fit quelque changement à fon Syftême du Tefo, 
dans la quatriéme Feuille de lAfie. Le principal confifle à avoir 
mis à la Tartarie une troifiéme Pointe , qui aboutit à 4$. 30. 
au Sud-Eft de i’embouchure de l'Yoze & au Sud des Montagnes 
Portland & Blydeberg des Hollandois. Ceci me femble fujet à de 
plus grandes difficultés que le Syftème tel qu'il parut en 1737. 
dans la petite Carte qui accompagnoit la Lettre au P. Caftel. 
Car 1°. Le Canal ou bras de Mer fuppofé au Nord du lefc- 
Gafima de M. d’Anville, auroit toujours un Courant rapide que 
les Hollandois auroient remarqué, comme je l'ai obfervé ci-def- 
fus. 2°. Le gros Village d’Acqueis où ils aborderent à 45. 10. 
entre le Blydeberg & la Côte du Pic-Antoine, fe trouve fubmergé 
avec fes environs dans le bras de Mer fuppofé. 3°. La nouvelle 
Pointe augmente la différence qui fe trouve entre le relevement 
de la Côte Septentrionale d’Efo, & la Côte de la Fartarie levée 
par les ordres de l'Empereur de la Chine. 4°. Il me femble qu’il 
auroit été à fouhaiter que tout ce Syftème de M. d’Anville eût 
été exprimé par des traits légers comme n'étant qu'une Conjec- 
ture, afin d'empêcher que les Copiftes , qui font avides de donner 
du nouveau, ne repréfentent ces parties de la même maniere 
que ce qu’on connoît le plus fürement. 

Je crois devoir conclure de tout ceci qu’il faut conferver à 
part,enentier, & fcrupuleufement , la Découverte des Hollan- 
landois, dans un certain éloignement de la Côte de Tartarie , 
comme on la repréfentoit autrefois en Hollande , ainfi qu’il pa- 
roît par la Carte de Janffonius & par celle de Vander-Aa. Tous 
nous engage d'ailleurs à nous tenir abfolument pour la configu- 
ration des Côtes de la Tartarie Chinoife , au travail des RR. PP. 
Jéfuites, qui ont exprimé ce qu'ils n’ont pas vû eux-mêmes , fur 
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les Mémoires des Géogtaphes Chinois ou Tartares qui travail- 
Joient fous leur direction par ordre de l'Empereur & qui ont tout 
reconnu , comme l'a dit le P. Caftel *, n'y ayant rien de pofiuif * Mém, de Tré- 
à y oppoler. Si les Mandarins Tartares ont eu des ordres pour Er 
empêcher les Miffionnaires Mathématiciens d'aller plus à l’'Ef 
qu'ils n’ont Été, ce peut étre un effet de politique de la Cour de 
Pekin, qui n’aura pas voulu que les Européens priflent une trop 
grande connoiffance de la pêche des Perles, qui fe fait fur cette 
Côte, à l'embouchure des Rivieres, &c. On verra bientôt dans 
la Lettre du P. Gaubil, écrite en 17$2- que les Empereurs de 
la Chine ont fait plufieurs fois vifiter ces Côtes, mais que les 
Miffionnaires n'en ont jamais pu fçavoir aucune particularité. 

IX. En 1739. un autre Syftême , qui nous arrétera moins ; 

arut en Allemagne: c’eft celui de M. Hafus, qui confifte à re- | 
préfenter (dans fa Carte dela Ruffie & de la Tatarie ) tout le 
Tefo comme une Prefqu'Ifle attachée à la Tartarie, entre la lati- 
tude de Tondon & l'embouchure du Saghalien. La raifon que 
donne M. Hafus dans Explication Analytique de fa Carte, c’eft 
que Muller Greiffenhag dans fes Commentaires fur Haiton, a 
obfervé que les Jezois étoient une Tribu de Tartares. Mais 

10, En fuppofant que cette Obfervation ait un fondement légi- 
time, & que Muller n'ait pas confondu les lezois de l'Oku- 
Lefo ou du Nord- Eft de l'Afie , avec les autres qui fans demeu- 
rer dans le Continent de la Tartarie , peuvent être d'origine 
Tartare ; il eft très-certain que l’on ne peut croire que le [efo fe 

joigne au lieu défigné à la Tartarie. Car de toutes les parties de 

la Côte levées par les Mathématiciens Tartares & Chinois , il 

n’y en a point fur laquelle on puifle plus compter que fur celle- 

là ; puifqu'ayant defcendu le Saghalien ils ont vifité à plufieurs 

reprifes les environs de lAfle qui eft à fon embouchure, & qu'ils : 

ont defliné une Côte toute différente de celle qu’a repréfenté M. 

Hañus en y joignant le Jefo. 2°. Siles Iefois avoient été fi voi- 

fins de Tondon, comment les Miffionnaires Jéfuites, aprèstoutes  Gi-devant pag. 
leurs recherches, auroient-ils pu aflurer que l'on ne connofloit 79. 

s de pareils hommes à PER & dans le Continent dela Tartatie 

Chinoife. 3°. On eft furpris que M. Hafius ait donné le nom d'Ifle 

& de lefo-Gafima à la partie méridionale de fa Prefqu'Ifle, & à la 
Septentrionale celui d'Oku-Iefo, dont j'ai rapporté ci-devant les 

caracteres Géographiques qui ne peuvent €n aucune forte con- 

venir à la partie de Tartarie qui eft au Sud de l'embouchure du 
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Saghalien , mais qui appartiennent au Nord -Eft de l'Afie & au 
Kamtchatka. 

X, Enfin on vient de voir éclore un nouveau Syffême de Ja 

part de la Ruffie. Lorfque l'Atlas de cet Empire fut donné en É 
1745. plus d’un Sçavant fut furpris de ne point trouver le Iefo 
au Nord du Japon , mais en fa place plufieurs Ifles moins con- 
fidérables. M. Kyrilow Secrétaire du Sénat de Ruflie , dans la 
Carte de cet Empire qu’il publia en 1734. ne l’avoit pas obmis, 
& il l’avoit repréfenté comme une Îfle : on ne fçavoit donc à 
quoi attribuer un tel changement. Mais la Lettre de l'Officier de 
la Marine Ruflienne nous a appris que cela avoit été fait avec 
réflexion & en conféquence de quelques Navigations des Rules, 
qui ne reconnoiflent plus de Terre de Yeço au Nord du Japon, 
ni de Terre de Gama. Pour donner à ces nouvelles Queftions 
l'éclairciflement néceffaire, je vais les traiter à part. Au refte dans 
tout ce que j'ai dit jufqu’ici , je n’ai fait mention que des Auteurs 
foit François foit Etrangers, dont les Ouvrages ont mérité l’ef- 
time du Public, ou qui ont donné des Analyfes & Difertations 
pour rendre raifon de leurs Syftèmes Géographiques. 















































ce AE VE 


Obfervatiens fur ce qui ef? dit dans la Lettre del'Officier de la Marine 
Ruffienne, au fujet du Iefo & de la Terre de Gama. 











L'Oficier Ruflien en faifant l'examen de la grande Carte des 
Nouvelles Decouvertes publiée en 1752.,& que j'ai dreflée fur les 
Mémoires qui m'ont été communiqués par M.delfle, fe plaint 
de ce que nous avons défiguré les Ifles qui font entre le Kamt- 
chatxa & le Japon, & qui ayant été découvertespar le Capitaine 
Spangenberg , ont été marquées dans la derniere Feuille de l'A- 
tlas Ruflien. » Un intelligent eftimateur des opérations de Mer 
» (ajoute-t-il) préférera fans héfiter les connoiffances qui vien- 
> nent de cet habile & infatigable Marin, qui voyageoit exprès 
» pour reconnoître ces fles , à celles de Vaiffeaux dont les Obfer- 
>» vations n'ont été que fortuites. (II nous reproche enfuite ) de 
» ce que nous ne penfons pas pas de même,& de ce que nous nous 
» plaifons à conferver leur fituation à l’Ifle d’Yeço & aux autres 
» Ifles découvertes par le Vaiffeau Hollandoisle Caftricon.» Si 
tel eft le fentiment des Sçavans de Ruffie, il faut qu'ils n’ayent 
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guéres connu les Obfervations du Kaftrikum , pour les mêttre au 
rang des Obfervations fortuites ; mais ils feront maïutenant en état 
d’en bien juger, furtout en examinant la Carte &les Vües que je 
publie. 

Sur l'eftime qu’on fait en Ruflie de M. Spangenberg , je me 
fuis déterminé à repréfenter dans la dire&ion de Atlas Ruflien, 
les Jfles qu'il a (nous dit-on ) découvertes en allant du Kamt- 
chatka au Japon , puifque nous apprenons que l’effentiel de la 
Carte‘de ce Capitaine ya été marqué. Maïs je crois qu'on ne 
peut admettre effentiellement fes dernieres Ifles & les regarder 
du même œil que lui (à commencer de Nadezda jufqu'à Kono- 
zir ) fi l’on veut avoir les égards convenables pour toutes Îles 
Obfervations que j'ai rapportées, & qui prouvent invincible- 
ment l’exiftence caraérifée de la Terre ou de FIfle de Iefo, 
comme de celles des Etats & de la Compagnie. 

Je difois néanmoins dans mes Obfervations du mois de No- 
vembre dernier, que j’effaierois de concilier le Voyage du Capi- 
taine Spangenberg (autant que nous le connoiffons ) avec ce que 
nous fçavons d’ailleurs. Dès le 19. Décembre fuivant, pour 
commencer! a remplir mon engagement, je lûs à l’Académieun 
petit Mémoire , que je vais tranfcrire ici, & enfuite je ferai quel- 
ques réflexions nouvelles. 

> AVANT queje traite en détail tout ce qui concerne l'Ifle de 
>» Iefo, j'ai cru devoir expofer fous les yeux de l’Académie, ce 
» que je n'ai indiqué qu'en un mot dans mes Mouvelles Obferva- 
» tions : je veux dire le moyen de concilier la Découverte faite 
»en 1643. parles Hollandois qui nous en ont donné la Relation, 
» avec les dernieres Ifles que les Rufles nous repréfentent au Nord 
> du Japon dans leur Atlas, d’après le Voyage fait par le Capitaine 
2 Spangenberg en 1738 & 1739, La grande Carte Hollandoife que 
2 je préfente à la Compagnie & qui n’a point encore paru , a des 
» caradères qui méritent une grande attention, & je ne vois pas 
» qu'on doive lui préférer la derniere Feuille de l'Atlas Ruffien. 
> Mais je crois qu’on peut concilier l’une avec l’autre , en fup- 
» pofant que les dernieres Ifles du Capitaine Spangenberg , fça- 
» voir Zelenoi, Konozir , &c. répondent à la partie Méridionale 
æ de la Terre de Iefo des Hollandois. 

» C’eft ce qui eft rendu fenfible par la Comparaifon des deux 
æ Plans que j'expofe aux yeux de la Compagnie, en obfervant 
#que ce qui nous eft donné fans détail comme du Capitaine 
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» Spangenberg , ne doit point nous faire abandonner la Carte 
> Hollandoife. Il y a lieu de croire que Spangenberg n’a pas fait 
>= réellement le tour des Ifles.en queftion, & que fa Route n’a dû 
+ Dans un des » être que le long de la partie Méridionale du Iefo. * L’Officier 1 
Mémoires com- » Ruflien nous tient en fufpens dans fa Lettre , lorfqu'il nous dit 
k 








muniqués par M. . a : ; CE 
de fajer ? que l’effentiel de la Découverte de ce Capitaine fe trouve dans 


de cette Naviga- » la derniere Carte de l’Atlas Ruffien , mais qu’en conféquence 


RE se a de certains doutes fur leterme defa Navigation, l'on a ordonné 
Von à moicé » un fecond Voyage qui n'a pas été fait. | 
chemin du Kamt- + Cependant en impofant la Carte Hollandoife fur le Plan de 


chatka a | 
u Japon, , Ja Carte Ruflienne , nous avons pour l’une & pour l’autre les | 














deux Ifles plus - 
confidérables que » égards convenables,& furtout ceux que la Ruflie exige de nous. 


SSP An » J'admets la direction des Ifles depuis la Pointe du Kamtchatka 
fonr celles de la » jufqu'à l’Ifle Nadezda , & la difpofition de la Côte de Sibérie, . | 
Compagnie & des » ce qui eft vraiment l’effentiel de la Carte Ruflienne. Je penfe 
> que le Capitaine Spangenberg a pü prendre pour des Ifles , dif- 
» férentes parties du Iefo Méridional, à caufe de fes Caps avan-- 
> cés , comme on l’a fait pendant long-tems par rapport à l'Ile | 
- de Terre-Neuve. Car il eft difficile de croire que les Hollan- 
* dois ayent pris pour Continent d'une grande Ifle un compofé 
> d'Ifles voifines les unes des autres. Il eft à défirer que la Ruf- 
» fie s'explique fur ce qu’elle fçait à ce fujet, en nous donnant 
> ce qui concerne la Route & la Navigation du Capitaine Span-- 
» genberg , dont on ne connoît aucun détail. » 
I. Pour ne pas multiplier davantage mes Cartes , je me con- 
tenterai d'indiquer ici la double Comparaifon que j'ai fait voir 
à l'Académie ,.& dont on peut aifément fe former l'idée en re- 
gardant avec ma Carte du Iefo, la IV°. de celles que j'ai publiées. 
l'année derniere , & qui eft un Extrait de l’Atlas Rufien. Mais 
je dois obferver avant tout, que l'aveu que nous a fait l'Offcier 
 Ci-devane pp. de la Marine Ruffienne , que l'on à cru à Peterfbourg que le 
S5&;6. Capitaine Spangenberg avoit été jufqu'aux Côtes de la Corée 
(qui font à 12. ou 14. dégrés plus à l'Oueft que fes dernieres 
découvertes ) & que pour conftater fon Voyage on ena ordonné 
‘un fecond qui n’a pñ être fait ; cet aveu ( dis-je ) prouve que: 
les eftimes de ce Capitaine étoient fautives , & que par confé- 
quent ila dû éprouver quelque violente tempête , comme les Hol- 
landois, versle-47<. dépréd e latitude ; puifque nous fçavons qu'il 
y voyageoit dans Ja même faifon qu'eux. C'eft la caufe de l'er- 
reur qu'on à remarquée à Peterfbourg , & qui laura empêché 






















































































































































| 125 
de faire fur les dernieres Terres qu’il a rencontrées avant le 
Japon, les mêmes Obfervations que les Hollandois , qui les 
ont tranquillement abordées du côté du Sud. Les Relations dé- 
taillées de ceux-ci, les relevemens & les es qu'ils ont dreflées 
des Côtes(& que j'ai cru devoir publier ) prouvent avec quelle 
attention ils procéderent, & le fond que l’on peut faire fur leur 
Découverte. De la part des Rufles nous n'avons, à ce qu’il pa- 
roit, qu'un Extrait ou plutôtun Syflême d’autant plus incertain 
-qu'on n'en voit point le fondement détaillé ni les circonftan- 
ces. 

… IT. Quoiqu'il en foit, fi leur Ifle Nadezda n’eft pas l’Ifle ou 
la Terre de la Compagnie, c’eit cû égard à la latitude marquée 
- dans l’Atlas Ruffien, la partie la plus Orientale de lIfle des États 
‘qui aura été apperçue par le Capitaine Spangenberg & prife 
pour une petite Tfle : elles font l’une & l’autre entre 45. & 46. Ses 
Iles Triféfiri , ou les Trois Sœurs , feront les parties les plus 
avancées à l'Eft de la Terre d'Efo , où les Hollandois ont trouvé 
la Côte du Cap Canal , celle qui eft voifine de V’ofen-Eyland , & 
enfin la Côte du Pic Antoine , qui toutes fe trouvent ( felon leurs 
Obfervations) entre 44. & 45. où les Rufles mettent leurs Tri- 
Jéfri, qu'ils auront prifes à une certaine diftance pour des Jfles 
à caufe des Golfes & larges Rivieres qui femblent les féparer lorf- 
qu'on les regarde furtout au tems des brouillards qui font fort 
communs dans ces parages , comme l'ont obfervé les Hollandois 
pendant la même faifon. 

En fuppofant que Madezda ( dans le cas que le mauvais tems 
n'auroit pas permis au Capitaine Spangenberg de prendre hau- 
teur ) elt l'Ifle de la Compagnie ( T'erre fort haute & qui fe voit 
de loin ; ) les deux [fes les plus Orientales des Trifeffri feroient 
deux Pointes de la partie Occidentale de lIfle des Etats, & la 
grande Triféflri ( on Cytronnoi )' feroit la Côte Orienta- 
le d'Efo qui eft vis-à-vis, plus à l’Oueft, au-delà du Canal du 
Pic, & remarquable par l’élevation du Pic Antoine. Dans cette 
derniere fuppofition , comme dans la précédente , les diftances 
mutuelles données par les Hollandois & par les Rufles, corref- 

ondent affez bien. 2 À 

Enfin les Ifles Zelenoi & Nawan-Koñozir de l'Atlas Ruffien, 
doivent être les deux parties de la Côte Sud-Eft d'Efo, dé-. 
couvertes en premier lieu par les Hollandois, & féparées l’une 
de l’autre à la premiere lyûe ; [par l'entrée de la Baye que les 
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Hollandois ont nommée de Bonne - Efperance , croyant d'abord 

que c’étoit le pañlage pour aller plus au Nord. Mais y ayant 
énêtré ( car l'objet de leur Voyage étoit, comme on fe Le rap- 

pelle aifément bien différent de celui de Spangenberg qui n'a- 

de découvrir le chemin & la diffance du Kamt- 


voit intention que 
chatka au Japon par la Chaîne des Iles dont il avoit l’idée) les 


Hollandois ont reconnu que cette ouverture étoit terminée » & 

ue les deux parties de Terre en queftion étoient au fond jointes 
enfemble. Elles font entre 42: & 44. de latitude, felon les Rufles, 
comme felon les Hollandois. Et c’eft ce qui me paroît achever 
de faire la conciliation des deux Plans. 

TL. Si l’on avoit le détail de la Relation de Spangenberg, & 
qu'il fût dreffé dans le goût de celles des Hollandois, on pour- 
coit faire d’autres efpéces de comparaifons entre la nature des 
Terres , la fituation des Villages, le caractère des Habitans , &c. 
Mais cell ce que pourront exécuter les Rufles, en nous donnant 
les Obfervations du Capitaine Spangenberg ; ou en faifant en 
forte d’en avoir de nouvelles. La maniere dont ils ont défigné 
Matufzma (ou Matfumai ) quoique bien grofliere ; prouve ,com- 
me nous le croyons d’après les Témoignages que l'on a VÔ ci- 
devant, que c’eft une Ille entre le Japon & la païtie du Jefo dé- 
couverte à 42. de Jatitude par les Hollandois , & que l'Atlas 
Ruffen appellé Nazrvan-Konozir , ceft-à-dire, la nommée Ko- 
nozir; parce que les Rues lors de leur découverte ont trouvé 
qu'elle portoit ce nom. M. Kyrilow lappelloit Kounachir dans 
une Carte que j'ai ci-devant citée (pag. 54- 


) & où l’on trouve 
quelques remarques fur ces Ifles qui vont du Kamtchatxa au Ja- 
pon, & dontles Ru 


Mes avoient eu diverfes informations avant 
que d'y avoir été. IL eft dit fur cette Carte qu'il vient à Kouna- 
chir des habitans de la Ville de Matfmayÿ dans des Bouzy (efpéce 
de barques) pour trafiquer en foyes ; chaudrons , fourrures & 
plumes d’aigles. Or l’on a vû dans la Lettre écrite en 1 6 44 
de Batavia, que les Japonnois viennent de Matsmay commerce 
avec des barques jufques dans la Baye de Bonne-Efpérance, & 
les Cartes Hollandoifes (telles que celles de Janflonius ) mettent 
dans le Pays à l'Ouelt le Village de Konichouri , qui eft auf 
nommé dans leur Relation imprimée. Ce lieu étant apparem- 
ment devenu confidérable depuis 1643. a pû donner le nom de 
Kounachir ou Konozir au Canton voila ; car il me femble que l’on 
peut croire que c'eft originairement le même nom, qui s’eft altéré 
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en paffant des Tefois par les Hollandoïs & les Ruffes jufqu’à nous. 
IV. Il n’eft pas pofible de croire que les Japonnois qui , de 
laveu des Rufles, commercent ordinairement dans Konozir , 
ignorent que ce foit une Ifle à part, comme le veut l'Offcier 
Ruffien : il ne peut leur reprocher de foutenir fans connoiffance 
l'exiftence du Iefo comme étant une ile confidérable au Nord 
& au Nord-Eft de leur Empire. Ce que j'ai dit des Pointes de 
Terre-Neuve qui ont été prifes par les premiers Découvreurs 
pour autant d'Ifles * , a pà d'autant plus aifément arriver aux , * Ramulio en a 
Rufles par rapport au lefo , que Kæmpfer a obfervé ( comme Pt a 
2 F. s, 
on l'a vü ci-deflus pag. 78.) que dans quelques Cartes Japon- 
noifes la Mer avance fi avant dans les Terres qu'on diroit que 
PIfle de Iefo eft compofée de plufieurs Ifles différentes. Cepen- 
dant les Japonnois en parlent toujours comme d’une Îfle uni- 
que & confidérable ainfi qu’on l’a vû danstoutes les Relations, 
dont j'ai rapporté les Extraits, & qui prouvent que Je Iefo exifte 
au Nord & au Nord-Eft du Japon. Les Rufles doivent donc 
reconnoitre que pour concilier pleinement les premieres idées 
qu'ils ont prifes des Terres de ces parages, avec le fentiment 
que nous fommes fondés à en avoir , fans qu'ils. puiflent nous 
reprocher de nous plaire fans raifon à conferver l'Ifle de Yego , il 
leur eft encore plus néceflaire qu’ils ne l'ont déja penfé , de faire 
quelques nouvelles Navigations du Kamtchatka ou d'Oxhota 
au Japon, & l'on verra dans un moment le P. Gaubil leur en 


tracer le plan. 








De la Terre de Gama. 


Il ne me refte plus qu'à dire quelque chofe : Terre 
découverte par Jean de Gama, que l'on doit placer à l'Eft du 
Tefo, ou plutôt de la Terre de la Compagnie. L'Officier de la 
Marine Ruflienne nous: reproche encore de ce que nous laiffons 
fur nos Cartes cette prétendue Terre & de ce que nous contre 
difons par-là Les recherches de fa Nation. Il veut parler du Voyage 
que Meflieurs Beering & Tichirixow firent en 1741. au Sud- 
Eft du Kamtchatxa , jufqu’au’ 46. dégré de latitude + & vers les 


—— 


+ J'ai marqué far ma Carte du Iefo la direction de cette partie de la Route 
des Rufles, afm qu'on puifle mieux comprendre comment ils n’ont pù voir la Terre 
de Gama , que j'ai toujouts cru être moins étendue à l'Eft. Les Ruffes n'ayant rien 
trouvé jufqu'au 46. dêgré, fe réfolurent à aller chercher l'Amérique au Nord- 
Oucft de la Californie , comme on le peut voir par la fuite de leur Route marquée 
dans ma Carte générale & dans la Carte Marine que je publie aétuellement. 
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190. de longitude. Mais de ce qu’ils n’ont trouvé en cet endroit 
aucun veflige de la Terre de Gama qu'ils y cherchoient comme 
une prolongation du Nord-Oueft de l'Amérique , il s'enfuit 
feulement que la Côte/découverte par Jean de Gama doit être 
une Jile plus à l'Ouelt, & qu'elle ne s’avance pas tant à l'Orient 
que plufeurs de nos Géographes l'ont conjeturé. 

Mais pour donner une preuve de l’exiftence de cette Terre, 
& de la connoiffance qu’on en a, je dis que c’eft des Portugais 
que nous en tenons la premiere idée , & que s'ils mettoient en 
ordre leurs anciennes Relations, ils pourroient publier à ce fu- 
jet, comme fur tout autre, des détails intéreffans. La premiere 
fois qu’on vit paroître fur les Cartes la Terre de Gama, ce fut fur 
celle des Indes que Texeira Cofmographe du Roi de Portugal 
* fit en 1649. à Lifbonne, & qui fe donnoit à tous les Pilotes 
Portugais : on a preuve par ailleurs qu’elle avoit été dreffée fur 
les Mémoires de la Nation, qui étoient excellens. Or elle mar- 
quoit à 10. ou 12. dégrés au Nord-Eft du Japon, & à 44 & 
4s. de latitude, un amas d'Ifles & une Côte courant à l'E 
avec cette Note : Terre vüe par Jean de Gama Indien , en allant de 
la Chine à la Nouvelle Efpagne. On ignore d'ailleurs le tems du 
Voyage , & le caratère des Obfervations qu'il fit en cet endroit. 
Mais cela doit-il en conféquence faire nier l’exiftence de cette 
Terre ? Ce ne font pas feulement les Portugais qui nous en 
mettent une en cet endroit : ce font encore les Chinois & les 
Japonnois, qui nous y dépeignent une grande Ifle à laquelle ils 
donnent le nom de Kia-y-tao, comme leur étant bien connue 
& ayant à f@h Orient plufeurs autres petites Ifles , ainfi qu'on 
le peut voir dans la Carte Japonnoife que j'ai publiée, & dans 
celle que je donne du Iefo & de fes Environs. On ne préten- 
dra pas aujourd’hui que les Chinois & les Japonnois ne font pas 
en état de connoître ces parages : les preuves de leurs Naviga- 
tions font maintenant fousles yeux du Public. ; 

J'avoue que cette Terre de Gama a été diverfement repré- 
*fentée depuis Texeira, en conféquence des Syftêmes que l’on 
a formés fans un fondement légitime, pour la liaifon ou l’avoi- 
finement de l’Afie & de l'Amérique. Mais les Copies, défetueu- 
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- X J'ai vu de lui pluficurs Ouvrages Manufcrits, & j'en ai quelques-uns qui prou- 
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fes d’un Original ne doivent jamais le faire abandonner. Il eft 
vrai que quelques Géographes, après avoir fait une même chofe 

des Terres de Jeflo , de la Compagnie & de Gama, les ont 

unies à la Californie ; mais lorfque les nouvelles Relations vien- 

nent à détruire de pareilles Conjeétures qui n’avoient pas le 

moindre fondement, on’ne doit pas contefter pour cela l'exif- 

tence de toutes ces Terres, qui eft appuyée fur des Témoigna- 

ges originaux, &rien ne force à les ôter de lOueft , où on les 

devoit laifler. On ne peut affurer jufqu’à un plus ample éclair- 

cifflement: , fi la Terre de Gama eft ou n’eft pas la même chofe 

que la Terre de Compagnie , qui dans la Relation Hollandoife 
publiée en 1646. eft défignée comme une Ifle fort élevée ; mais 
il me femble qu’on doit conferver comme Guillaume Delifle, 
lés noms de ces deux Terres à la latitude indiquée. Les Ruffes, . 
avant que de parler à ce fujet, furtout pour en nier l’exiftence , 

doivent faire une Navigation droit au Sud de la Pointe du Kamt- 
chatka, & examiner ce qui eft à l’Eft de l’Ifle qu’ils ont appellée 
Nadezda.( ou d'Efpérance. )- 

Cependant l’année derniere il a paru un nouveau Syftème fur 
la Terre de Gama : c’eft celui.de M. Green Géographe An- 
glois. Il eft dit dans fa troifiéme Feuille de l'Amérique, qu'il 
eft probable que les Iles vis-à-vis de la Pointe du Kamchatxa font 
lès Terres vûes par Jean de Gama, & il rapporte fon Obferva-- 
tion à 47. & 48. de latitude. Cette Conje@ture qu’il a apparem- 
ment tirée de la vûe générale de la Carte de Texetra, eft ingé- 
nieufe , & j'yavois penfé en confidérant cette Carte comme je l'ai 
fait, puifque par le développement de ces Côtes depuis le Sagha- 
lien jufqu’au Détroit, lesfles marquées par Texeira près de la: 
Côte de Gama, tombent effe&ivement aux Ifles du Kamtchatka. 
Mais je ne puis adopter ce fentiment en faifant attention à la 
Carte Japonnoife , & parce qu’il me paroît probable que Jean 
de Gama ayant marqué dans fon Journal la latitude de 44. & 
A$.-où il avoir vû une Terre, Texeira en aura fait une Note 
fur le Plan des Côtes dont les Japonnois avoient donné une 


Ci-devant pp 


idée aux Portugais , comme je l'ai déja obfervé. 31. & 99. 
* Si Texeira dans fa Carte originale a fait continuer à l'Eft 
la Côte jufqu'’au Détroit d'Anian , il ne marque pas qu'elle ait’ 
été vûe par Jean de Gama ; & fa Note ne doit fe rapportet qu’à 
lendroit oùelle eft, & peut-être à la plus grande des Ifles qui 
y font marquées. Ce que nous connoïffons maintenant , nous 
oblige à croire que Texeira a voulu conferver lidée du Norc=- 
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Et de l’Afe , comme s’approchant du Nord-Oueft de Amérique, 
d’après les rapports des Japonnois, & ne pas perdre l’idée du Dé- 
troit d’Anian, que l’on connoifloit d’ailleurs. Quoiqu'il en foit, 
peu d'années après que Texeira eût dreflé fa Carte, on jugea à pro- 
pos de retrancher dans des Cartes Portugaifes la partie des deux 
Continents marquée par Texeira à l’Eft de la Terre vûe par Jean de 
Gama, fans doute pour diminuer le format des Cartes ,& fe borner 
aux Pays fréquentés parles Navigateurs. C’eft ainfi que Melchife- 
dech Thevenot a faitgraver en 1664. la Carte de Texeira, où l’on 
avoit fait quelques augmentations ; telles que le détail des Provin- 
ces de la Chine, & la Découverte du Iefo par les Hollandois , que 
l'on ne voit point dans l’Original de Texeira. . 

Aurelte,on me permettra de dire ici, que M. Witfen rapporte, 


d’après un autre fçavant Hollandois nommé M. Rembrantz de 


Nierop , qu’on difoit que quelqu'un partant du Japon, avoit fait 
route 200 milles, ou près de $o dégrés de latitude vers le Nord, &. 
avoit toujours trouvé le même Continent ( de Jeflo, ou plutôt du 
N.E. de l’Afie.) Ce Navigateur auroit-il traverfé enfuite la Mer 
Glaciale, comme un autre dont il fera bientôt queftion ? * 


ST V: 


Lettre du P. Gaubil écrite de Pekin le 3. Novembre 1752. au fujet 
du Iefo , avec fes Obfervations fur les Ifles & le Royaume 
de Lieou-kieou entre le Japon & la Chine. 


J'ai réfervé jufqu'ici la Lettre que le P. Gaubil a écrite au 
R. P. Berthier , qui a bien voulu m'en donner Copie. Ce fera 
une bonne conclufon de tout ce que j'ai dit du Iefo. Voici comme 
s'exprime ce fçavant Jéfuite. 

> L'Empereur du Japon'eft maître de Matfmey. Ville de Jeço, 
» qui eft fur le Détroit qui fépare le Jeço du Japon. Dans cet en- 
» droit le Détroit a tout au plus 8. ou 9. lieues du Sud au Nord. 
» L'Empereur du Japon n'eft maître ni de l'intérieur du Jeço 
me 


* Je n'ai point parlé d’une Terre que M. dela Martiniere dit que le Chevalier de : 


Fougerais découvrit au Nord de la Mer du Sud , & au fujet de laquelle il ajoute 
qu'il a le Mémoire de cet Officier!, (Dictionnaire Géographique au mot Terres Arc- 
tiques. } M. de la Martiniere qui ne particularife rien & qui n’avoit pas alors fous les 
yeux le Mémoire du Chevalier Garnier de Fougeray , auroit dû dire que cet Officier 
avoit propofé à la Compagnie des Indes de France d’aller par les Côtes de la Cali- 
fornie découvrir les Terres qu’il croyoit être au Nord de la Mer du Sud , d’après 
J'infpection de diverfes Cartes , ainfi qu'il paroît clairement par fon Mémoire dreflé 
en 1724. & imprimé , je crois, en 1730. Mais ce projet n’a point eû lieu. 
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nes Côtes Occidentale & Orientale. La Côte Occidentale 
> de Jeço n’eft féparée de la Tartarie Orientale que par un petit 
s Détroit. Par ce Détroit, ou par quelqu'Ifle voifine, plufieurs 
» Tartares Orientaux font quelque commerce avec lo Ces 
= Tartares ont des Porcelaines & des Vernis du Japon. D'anciens 
» Miffionnaires du Japon ont afluré que Îes Habitans de Jeco 
+ avoient des étoffes de Chine par la voie cs Tartares Orien- 

» TAUX. 
> L'Empereur Kang-hi étoit inftruit des deflèins des Rufes 
» dans leurs établifflemens au Nord - Eft de la Tartarie Orien- 
»tale. Ce Prince fe fit inftruire en particulier fur le Promon- 
»toire appellé Soueti-Nof & par les Tartares Mots-hata », ( C’eft 
le Chalaginskoi & la Pointe du Nord-Eff de l’Afie. } >» Il fit vifiter 
» l’Ifle qui eft à l'embouchure du Fleuve Helong-kiang ( ou Sagha- 


» lien ) de même que la Côte de la Mer Orientale, & le Détroit qui. 


> fépare Jeço de la Tartarie. Yong-rching fils & fuccefleur de 
2 Kang-hi , fit faire encore de plus grandes recherches à l'ocea- 
» fion d’une Carte Géographique qui lui fut offerte par le Comte 
» Sawa , Ambañladeur de S. M. Czarienne à Pexing. On n’a 65 
» Été nitrate du détail de ces recherches, 

» Quand les Miflionnaires Jéfuites (les PP. Fredely, Régis 
»,& Jartoux ) firent la Carte de la Tartarie Orientale, ils ne fu- 
> rent pas à l'embouchure du Fleuve Helong -kiang. Ils ne vifi- 
»terent pas non-plus la Côte de la Mer de Tartarie, où eft 
» le Détroit qui la fépare du Pays de Jeço. Les ‘Fartares qui 
» étoient avec les Miffionnaires & qui les aidoient par l’ordre 
» de Kang-hi, firent entendre aux Miffiofinaires qu'il étoit 
> inutile d’aller dans ces Pays-là , qu’il étoit même dangereux de 
» faire ce Voyage. Ces Tartares avoient fans doute des ordres 
» fur les Pays où lés Miffionnaires devoient aller. Ainfi jufqu'’ici 
» à Peking , nous n'avons pas été inftruits au jufte du Détroit 
» entre la Tartarie & Jeco , ni de la diftance de l'extrémité Bo- 
» réale de l'Ifle de Jeço à l'Ifle qui eft à l'embouchure du He- 
» long-kiang , & qui, comme j'ai dit, a été vifitée par des Tar- 
> tares envoyés pat les Empereurs Kang-hi, & Yons-tching. 

‘» C'eft aux Rufles à nous inftruire fi de gros Vaifleaux peu- 


>» vent pafler par le Détroit qui fépare Jeço de la Tartarie. Cet 


>» aufli d'eux qu'on peut être inftruit des points de Géographie qui 
» regardent les Côtes Boréale, Occidentale , & Orientale de 
» Jeço , & de la Navigation depuis le Golfe & la Mer de Kam- 


En 1709, 
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» fatka jufqu’au Pays de Jeço, au Japon, à la Corée & à la 
- Chine. En cas que dans les Etabliffemens Ruffiens on puifle 
> conftruire des Vaifleaux , &: avoir le refle de ce qui eft né: 
= ceffaire pour cette Navigation , il fera bien facile aux Ruffes 
» de venir aux Ports de Chine par le Détroit entre Jeço & la 
» Tartarie, s'il peut fe pafler; & filon ne le peut pas, ils pour- 
> ront aifément venir à la Chine par l'Orient de Jeço en paf- 
» fant par les ffles de Lieou-kieou. 

Comme ces dernieres Jiles font une nouvelle Décou- 
verte Orientale dont nous fommes redevables au R. P. Gaubil. 
on me permettra d’en donner ‘ici connoiffance, d’autant plus. 

ue Kæmpfer, qui nous en a le premier parlé ( fous le nom 
d'Ifles de Liqueje, ) n’en préfente qu’une idée aflez obfcure. Je 
ferai donc ici l'extrait de deux Cartes Manufcrites accompa- 
gnées de Notes curieufes que le P. Gaubil à envoyées de Pe- 
kin le 9. Novembre 1752. & qui font dépofées à la Bibliothé- 
ue du Roi*. 

Les Ifles de Lieou-kicou forment depuis l’Ifle Kiufiu ( ou de 
Ximo & de Bongo) du Japon une efpéce de Chaine qui va: 
aboutir à l'Ifle Tay-ouan ( ou Formofe ) de la Chine. Au Sud &: 
près de la. partie Méridionale-de Kiufiu, font fept petites les, 
& une grande nommée Tanaxuma, qui dépendent de l'Empire 
du Japon : (ce doivent être celles qui dans quelques Gartes: 
portent le nom de Likteo, & dont Kæmpfer a parlé de maniére 
à les confondre avec les fuivantes. ) On trouve enfuite huit 

Fes qui appartiennent au Roi de Lieou-kieou , & qui font nom-- 
mées Oufou-chima (les Ifles d'Oufou : } elles font fertiles & 
peuplées à l'exception de celle de Kikiai. La plus confidérable. 
& la Capitale s'appelle dans le Pays Oufou & Tatao parles Chi-- 
nois, c’eft-à-dire la grande ffle : elle a beaucoup de grands & 
beaux Cédres , ainfi que Kikiaï. Le P. Gaubil obferve que la 
longitude de ces huit Iles par rapport à la Cour de Lieou-kieou. 
paroit avoir été bien obfervée ; mais que felon d'anciennes re-. 
marques , la partie Septentrionale de Tatao eft à 20. lieues 
Marines de la Côte du Japon ,où le P: Cofme Torrès a mar- 
qué dans une de fes Lettres que Cangoxima ( Ville de Kiufiu) 
eft au 31. dégré de lautude. de, 


. * M. d’Anville a fait ufage des deux Cartes du L. Gaubil, en les afujetiffantt 
klon Plan Géographique du Japon ( dans fa quatriéme Feuille de l'Afie. ) | 
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Au Sud-Oueft fe trouve la grande Ifle de Lieou -Kieou, 
dont le Roi qui eft Tributaire de la Chine , demeure dans la 
partie Méridionale près de la Ville Royale nommée Kien-tching 
fon Palais s'appelle Cheuli. À l'Oueft de cette grande Ifle,on en 
voit dix, bien peuplées & abondantes , à l'exception de celle 
qui fe nomme Lung-hoang-chan, c'eft-à-dire l'Ifle du Souffre , 
où ceux qui travaillent à le recueillir font tout venir de la grande 
Ifle & des petites qui font dans le voifinage , lefquelles font 
bien peuplées & abondantes. Un peu plus au Sud eft une fuite 
d’Iflots qui va de l'Ef de la Pointe Méridionale de la grande 
lle, jufqu’à la Pointe Septentrionale de Tay-ouan ( ou For- 
mofe. ) Les Chinois qui partent de leur Forterefle de Kilong- 
chan (au Nord de Tay-ouan ) fuivent ces Ifles pour aller à Lieot- 
kieou, & fe rendre à Vapakiang , qui eft le Port de fa Ville Royale. 
Enfin plus àu Sud, mais plus près de Tay-ouan que de Lieou- 
Kieou, font 17. petites Ifles, dont les principales fe nomment 
Tay-pinchan & Pat-chong-chan : elles dépendent toutes du Roi 
de Lieou-Kieou , & font très-fertiles & très-peuplées. 

-La grande Ile de Lieou-kieou, qui fe nomme aufli Legueyo , à 
beaucoup de Villes , de Bourgs & de Villages. Il y a près de 
400. ans que cette Iile étoit divifée en trois Etats ou petits 
Royaumes : de-là vient qu’elle porte dans quelques Cartes le rom 
d’Îfle des trois Rois. Aujourd’hui il n’y en a qu'un, à qui appar- 
tiennent toutes les Ifles dont on vient de parler. La diftance 
de Kilong-chan à Napakiang paroît ( continue le P. Gaubil) 
avoir été bien eftimée par les Chinois , qui fuivent dans leur 
route la ligne de points marquée dans fa Carte. La grandeur 
de Lieou-kieou paroit {ûre; mais il n’en eft pas de même de fa 
largeur. Elle eft très- peuplée & abondante en tout ce qui eff 
néceflaire à la vie. Ses Habitans font à leur aife & fort polis. 


On y a des Livres de Religion , de Morale , de Sciences, écrits 


en caraëtéres Chinois ; mais on fe fert des Caraëtéres Japonnois 
pour l’ufage. La Langue a beaucoup de mots Japonnois & Chi- 
nois; mais elle eft d’ailleurs différente. Les Bonzes , qui font 
dans ce Pays, ont prefque tous été élevés au Japon. 

Des Mathématiciens, Chinois par l'Obfervation des ombres 
d’un Gnomon au Solftice d’hyver, ont déterminé la hauteur du 
Pole au Palais du Roi de Lieou-xieou , de 26. dégrés 2. mi- 
utess & de ce qu’ils ont trouvé que le réfultat des Routes cor- 
rigées depuis Fourcheou-fou ( Capitale de RS de Fokien 
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134 
en Chine) donne ‘1700. Ly jufqu'’à la Cour de Lieou- kieï d 
qu’ils placent jufte à l'ER de Foutcheou-fou , le P. Gaubil con- 
clut que Cheuli, ou la Cour de Lieou-Kieou , eft à 146. dégrés 
26. ou 27. minutes de longitude. Je donne une Réduction 
exacte des deux Cartes du P. Gaubil, dans ma Carte XI. ce que 
jen ai mis fur ma Carte Marine des Parties Septentrionales de 
là Grande Mer & de l'Océan , étant trop en petit. Au refte 
éette derniere Carte eft celle que j'ai préfentée à l’Académie le 
9. Août 1752. & où font indiquées diverfes Vûües Phyfiques dont. 
il me refte à parler. 
SIRET CIE Cent LE 

Obfervations Phyfiques fur les Nouvelles Découvertes au Nord 

dela Crande Mer, & fur les autres Terres Arétiques.. 


1 (ge premiere Obfervation que je crois devoir faire, regarde 

la partie Septentrionale de la Grande Mer qu'on a appellée 

jufqu’à préfent Mer du Sud & Pacifique. Le premier de ces deux 

noms ne lui convient guéres dans cette partie qui baigne les 

Terres dont j'ai fait principalement mention ; il me femble que 

fi l'on veut parler exattement , on doit fe borner à appeller 

Mer du Sud la partie comprife entre les deux Tropiques , 

& féparée de la précédente par cette Chaîne de Montagnes Ma- 

rines qui part du Cap Corientes (en Mexique ) & va joindre celle 

des Marianes , par diverfes Ifles & Roches , comme je l'ai dit 

dans le Mémoire que j'ai là à l’Affemblée publique de l'Académie 

le 15. Novembre 1752. fur la Géographie Phyfique , & fur la 

configuration des Terres & des Mers du Globe Terreftre. Maisune 

autre remarque appuyée fur les Relations les plus recentes , c'eit 

ue la Partie Septentrionale de la Grande Mer ne peut pas non-plus 

s’appeller Pacifique, puifque les Rules y ont éprouvé de. violen- 

à tes tempêtes, qui fe font même reflentir dans le Bain particulier 

renfermé entre les Ifles du Kamtchatka & le Iefo, ainf que le 
long de Côtes Orientales du Japon. 

II. Nous fçavions depuis longtems qu'on éprouve des Cou- 

rans rapides entre le Japon & le Mexique , mais la Navigation 

de M. de Frondad , rapprochée de celle de François Gualle, 

nous apprend des particularités intéreflantes. M. de Frondad , 

qui commandoit le S. Antoine Vaifleau François , dont la 

Route eft la plus Nord que l’on connoifle à travers la Grande 














































































































1. : 
Mer, éprouva en 1709. (vers le 16 5°, dégré de longitude ) 
‘grains & coups de Mer terribles, en Mai. Il trouva après cela 
la Mer tranquille comme un étang ( Vers le 1f8°. de longitude 
& À4$s de latitude : ce qui nous fit, dit-il, augurer qu'il y avoit quelque 
Terre au vent de nous. * Il eut enfuite , avant que d'arriver à 44. 
11. de latitude ( vers le 197. de longitude ) des tems affreux, 
par des gros vents du N. N. E. & de l'E. avec des Courans 
‘violens qui portoient fur le N. & le N.O. Il vit quantité de Ba- 
leines :wers 40. de latitude , la Mer étoit verte, & il y avoit 
comme des petits prés de verdure. Enfuite il trouva des Cou- 
rans qui portoient au S. E. Enfin il arriva près de la Californie 
le 24 Juillet, ayant eù, dit-il, dans toute cette pénible Tra- 
verfée des tems & des Vents variables, des Grains & des La- 
‘mes très-grofles, & enfin des Calmes. Ge 


Voici ce qu'obferva eñ 1582. Fiançois Gualle , qui avoit 
recu ordre du Roi d'Efpagne d'examiner s’il étoit vrai qu'il y eût 
un Pañage à l'Orient & au Nord du Japon, par où la Mer du Sud 
:communiquât à la Mer qui eft au.Nord de l'A fie. » En dirigeant ma 
= courfe (à l'Eft du Japon depuis le 32. dégré de latitude ) Eft- 
s quart-Nord-Elt jufqu'à 300. milles du Japon, je trouvai une eau 
> fort profonde, avec des Courans venant du N. & du N. O. jufqu'à 
> ceque j'eus fait au-delà de 700. milles, & que je fus à 200. milles 
» de la Côte de laNouvelleEfpagne (ou dela Californie.)C’eft dans 
> ces environs que je commençai à perdre tout à fait lefdits Cou- 
> rans & l’eau profonde. D’où je conjecture fans aücun doute, &- 
= crois certainement , qu'il y a là ün Canal ou Détroit entre le 
_» Continent de la Nouvelle Efpagne & le Pays de Tartarie ou 
> l'Afie. Nous. trouvâmes dans toute cette Route defdits 700. 
» milles, une grande quantité de Baleines & de poiflons que les 
> Efpagnols appellent Atuns, dont on prend quantité fur la Côte 
> de Gibraltar en Efpagne, de même que des Albacoras & des 
> Bonites ,. qui font tous des poiflons qui fe tiénnent ordinaire- 
» ment dansles Canaux, Dérroits & eaux courantes : ce qui tout 
» enfemble me détermine encore plus à croire qu’il y a là un Canal 
+ ou Détroit. » sh 

Les Nouvelles Découvertes avec toutes les circonftances 

ue jai eu occafion de rapporter , font voir aujourd’hui la 
caufe de ces Courans obfervés par Gualle , & de ceux du Sud= 
Eft de M. de Frondad. C’eft un effet de l’une des deux Dé- 
charges des Eaux de la Mer Glaciale Ar&tique dans la Gran- 





Obfervations de 


des Courans très-violens venans du Nord ; & eut enfuite des la Campagne de 


M. de Frondad, 
&c.communiquée 
du Dépôt de la 
Marine. 


* Ceci paroït 


favorable à la 
Terre de Gama. 
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Couto , Decad, 
10. bb. $.c. 3. 


Rout. de Linf- 
chot, cap. 54. 


2 MB AL AN Eds, rt PIS J 
TRS Rey , 


> 2 









Pt ue uns NT UE fi Pier mA D EN - 


À 
_ LE 2. 
Lens fa. 22 © QUE 


arr 








De BL. 
ÈS 
ET 


Bon 2 à ad ENV RTE PUR : Jr 














PR RAR INT PUR = D 


TEST be 2x Lil. 





TE 2 pra et ee 









































































































































































Ci-devant pag. ces Rufles dont parle M. Witfen, & ce 
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de Mer par Île Détroit du Nord , fous le Cercle Polaire ; & ïl 


eft remarquable , que l’autre Décharge fe fait dans l'Océan à la 
même latitude , mais aux Méridiens oppofés , entre le Groenland, 
la Norvége, & l'Iflande (où les habitans voyent aborder du Nord 
avec les Glaces, quantité de bois qui fert à les chauffer. ) Sur quoi 
fon peut confidérer ma petite Carte Marine, où j'ai indiqué les 
Courans dont je viens de parler, & ceux que j'ai rapporté être au 
Nord du Japon. J'y ai aufli marqué les Marées du Sud-Eft de la 
Californie, & celles de la Baye de Hudfon dont j'ai indiqué les 
hauteurs dans la premiere partie de mes Confidérations (pag. 20. 
& fuiv, ) fans quoi j'en aurois parlé ici, parce que cela a rapport 
au Phyfique. 

III. De ces grands Fleuves de la Sibérie qui fe jettent dans [a 
Mer Glaciale, & dont plufeurs ont un cours de 4. ou 560. lieues 
(tels que l'Obi & l'Irtis, le Ienifea , le Lena ) vient une quan- 
tité prodigieufe de Glaces , qui s’accumulant les unes fur les 
autres , femblent faire changer de figure les Terres auxquelles elles 
demeurent quelquefois longtems attachées; & cette confidération 
eft un moyen d'expliquer les différentes Relations, fans rejetter 
les unes à caufe des autres. Par exemple, lorfque le Détroit du 
Nord eft fermé par les Glaces , l'on y voit ce qu'ont remarqué 
qu'a figuré la Carte Ruf- 
fienne de l’Empire de Rufñle, je veux dire une efpéce de Pont. 
Dans ce cas l'Amérique femble tenir à l'Afie, & lon peut paffer à 
pied de l’une à l'autre, comme Strahlenberg le rapporte des Pucho- 
chotskes, & le P. de Charlevoix * de ces deux femmes venues dans 
la Tartarie Chinoife , du Canada & dela F loride : les bêtes féroces 
& une partie des Sauvages Américains auront pû ainfi pañler de 
PAfe. En tout autre tems les deux Continens font féparés, & il 
yaun Détroit. tel que les Rufles l'ont pañé fans le fçavoir en 
1648, aufli bien que Béering en 1728 ; mais qu'Ifbrand-Ides a 
_défigné , ainfi que les Japonnois. 

Parle même principe on explique ce qui regarde laWouvelleZemle. 


Voyages auNord On croyoit autrefois en Ruflie que cette Terre Arctique tenoit au 


Tom. Il. p. 288 


2. Edit, 


® Continent de la Tartarie: la Navigation de Jelmer Hollandois & 
le Pays auquel il donna fon nom ( marqué dans les Cartes de Guil- 
Jaume Delifle ) fuppofe la même chofe. Strahlenberg même laf 
fure. encore, en parlant d'un Efclave de Sibérie qui fe fauva, 











* Voyez fes paroles dans l'Avertiffement qui cft au dos de mon Expo/é , préfenté 
auRoi nur 
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dit-il, par les Montagnes glacées & le petit Ifthme de terre , & qui 
paña enfuite par le Détroit de Waigats alors aufli glacé. Cepen- 
dant des Vaifleaux Anglois & Hollandois ont pailé àtravers ce 
dernier Détroit, & les Rules nous font voir dans les nouvelles 
Cartes de leur Atlas la Nouvelle Zemle au Nord-Eft abfolumen 
comme une lle, & de plus entrelle &la Tartarie.eft.une autre 
petire Ile. L'Officier de la Marine Ruflienne nous apprend aufli 
que des Barques font venues d’Arcangel à Berefow fur l'Obi, & 
que d’autres ont été delà au Jenifea ; mais que les Glaces ont em- 
éché de reconnoître par Mer la partie Occidentale du Cap voi- 

fin de la Tamura , & que ce n’eft que par terre qu’on a pu en dé-. 
couvrir la Côte , aufi-bien que les environs du Cap Chalaginf- 
koi. sy 
C’eft auffi à l'abondance extraordinaire des Glaces arrê- 
tées en 1676. aux bas-fonds qui font au Nord-Oueft de la Nouvelle 
Zemle , qu'il faut attribuer cette autre efpéce de Côte que Wood 
Anglois y trouva , & qu’il fuppofa joindre ce Pays au Groenland, 
comme 11 le croyoit joint de l’autre côté à la Tartarie : (ce Syt 
tême fe voit dans quelques Cartes, comme dans celle de M. Wit- 
fen , de la feconde Edition.) Mais en conféquence Wood ne de- 
voit pas traiter de fabuleufes & d’inventées les Navigations que les 
Hollandoïs avoient faites au-deflus de la Nouvelle Zemle, quelques 
années avant l’arrivée de ces Glaces. On fçait qu’en 1596 . Heems- 
kerk& Barentsz hyvernerent au Nord-Eft de ce Pays, qu’en 1664. 
Jelmer pouffa plus loin , & que d’autres Hollandois en 1670. 
vinrent jufques vers le 130. dégré de longitude , qui eft le terme 
te plus avancé que l’on connoiffe des Navigations du Nord-Eff, en- 
treprifes pour trouver le plus court chemin aux Indes par le Nord,é& 
à travers le Détroit que l’on croyoit être entre l’'Afie & l’Amérique. 
» On n’auroit jamais fongé à cette Navigation ( dit l'Offcier de la 
> Marine Rufienne ) fi on en eût prévü les périls & les difficultés(au 
= travers les Glaces. ) D’autres réufliront-ils où nos Rufles plus 
= endurcis qu'eux aux travaux & au froid, capables de fe pailer 
> de mille chofes & fecondés puifflamment:, n'ont pu réuflir tOn 
æeft expofé d’ailleurs à hyverner trois ou quatre fois ; & ce plus 
> court chemin aux Indes, que l’on a cherché par-là, n’exifte que 
æ fur nos Globes & nos Mappemondes. » . | 

Cette Obfervation ne doit pas être prife généralement , s’il et 


vrai que quelque Vaiffeau Hollandois ait fait la Route entiere du 


Nord-Eft, en fe tenant au large, où l'on prétend qu’il n'y a point: 








Voy. au Nord. 
Tom. IL. pp. 347°- 
& 348. 
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de Glaces ou très-peu. On a foupçonné la Compagnie des Indes 
de Hollande d’en avoir fupprimé les Relations par politique, fuivant 
ce qui_ eff dit dans le Tom. II. des Woyages au Nord, pag. 347-2. 
Édition. C'eft ce qui fe voit auffi dans une Lettre qui m'a été com- 
muniquée du Dépôt des Cartes & Plans de la Marine, & qui aëté 
écrite de Breft le 24: Janvier 1701. à M. le Comte de Pontchar- 
train par M. la Madelene Officier de Marine. Comme elle parle 
d’une Navigation faite du Japon en Portugal par la Mer Glaciale, 
& qu’elle contient d’ailleurs diverfes Obfervations fur les Glaces. 
&les Détroits de cette Mer, je crois devoir l'inférer ainfi. $ 
“2 Les nouvelles découvertes que j'ai faites (dit M. la Madelené)} 
» fur le Paffagé dé fa Chine par le Nord de l'Europe, & dont 
 Monfeigneur m'ordonne de lui rendre compte, font qu’un Vaif- 
» feau nommé le Pere Eternel, commandé par le Capitaine Da- 
» vid Melguer Portugais , partit du Japon le 14. Mars vers l'an 
» 1660, & faifant route le long de la Côte de Tartarie, il courut 
# au Nord jufques vers le 84. dégré de laritude, d’où il reprit fa 
= route entre Spiltberg & le vieux Groenland , & pailant par 
» l'Oueft de l'Ecofte & d'Irlande, il fic fon retour à Porto en Por- 
»tugal, Où un Matelot du Havre de Grace dit avoir vû ,ilya 
senviron 28-ans,, ce Vaifleau le Pere Eternel & le Capitaine 
» Melguér E qui mourut en ce tems-là , & dont ce Matelot vit 
» les funérailles. J'ai fait écrire en Portugal pour avoir, s’il fe 
>» peut , le Journal de cette Navigation. | | Es MESE NL 
» Par les recherches que j'ai fait faire en Hollande par gens 
2 affdés , j'ai appris que cet Etat a un Journal exaë de cette Route 
> du Nord, pour aller à la Chine: que pour en ôter la connoif- 
# fance au Public, on ne l’a point fait enregiftrer à l'Amirautég 


= & qe pour of ni argent , ce font les térmes de l’Auteur, on ne 
» Je communiqueroit pas. 7" 36€ HOUR a Re 
_ s Les Hollandois , pour donner le change fur ce Paffage, l'ont 
» toujours indiqué par Le Détroit de Naffau ( ou de Waigats) en- 
» tre la Nouvelle Zemble & la Côte de Tartarie , ce qui eft im- 
> pofible, ou du moins fi difficile, qu'on peut le regarder comme 
‘» impratiquable. Celui qui eft entre la Nouvelle Zemble & Spift- 
» berg, dit lé grand Pañage, eft véritablement plus fpacieux 5 mais 
=les Glaces y font plus abondantes. Il y a même des années que 
selles n’y déprennent pas; & quand elles fondent, ce n’eft que vers 
_»la fin de Juillet : ce qui rend ce Pallagc incertain & dangei 
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139 " 
» Le plus für & {e plus commode de tôus ces Pafñages, 


eff ce- 
» lui par où l'on dir qu'a paflé le Capitaine Melguer entre Spift- 
» berg & Groehland ; il y a moins de Glaces qu'aux autres. On y 


» peut pañer dès le mois de Mai ; & quand on a doublé Spiit- 
»berg de 3. ou 4. dégrés au Nord, on ne trouve plus de Glaces, 
2 mais feulement des Vents impétueux , & une grofle lame qui ne 
» brife point. 
> Ontravaille encore actuellement en Hollande, pour tàcher 
» d'acquérir & me donner de nouvelles lumieres fur ce Paffage, 
» & j'ai recommandé qu'on n'y épargnât ni foins, ni argent. J'at- 
> tends auffi les Lettres de Portugal au fujet de la recherche que 
» jy fais faire des Journaux du Capitaine Melguer ; & de tout 
» ce qui me reviendra, je rendrai compte à Monfeigneur, &c. 
Dans une autre Lettre du 3. Août 1701.le même Officier 
parle d’une autre Navigation, dont il avoit envoyé le Journal à 
M. de Pontchartrain : voici fes termes » Je dois vous informer, 
» Monfeigneur , que le Chevalier de Phélippeaux a à fon fervice 
» l’homme de qui j'ai eù la copie que je vous ai envoyée d'un 
» Journal de la Navigation faite au Sud en 1658. par le fieur 
» Vannout Capitaine Hollandois, qui prétend avoir repañté dans 
» nos Mers par le Détroit de Hudfon. » À 
IV. Le froid fe fait fentir en Sibérie d’une maniere exceffive; 
& il eft beaucoup plus rude dans cette partie Orientale de F'A- 


Gmelin  Flor. 


fie , que dans les Occidentales de l’Europe qui font néan- Sib. Tom. I. Præf. 
moins à la même latitude. Le Baron de Strahlenberg a obfervé à pag. 70. 


Tobolsk, que le vent du Nord ayant foufflé pendant trois jours, 
le vent du Sud eft tout auff froid à caufe de la répercuffion 
des hautes Montagnes qui font vers le 50. dégré. Car juf- 
qu’à cette latitude tout ce vafte Pays (à l’exception du Nord- 
É } va continuellement en pente jufqu'à la Mer Glaciale , 
comme le cours de fes longs Fleuves l'indique, & rien ne le dé- 
fend des vents du Nord & des frimats. M. de Strahlenberg remar- 
que encore qu'il ne produit plus de bled au - delà du 60. dégré, & 
qu’il en vient en Suéde bien par-delà le 64. On avoitdéja fait 
une remarque femblable au fujet du Groenland , où il n'en 
vient point. C’eft que la Suéde elt comme à l'abri des vents du 
Nord , par les Montagnes de Laponie & de Norvége, qui fe 
trouvent entre elle & lui. De-là vient auffi qu'à Stokholm qui 
eft plus Septentrionale que Tobolsx, ona de bons fruits, tels 
que des pommes & des poires, & que Tobolsk ee peut pro- 


Voyag. au N. 


Tom, J1. pag. 90. 


































































































































































































lot. Sibir. Tom. 
I. Praf. pp. 43.8 4 O 


fuiv, 


Tom. VIN. pag 


203. 


Flor. Sib, p. 47. 


Voyage. au N. fon 
Tom. IV. p.450. Nord de Pekin, en. 1683. 
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sr +. +. e eo : et 
düire aucun. Ceci me paroît pouvoir fervir comme de principe 
P 


pour diftinguer des Climats de productions. 

M. Gmelin, Allemand, qui par ordre de la Cour de Ruffie: 
a parcouru la Sibérie depuis 1733. jufqu'en 1742. avec diver- 
fes perfonnes, entr'autres avec M. de F'Tfle de la Croyere , mais 
qui s’occupoit de l'Hiftoire Naturelle & fur-tout des Plantes, 


bfervé qu’il leur a paru n’être entré véritablement en Afe, 


qu'après. avoir pañté le Tenifea ( vers le 100 dégré de longitude : ) 
w’alors il femble qu’on foit véritablement dans un Pays tout 
différent de l'Europe : que l’on y trouve d’autres plantes, des 
eaux claires & falubres , de bons poiflons , des hommes d'un 
autre génie : que d’ailleurs le Pays a des Montagnes, & quon 
trouve entr'elles des vallées très-agréables ; mais que celui qui 
eft depuis le Lena jufqu’au Promontoire de glace, eft tout hé- 
riffé de Montagnes & de Rochers, qu'il n’eft habité que par des 
Peuples Payens (ou Sauvages ) & qu'il y fait extraordinairement 
froid, foit à caufe du voifinage de la Mer Glaciale, foit parce 
Voyag. au N. qu'étant fort élevé l'air y. eft plus pur. Ifbrand-Ides nous avoit 
* déja appris que la neige y couvre la terre pendant fept mois, 
& qu’elle y gele auflitôt qu’elle tombe. * 


Selon M. Gmelin, il y a entre Vaxoutsx & Oxliota un lien 


fi froid même en été, que les Rufles l’appellent la Fontaine des 
glaces. Les Métaux d’or & d’argent que l'on trouve à ArgunsK ;, 
pe font point comme ailleurs däns les entrailles de la terre, maïs 
fur la fuperficie ; & dans cet endroit comme à Yakoutsk , 
Pag. 68. &c. Ja terre ne dégele en été que de quelques pieds; enforte qu'on: 
ne peut y creufer de puits & que les celliers y confervent la 
viande pendant un an fans qu’elle fe gâte. Le P. Verbieft dans 


Voyage avec l'Empereur dé la Chine dans la Tartarie, au 
avoit obfervé en recherchant la 


caufe du grand froid qu’il y éprouva auf, que cela venoit en: 
partie de la hauteur du terrein où étoit un air très-fubtil, étant 





* M. del'Ifle, dans fes Obfervations 





fur les plus grands froids de la Sibérie 


({ Mémoires dé l'Académie des Sciences de 1749. pp. + & fiv. ) fait voir que le 
plus confidérable qui y ait été obfervé avec le Thermométre , .eft celui de Yeni- 


feisk, en 1735.11 répondoit au 
au-deflous de la Congélation. 
Et le plus confidé 

que.de 15. dégrés & demi. . 


70. dégré du 


Thermométre de M. de Reaumur, 


Celui de Tobolsx de la même année , étoit au 30. 
désré. Le plus es froid obfervé( en 1743.) à Quebec , éroir de 33. dégrés. 


érable que l’on ait reflenti.à Paris, qui eft celui de 1709. n'éoit - 
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élevé de 3000 pas she au-deffus de la Mer voifine de 
Pexin, en partie du falpêtre dont le Pays eft rempli; & il remar- 
que de plus qu’en creufant la terre à trois ou quatre pieds de 
profondeur, on en tira des mottes toutes gêlées & des monceaux 
de glaces. 

On me permettra de dire ici que le grand froid que l'on reffent 
auffi au Canada, quoiqu'il foit à la latitude des Provinces Méri- 
dionales de la France, doit s’attribuer en partie à la difpofition 
du terrein, en partie au voifinage des glaces & des frimats de la 
Baye de Hudfon, aïinfi qu’à la fraîcheur de la terre qui n’eft pas 
aifément pénétrée par les rayons du Soleil à caufe de la quantité 
de bois & d'eaux qui fe trouvent dans le Canada, comme du 
tems des Romains on l’éprouvoit en France & en Allemagne, 
‘avant qu’elles euflent été défrichées & defléchées. On ne reflent 
point à Québec la même chaleur que M. Lerchi (felon M. Gmelin) 
a obfervé à Affracan, quoique ces Villes foient à la même latitude. 
1 à trouvé dans la derniere en 1746 que le Thermometre de 
M. Fahrenheit montoit quelquefois jufqu’à 103 degrés au-deffus 
de la Congélation: ce qui revient environ à 33 degrés du Ther- 
mometre de M. de Reaumur. Sur quoi l’on doit remarquer que 
cette chaleur d’Aftracan furpañle celle de la Zone Torride; puif- 
que fuivant les Obfervations faites au Pérou par nos Académi- 
ciens, le Thermometre de M. de Reaumur n’a monté au plus qu'à 
27 ou 28 degrés au-deflus de Zero, terme de la Congélation. * 


Toutes ces différences de produ&ions, de froid & de chaleur, 


dont je viens de faire mention, me paroiïffent venir en partie de 
la difpofition des Montagnes de notre Globe; & pour dire un 
mot de la chaleur d’Affracan, il eft aifé de voir que cette Ville 


Hift. des Celtes, 
par M. Pelloutier, 
Tom. 1. pp. 120 
& fuiv. 

Flor. Sib. p. 81. 
Pref. 


* Le froid ob- 


fervé à Affracan le 


3 Janvier 1746 de 
24 Dés. & demi 
[ Mém. de M. de 


PIfe] fut extra- 


ordinaire dans ce 


étant expofée au Midi, près d’un Terrein fablonneux , & dans pays, & dut être 


le fond d’un Baffin Terreftre formé par une enceinte de Mon- 
tagnes intérieures, elle eft plus pénétrée des rayons du Soleil qui 


une fuite des vents 
& de l’état ou l’on 
fe trouvoit par 


sy concentrent. Il n’en eft pas de même de Québec, dont il eft rapport aux Gla- 
aifé de concevoir la différence après ce que je viens d’obferver dans les Baf- 


fur le Canada, qui efl comme une efpéce de Terrafle inclinée 
vers les Bayes d'Hudfon & de Baffin, lefquelles participent aux 
influences de la Mer Glaciale. 

V. Par diverfes Obfervations que M. Gmelin a faites avec 
le Barométre pour juger de la hauteur des Montagnes de la Si- 
bérie Orientale, il a trouvé que le Pays voifin d’Argunsk eft éle- 
yé de 2121 pieds au-deflus du Niveau de la Mer, & il obferve 
Rij 


fins Terreftres {u- 
périeurs & plus 
voifins de la Mer 


Glaciale.) 


Fag. 61. 
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que les Montagnes voifines de FUda, font plus bañles. Il nous 
apprend encore que le Niveau de la Mer ou du Golfe de 
Kamtchatxa, eft plus élevé par rapport au centre de la Terre 

re ; 

que celui de la Méditerranée & de l'Océan: ce qui lui paroît 
être utile pour expliquer la caufe du flux & du reflux en ces: 
quartiers. 

Ce que l’on vient de voir du P. Verbielf, nous fait connoître 
mue les terreins les plus élevés de ces Pays font vers les Sources: 
du Saghalien & le Lac Baïxal. Or j'ai établi dans mon Mémoire 
du 15 Novembre 1752 fur la Géographie Phyfque, que les: 
Chaînes de hautes Montagnes & de Terreins élevés d'où s'écou- 
lent les Fleuves dans les différentes Mers, ceignent notre Globe 
d’une maniere continue dans la direction des Sources de ces 
Fleuves, étant comme le relevement des Baflins Terreftres de 
ces Mers; & qu'ils forment d’efpace en efpace des Plateaux (ou 
amas de hautes Montagnes faifant enfemble un terrein plusélevé) 
d’où il fort des Chaînes de Revers dont plufieurs aboutiffent aux 
Caps les plus célébres, comme aux Détroits, & font au travers 
des Mers (par une fuite d’Hles, de Roches & de Bas-fonds) la 
haïfon des Continens & des Ifles. Ma petite Carte réduite ou: 
Mirine ( préfentée à l’Académie le 9 Août 1752) fait voir les: 
Chaînes de Montagnes qui environnent les parties Septentrio- 
nales de la grande Mer & de l'Océan, comme la Mer Glaciale.. 
On y voit aufli les Chaînes Marines qui partagent ces Mers en: 


différens Baflins : ce qui peut fervir en partie à expliquer les: 


Courans, comme je me propole de le faire voir un jour. 
La Chaîne de Montagnes que je confidere ici comme partant 
du Mont Atlas & du Détroit de Gibraltar, traverfe l'Europe & 
l'Empire de Ruffie jufqu’à la Pointe du Nord-Eft de PAfie, & fe: 
joint par l'Ile voifine & le Détroit du Nord (comme je ’avois. 
conjetturé ) au Nord-Oueft de l'Amérique. Elle doit pañler en 
fuite au Nord du Lac Valafco, & aux Cataractes de la Riviere 
de Parmentier, dont il eft parlé dans la Relation de l’Amiral de: 
Fonte. De-là je penfe qu’elle traverfe le Détroit Septentrienal de 
la Grande Eau, qui me paroît être ce Détroit au Nord (ou N. O.): 
* Voy. au Nord, du Fort Bourbon ou Nelfon, dont a parlé M. Jérémie * fur le 
Tom. V. p.404 rapport des Sauvages qui vont aux environs à une Mine abon- 
_dante de Cuivre rouge. Du moins je trouve au voifnage la: 
fuite d’une autre grande Chaîne, qui montant des Cordelieres. 


du Chili & du Pérou, pañe par l'Ancien & le Nouveau Mexique, 


r 
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& étant arrivée aux Sources du Mififfipi, poufe à l’'Oueft de la 
Baye d’Hudfon une de fes Branches, dont j'ai eu occafon de 
parler * d’après M. Ellis. Mais du Plateau où font les Sources du 
Miflouri, du Miffifipi & de la Riviere de l'Oueft, part vers PEfE 
une autre Chaîne de hautes Montagnes qui côtoyant au Sud les 
Lacs du Canada, pañle vers les Confins de la Nouvelle Angle- 
terre, & va aboutir à l’Acadie & à Terre-Neuve, où fe trouve 
la Chaîne Marine qui va par les Açores & les Canaries joindre 
le Mont Atlas. J'ai marqué fur ma Carte Marine les Ter- 
reins inclinés vers chaque Mer, par différentes couleurs, qui 
fervent à les diftinguer. * 

VI. Ce que l'on fçait des Sauvages habitans du Nord-Eft de 
FAfe, quoique fous le Cercle Polaire & au-delà, fait connoître 
que ces Pays font habités, comme la Laponie, où l’oh trouve 
des Grofeillers, des Cerifiers, &c. ainfi que dans les environs 
du Lac de Fonte. Il n’y a pas plus de difficulté à croire que cet 
Amiral Efpagnol ait trouvé une habitation (ou Ville Indienne 
comme dit fa Relation } même près le Détroit de Ronquillo, 
qui felon mon Plan eft à 71 de latitude ; puifque Wardhus 
(Chef-Lieu de la Laponie Danoife) eft à la même latitude, 
que Baffin a trouvé des Habitans à l'Orient de fa Baye jufqu'à 74 
& que M. Egede en marque à 76. Quant aux Sauvages que Ber< 
narda dit avoir conduit de Fautre côté un de fes Matelots à 
79 & jufqu'à l'extrémité de cette Baye (à laquelle il donne le 
nom de Détroit de Davis, parce que c'en eft la continuation) ils . 
peuvent connoître un Pays fi avancé par les chaflés que ces Sau- 
vages vont faire au loïn furtout dans la belle faifon , &le Marelot 
aura peut-être feulement fait le rapport de ce qu'ils lui avoient 
dit, comme s'il eût vu lui même les Montagnes de Glaces & le: 
Lac d’eau douce (ou de neiges fondues ) dont parle la Relation 
de l’Amiral de Fonte. Pour ce qui eft de la Grande Terre décou-. 
verte en 1723 au Nord de la Kovyma, ce que M. Kyrilow 
nous en a dit ( ci-deflus pag. 12 & $4) prouve qu'elle doit avoir 
une efpéce d'enceinte de hautes Montagnes qui la mettent em 


* Ci-dev. pag. 429 


ne arr 








* Je fais graver actuellement une Map emonde Phyfique en Carte réduite, où. 
fon verra le Plan général de tout ce Syltême ; & je l’accompagnerai de plufieurs 
Tables Analyriques & Méthodiques, que j'ai l'honneur de préfenter à l'Académie, en 
même tems que cet Ouvrage. On verra dans ces Tables la divifion naturelle des 
Terres & des Mers, c'eft-a-dire l’ordre & l’enchaînement qui fe trouve entre les: 
Montagnes, la direétion des Rivicres, & ce qui concerne les Mers & leurs diflérens: 
Baffins , aiafi que Les Détroits, 









































































































































144 | 
partie à Pabri des vents froids, & qui pérmettent qu’elle foit 
habitée & ait de grands arbres; quoiqu'elle fe trouve prefqu'à la 
même latitude que le Spitzberg , où l’on ne voit rien de fembla- 

_* Toutes ces ble, parce qu’il eft entiérement expofé au froid. * | 
SAR ni VII. II y auroit bien des chofes à dire fur les Lacs qui tous 
Glaces, le Froid, font voifins des Plateaux (ou amas de Montagnes d’où partent 
&c. m'engagent à en forme de rayons différentes Chaînes) & fur certains Fleuves 
faire dans la fuite : En : 
desRecherchespar. QU EN fortent avec Catarates ou Sauts. Mais je dois me borner 
ticulieres fur la ici à un petit nombre de Remarques. Le Baixal, dont l'Atlas de 
Me a Ruflic nous a donné avec précifon la fituation & la figure que 
Rae nous ne connoiflions pas, eft entouré de Montagnes toujours 
d'une Carte des couvertes de Neiges, & qui font partie du Plateau où le Sagha- 
Abo de cueien & le Lena prennent leurs Sources. Il reçoit plufieurs 

Rivicres ; mais il n'en fort qu’une ( l’Angara) qui va au Nord 

fe jetter dans le Jenifea, après plufieurs Cataractes. Sur ce Lac 

auquel les Ruffes donnent le nom de Mer, quoiqu'il ne foit que 

d’eau douce, on eft expofé à des tempêtes & des orages com- 

me fur la Mer: ce qui doit venir des Vents qui s’engouffrent 

& fe combattent entre les Montagnes dont il eft environné: 

il en eft de même de nos grands Lacs du Canada. Divers Au- 

Hift. des Tat.teurs nous apprennent qu'il y a dans le Baixal des Chiens de 
LÉ Aube se Mer qui comme ceux de la Mer Blanche, font tout noirs & fans 
brand-ides. Hift, poils. Comment peuvent-ils être venus dans ce Lac? Ceux 
du Co de Ladoga & d’Onega en ont aufli, mais ces Lacs ne font pas 
dandefon 1752. f éloignés de la Mer que le Baixal. Ne feroit-ce point que les 
eaux de la Mer en fe retirant après le Déluge de ces lieux ff 

élevés, y ont laiflé de ces poiffons, qui en font le monument, 

comme ailleurs les Coquillages & Poifons pétrifiés, dont 

Flor. Sib.Tom.1. M. Gmelin nous affure qu'on ne trouve aucune partie dans la 

pag- 59. Pré. Sibérie Orientale? | | 
Le Lac auquel l'Amiral de Fonte a donné le nom de Belle, eft 

en partie fur un Terrein élevé, puifqu'il eft traverfé par une 

petite Cataraëte jufqu'où viennent les hautes Marées; mais fa 

_ partie Septentrionale doit être voifine des Montagnes à travers 

lefquelles coule avec plufieurs Catarates, la Riviere de Par- 

mentier. L'Amiral Efpagnol (dont les Anglois ont aujourd'hui 

des preuves de l'exiftence qui ont été communiquées à l’Académie 

par M. de l'Ile) pour pañler de l’un dans l’autre a dû faire un 

Portage, & c’eft fans doute ce qui lui a fait conclure, après 


avoir rencontré le Vaiffeau Anglois venu de Bofton, qu'il n'y 
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avoit point (par-là) de Pañlage du Nord-Oueft à la Mer du 


Sud. , & qu’ainfi on n’avoit rien à appréhender des Vaiffeaux 
Anglois par cet endroit. Toute autre Conje&ture pour expliquer 
la Relation qui eft très-abrégée , me paroît expofée aux plus 
grandes difficultés. On doit d’ailleurs remarquer que dans lA- 
mérique Sepentrionale furtout, il eft ordinaire de-trouver des 


Lacs & des Rivieres ( navigables dès leur fource ) fi voifins les 


uns des autres , que fouvent on ne fait pas plus mention du 
Portage, que lorfqu’on parle parmi nous de la Diligence de Lyon 
par eau. C’eft ce qui fait que dans les Cartés du Canada l'on 
voit des Lacs d’où il femble fortir deux Rivieres qui ont un 
cours oppolé. 

Voici fur cette difpofition de Amérique un pañage du grand 
Mémoire de l'Officier de Michilimakinak, que je tiens de M. 
Raudot, & que j'ai déja eù occafion de citer.» L'expérience fait 
» voir à ceux qui voyagent dans le Canada , que toutes les Ki- 
» vieres prennent leurs Sources de quelque Lac fitué fur une hau- 
»teur de Terre qui a deux pentes : ce qui forme toujours deux 
> ou plufieurs Rivieres , comme on le voit dans l’Acadie , où 
>» les mêmes Sources forment des bras qui vont tomber dans la 
» Mer les uns au Nord , & les autres au Midi. C’eft pourquoi 
» ceux qui vont de l’Acadie à Quebec, montent par eau jufqu'à 
» une certaine hauteur , & vont enfuite en defcendant jufqu'au 
» Fleuve S. Laurent ; & ceux qui vont de Quebec à l’Acadie, 
- montent pareillement par les Lacs & Rivieres jufqu'à une cer- 


» taine élévation des Terres , après quoi on defcend toujours. 


> jufqu’à la Mer du Midi. Or la même obfervation doit-être faite 
» généralement par-tout. On voit la même. chofe lorfqu'on va 
» de Montréal au Pays des Outauois : on monte la moitié du 
» chemin, ou un peu plus, par eau , & enfuite au Portage 
» des Vafes, la-Riviere defcend jufqu’au Lac de Nipifing où 
# où elle femble fe perdre ; & ce Lac forme la Riviere des Fran- 
> çois qui va fe décharger dans le Lac Huron, où l'on va juf- 
« qu’à Chicagou ( au Sud-Oueft du Lac Michigan ) où il y a une 


» Riviere par où l’on monte, & enfuite on defcend aux Ilinois, 


» & de-là par le Miffifipi jufqu’à la Mer du Midi, découverte par 
« les fieurs de la Salle & de Tonti. Ainfi on peut dire que dé 
« Chikagou , à une certaine élévation de Terre & dans la pente 
« du Nord, le chemin eft partagé pour defcendre par eau à la 


“Mer du Midi, & vers Quebec à la Mer du Nord, en defcen-- 
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146 | 
Lacs Michigan , Huron , Erié & Ontario. Cela 
tredit, qu'il eft bien aifé d’avoir par eau la 
des deux Mers au travers des Terres , & la 
# Navigation bonne pour 1200. lieues ou environ. » 
Ce n’eft que fur des Relatiôns trop abrégées que l’on a joint 


» dant par les 
+ prouve fans con 
» Communication 


plufieurs de ces Rivieres & de ces Lacs dans les Cartes du Ca- 
nada, & à mefure qu’on a eù plus de détails , on a retranché 
plufieurs Communications. Je penfe au refte qu'il y a un cas où 
il peut fortir d’un même Lac comme deux Rivieres qui ontun 
cours oppofé. C’eft lorfque le Baflin de ce Lac étant trop plein, 
il fe forme un Canal oppofé à la décharge ordinaire. Nous 
avons de cela un exemple en Tofcane, au milieu du Mont Apen- 
nin, où le Lac de la Chiana, qui forme au Sud la Riviere de 
Chiano { laquelle fe jette dans le Tibre } s'écoule quelquefois 
auffi du côté du Nord, dans l'Arno. Je ne parle point du Lac 
Creno, au milieu de l’Ifle de Corfe , fur la Montagne de Gra- 
dachio, & duquel la plûpart des Géographes font fortir deux 
ou même trois Rivieres qui ont un Cours oppofé ; car je crois, 
avec Guillaume Delifle *, que leurs Sources font feulement voifi- 
nes de ce Lac, & que ce lieu étant peu fréquenté, on a fuppoié 
ces Communications avec le Lac Creno, des environs duquel 
on a vû ces Rivieres prendre leurs cours. 

La Carte Phyfique que je donne des Terreins les plus élevés 
de l'Amérique Septentrionale, repréfente les Nouvelles Décou- 
vertes de nos Officiers François dans la partie Occidentale du 
Canada ( dont j'ai fait ci-devant * l’'Hiftoire abrégée ;) & l'on 
y voit en même tems une Rédudion de la Carte que le Sau- 
vage Ochagach avoit faite auparavant , & qui a donné occa- 
fion aux Découvertes de nos Officiers. Les Remarques que jai 


MN UE om. SERRE TELE PRESS SR S 
% Ondoît regarder ces Pays à l'Oueft des grands Lacs , comme étant de la partie 
Occidentale du Canada, quoiqu'en dife un nouvel Auteur ; car les fix Forts que nos 
Officiers François y ont bâtis, font de la dépendance du Gouverneur du Canada 
& non de celui de la Louifiane. II y a longtems que les perfonnes les plus inf- 
truites de ces Contrées , enrobfervé ,, que tout le cours du Mififipi n'eft pas de la 
,, Louifiane, & qu'elle ne monte au Nord que jufqu'au 40. dégré, tout le refte 
;, étant du Canada: ( Mémoires de Trévoux , Septembre 1737.) Ce qui a trompé 
plufieurs Géographes qui font remonter La Louifiane trop au Nord (cftil dit dans le 
Didionnaire de la Martiniere Edit. de 1740.) ,, c'eft qu'ils n'ont pas {çu qe tout 
,le cours du Fleuve Miffifipi jufqu'à l'endroit où il reçoit les eaux de la Riviere 
,, des Ilinois , eft du Gouvernement de la Nouvelle France, & par conféquent du 


, Canada. ,, 
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14 
jointes à cetteCarte Phyfique , ie difpenfent de m'étendre ici, & 
je dois feulement obferver : 1°. Que les Lacs des Affenipoils & 
des Criflinaux que l’on mettoit ci-devant au Nord du Lac Su- 
périeur, & qui ont paru, ce me femble, pour la premiere fois 
fur la Carte du Canada de la Hontan, doivent être aujourd’hui 
retranchés , parce que ce font ceux que nos ‘Officiers ont dé- 
couverts à l'Ouefté 2°. La maniere dont les Sauvages mettent 
en Caïte les longues Routes qu'ils font pluscommodément par eau 
dans des Pays pleins de Bois & de Montagnes, répond à l'idée 
abrégée que lon ‘’'elt faite des Communications dont je viens 


de parler. On voit quelque chofe de femblable dans la Carte, 


Japonnoife que j'ai ci-devant publiée : le Saghalien y eft repré- 
fenté comme uni par le Paixal au Lena, quoique ceux qui ont 
fait cette Route ayent dû faire deux Portages. 

Ce que plufeurs Anciens nous ont dit de la Communica- 


Pline 


s Mcla, 


tion de la Mer Cafpienne , avec la Mer Glaciale, vient de la Strabon , &c. 


même façon abrégée de s'exprimer. Car le Baron de Strahlen- 
berg prouve dans fon Ouvrage ;:que les Scythes ou anciens Tar- 
tares venoient autrefois commercer dans la Mer du Nord enre- 
montant le Wolga & la Kama, & faifant enfuite, pour joindre 
le Petzora , un Portage d'une demie lieue, dont ils ne par- 
loient pas par rapport à la longueur de la Route qu'ils faifoient 
toujours par eau. Si telle eft la facon Géographique des Orien- 
taux, au nombre defquels il femble par-là qu'on doit mettre les 
‘Américains ( qui font d’ailleurs originaires de lAfe ) il paroît 
que dans les premiers tems le génie des Occidentaux étoit tout 
cppofé ; comme -on le peut voir dans une ancienne Carte donnée 


ar le P. Briet *, puifqu'ils joignoient les Terres aux Détroits xparallel: Géog. 


de Gibraltar, de Calais, &c. relativement à leurs longs Voya- Tom.I. p.85: 


ges parterre , qui leur faifoient compter çes Paffages d'eau 
pour sien re 
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evoient été nommés pour examiner la Troifiéme Partie des Con=. 


fait leur Rapport ; l'Académie a jugé que cet Ouvrage conf 
dérable par lui-même, & qui étoit le fruit d’une étude fuivie: 


En foi de quoi j'ai figné le préfent Certificat. À Paris, ce: 


GRANDJEAN DE Foucay; Secretaire perpetuel de. 
L'Académie Royale des Sciences, . 
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de DÉS en AT LERES. 


À 


A BEL (Cap) de la Côte Occidentalé 

_ ,æde Californie, 8.. 

Acqueis , gros Village de l'Ifle de Iefo ; 

NU 117, 119, & 120. 

Aouilar ( Martin d’) Efpagnel; fa dé- 
couverte au Nord de la Californie, 33. 
45:73. 


‘Amérique : eft voifine de l'Afie au. 
Nord - Oueft , & féparée uniquement. 


parun Détroit , comme l'ont cru les 
anciens. Géographes. Modernes :. 3. 
Ê& 4. 10. 12.13. & 14. 47. & 48.1. 
7 52. 63. dr fuiv. 81. 99. 192. 108 & 
109. Elle a ainfi reçu aifément de l’Afie 
fes premiers. Habitans , qui reflem- 
bient aux Tartares : $. I2 & 13. 
20. 67..103. 106.& 107. 136. Con- 
noiflances que. les Japonnois ont eù 
de l’Amérique : 47. & 48. 66. & 67. 81. 
95. 99.106. Les Chinois y ont navi- 
gé , 11.31. & 32.48. 106. Plufeurs 
Sçavans ont cru qu’elle tenoit à l’Afie, 
19. 20. 63. 108. Les Portugais l'ont 
découverte au 60. dégré, 19. On ap- 
pelloit d'abord Californie fes Côtes qui 
tendent au Nord -Oucit , 63. & fui. 
On ne peut plus penfer que les Terres 
de la Compagnie & de Gama en foient 
une prolongation: 112:114 & 115$. 
128. & 129. Les Rufles découvrent 
“différentes parties de l'Amérique, 9.11. 
12, & 22. $2. C fuiv. 60. 66.109.117. 
Difpofirion de l'Amérique Septentrio- 
nale , relativement aux Communica- 
tions par eau ; 145$. & f#iu. ( Voy. aufli 
Canada. ) 
“Anges ( le P. Jerôme des) vaà Matfumai ; 
& parle du Iefo comme d'une Ifle; 
abrégé de fa Relation : 84. & niv. 


Anÿglois (les J publient la Relation de 
l’'Amiral de Fonte , 6. 14. On les in- 
vite à s'expliquer fur une Communica- 


tion foupçonnée de la Mer du Sud 


avec la Baye de Hudfon , 22. Les {ça- 
vans Auteurs de l’'Hiftoire Univerfelle 
cités , 10.15. 48. Leur conjecture fur 
l'ancienne jonction de l'Afie & de l'A- 
mérique, 20. 


Anian ( Détroit d') les différentes idées 


qu'on en aeues, 15. € fuiu. 81. 84. 
99.102. 114, 130.135. & 136. Ses rel- 
femblances avec le Détroit du Nord, 


18. & 19. 63.66. 67. Voyez aufl r2.. 


$2. 104. 10$. 

Anira ; Village & Cap au Nord de l’Ifle. 
delefo, 94. 114.119. 

Anville ( M. d’'})cité 72. 98. 99.111. & 
112. Ses Syftêmes fur le lefo , 116.6 
fuiv. 

Âfie : progrès de nos Connoiffances par 
rapport à fa partie la plus Orientale, 
connue depuis long-tems par les Chi- 
nois & les Japonnois 98. & fuiv. Elle 
cft féparée de l'Amérique par un Dé- 
troic , &c. Voy. Arian & Amérique. 


Affiniboils > Peuples de l'Amérique Sep- 


téntrionale , 18.40. 43. 147. 
Aftracan = Remarques fur la chaleur qu’on 
y reffent relativement au Canada , qui 
- eft à la même latitude : 141. 
Aïlantide (YIfñe ) n’eft pas l'Amérique 
. que l’on voudroit avoir été connue des 
Anciens : 113. 
Atlaf[ow ( Wolodimer ) fait la Conquête 
du Kamtchatka pour les Rufles ; rot. 
110. | 
Avatfcha , Port du Kamtchatka , 56. 58. 
& 59. 
Ayril (le P.) cité,13. 54.86. 
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AFFIN (le Capitaine ) Anglois ; 
fon Obfervation fur les Marées de fa 
Baye, 21.Jufqu'ou il a trouvé des Ha- 
bitans , 143. 

Baibal ; Lac de Sibérie : diverfes ,re- 

marques à fon fnjet : 102. 103. 144. 

_. F47es Ni 

Baudrand (Y Abbé ) Son Syftème fur le 
Iefo , 112. 

Beering ( le Capitaine ) envoyé par Je 
Czar Pierre le Grand pour découvrir la 
Sibérie Orientale : fon premier Voyage 
au Kamtchatka , &c. 9.8 10. 12. $2. 
99.108. dr fuiv. Son fecond Voyage, 
où il découvre l'Amérique ; fon nau- 
frage & famort : 53. sj. C Juiv. 58. 
60. 

Belle, Lac de l'Amérique Septentrionale : 
fa communication avec la Riviere de 
Parmentier par le moyen d'un Portage, 
&c. 6. 22, 1444 145 

Bellin (M.) Pourquoi il confond pen- 
dant un tems'le Kamtchatka avec le 
lefo , &c. 109.11$.& 116. 

Berg eron ; cité au fujet de diverfes Navi- 
vigations à travers la Baye de Hud- 
fon , 43. & Juiv. fur le Iefo 80. 
sai DE = 

Bernarda , Capitaine Efpagnol , décou- 
vre une grande Riviere au N. O. de 

FAmérique, &c. 4. é fmiv. 8.10. 8 IT. 
14. & 15. 19. 141. Remarque fur Le 

rapport d'un de fes Matelots , 143. 

Berthier (le P.) communique une Lettre 
du P. Gaubil fur le leo , 79.130. 

Bonne-E/perance ; (Baye de ) dans le 
lefo, 91.94. dr fuiv. 125. & 126. 

Breskens , Vaifleau Hollandois envoyé à 
la découverte du lefo : ce qui arrivaà 
fon Capitaine , &c. 89. dr Juiv. 

Briet fe. ) publie la Carte du Japon 
faite fur les Mémoires des Miffionnai- 
res Jéfuites, 86. 39. Il donne une 
Carte finguliere de:la Géographie An- 
cienne, 147. ET ‘ 


C'asririo , Portugais ; fa Navi- 
gation au Nord de ja Californie 67. 
.&.68. p 


T ABLE 
B -Californie : fa découverte, &e. 64. 72. 


‘115. On donnoit ce nom dans les 

remiers tems aux vaftes Pays qui s'é- 
tendent jufques près de l'Afic, 65. 
fuiv. Réduite à fes juites bornes, on 
la croit d'abord Prefqu'Ifle & enfuite 
Ife ; 17.68. Gr fuiv. Conciliation de 
ces deux idées, 71. & 72. 

Canada : Sa partie Occidentale , au-delà 
du Lac Supérieur , nouvellement dé- 
couverte : 39. © "Cu 146. 147. Il 
eft extrêmement froid relativement à 
‘Ja France, quoiqu’à la même latitude, 
141. Des Communications fuppofées 
de fes Rivieres , 38. 145 & fuir. 
Quelle eft fon étendue à l'Oueft , & fes 


bornes au Sud ; 39. 146. Diverfes par- - 


ticularités fur fa partie la plus Occi- 
dentale & du Nord-Oueft , qui réfulte 
des Recherches fur la Mer de l'Oueft, 
28. dr fuiv. 33 , &c. 

Cap de glace, ou Pointe du Nord-FfE 
de l'Afie, 4. 12. & 13. 101. 10$. & 
fuiv. 108.109. 131. 137+ 

Carëzt ; Peuples de l'Amérique Septen- 
trionale , à l'Oucft des Sioux , &c. 37: 
104. 

Caron, Ecrivain Hollandois , confond 
je N. E. de l’Afie avec le lefo: 101. 
“Croit que certe Ifle tient au Japon ; 
-82. 89. 113. } 

{Carte grande ) des Nonvelles Découvertes 
préfentée Manufcrite à l’Académie en 
‘17ç0. & publiée en 1752. avec Une 
Explication de M. de l'Ifle : 3. & fuir. 

11. ç2. Gr Juiv. 60. 61. 109. 122. 
Celle des Découvertes de l’Amiral de 
Fonte donnée par un Ecrivain Anglois, 
examinée: 5. 6.13. Gfmiu. Carte du 
Kamtchatka & de fes Environs publiée 
à Nuremberg , 10. & 11. 48. Ancien- 
ne Carte Hollandoife 17. Leur Carte 
originale de la Découverte du Iefo, 
98.123. Carte Éfpagnole de l'Améri- 
que, qui indique l'Hthme de la Cal- 
‘ornie 72. Carte Japounoife de l'Uni- 
vers, & ce qu'elle a de plus particulier : 
47. @ fuiv.81. 82. 100.147. Anciennes 
Cartes Itahiennes curieufes , 19. 20.66. 
127. Carte des Indes de Texeira ; 17e 
18. 81, 99. 128. é fuiv. Carte a 
fique & Tables difpofées pour la Géo- 
graphie Phyfique ou Naturelle ; 143. 
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arte finguliere de la Géographie An- 
cienne, donnée parle P, Briet; 147. 

Caryaglio (de P. Jacques ) va à Matfu- 
mai : idée qu'il donne du Iefo ; 79. 
85: 88. 

Caffel (le P.) cité fur le Jefo & le Kamt- 
chatka , 109. 113. Sur la Tartarie 
Chinoile, 121. | | 

Cataraëtes de plufeurs Rivieres, 11.22. 


Mode 

Cercle Polaire : Habitations deflous & 
au-delà , 143. & 144. : 

Chacke( Martin ÿ Portugais : fa Naviga- 

- tion de la Mer du Sud à la Baye de 
Hudfon , 44. 3 

Chalaginskoi (Cap }au N. E.de la Sibé- 
rie, 12 & 13. 20.101. 105$. @ fHiv. 108. 
109731 É3 7 

Chaleur d’Aftracan relativement à la Fran. 
ce & au Canada , quoiqu’à la même 
latitude : quelle en peut être la caufe; 
141. 

Charlevoix { le P. de } Connoiffances 
LE donne des Rivieres de l'Oueft & 
de divers Peuples du Canada & de la 
Louifiane ; 35. & 36. Son récit abre- 
gé d'une Navigation à travers la Baye 
de Hudfon, 45, Cité fur le Iefo, 85. 87. 
.10 9. IIS. 

Chiana , Lac de Tofcane fingulier, 146. 

Chiens de mer ; dansle Lac Baïkal , 144. 


Chinois : Jeurs Navigations au Fou-fang 
ou en Amérique parle Iefo, &c 11. 31. 
32. 48. 80. Leurs Voyages par terre au 
Kamtchatkas 11. 102. € fuiv. Ils dé- 
fignent une grande Ifle où les Portu- 
gais mettent la Terre de Gama ,54128. 
Climats de productions , 139. & 140. 
Communication de la Mer du Sud avec la 
Mer Glaciale, Voy. Détroit du Nord. 
Sa communication avec la Baye de 
Hudfon indiquée par les Marées & par 
le récit de diverfes Navigations ; $. 20. 
dr Juiv. 42. 45. 46. 139. Communica- 
tion des eaux de la Mer du Sud avec la 
Mer Vermeille à travers la Californie, 
71. 72. De la Communication alleguée 
par plufieurs Anciens , entre la Mer 
Glaciale & la Mer Cafpienne 147° 


Communications fuppofées , des eaux 
de diverfes Rivieres ; fans qu'on fafle 


s 


mention des Portages: 38. 144. cr 
fiv. 

Conaffet » Ville Indienne du N. ©. de 
l'Amérique, dont les Peuples civilifés : 
Êr. 
Cortès ( Fernand Re dn Mexi< 
que, découvre la Californie, 64, 
Courans , au voifinage du Japon , 77. 86. 
92. 135. Dans la partie Septentrionale 
de la Mer du Sud , 134. @œ fuiv. Dans 
la Mer Vermeille 73. Dans la Baye de 
Hudfon , 21. Principe pour expliquer 
en partie les Courans , 142. 

Couto Hiftorien Portugais, cité 13 5e 

‘Creno ; Lac de Corfe, d'ou la pläpart des 
Géographes font fortir deux ou trois 
Rivieres qui ont un cours oppofé, 


146. 
ho) 


D ÉCOUVERTES des Anglois dans la 
Baye de Hudfon, 17. 20. dr fiv, &c.. 

Découvertes des E pægnols , 34. 45. & 46. 
64. & 66. Voy. Aguilar, Efpejo , Fonte, 
Fuca, Gualle, Kino , Parmentier | Ul- 
lon, RC. | 

Découvertes des Hollandois | 45. 69. 71. 
& 72. 78. & 79. 87. 89. CG Juiv. 96. 
117. fiv. 110 123.12$.130.137.139« 

Découvertes des Japonnois & Chinois : voy. 
ces titres. 

Découvertes des Officiers François en Ca- 
nada, à l’Oueft du Lac Supérieur : 6.39. 
d fuiv. 146. Nouvelles Connoiflances 
qui réfultent des Recherches de Guil- 

- laume Delifle | &c. fur les Pays entre la 
Baye de Hudfon, la Californie, &c. 
25. Gr fuiv. 33. &c. 53. &c. Naviga- 
tion la plus Nord dans la Mer du Sud, 
134. & 135 & 112. 

Découvertes des Portugais , 19. 44. 845. 
47. 66. 81. 88. & 69, 99.128 138. & 
139% \ . . 

Découvertes des Ruffes : en 1648. 109. 

110, Vers 1680. 13. 105. & 106. Vers 

1690. 108. & 110. En 1723, 12. 454 

En 1728 , &c. 9. € fuiv. 99. 101. 108. 

€ fuiv. En 1731. 12. & $2. En 1738. 

& 1739, 55. 87. 113. 122. 

Juiv. En 1741, 5. 9. 11. 22. 52. 53e 

55. & Juiv. 65. 66.107. 109. 127. Dé- 

couvertes qu’on leur propofe de faire 




















| 
| 
| 


$ 
j 
à 
à 
2 
3 
è 
{ 














































































































































































































































au Sud du Kamtchatka & autour du 

Iefo ; 127.129. 131 & 132.135. 

l’Ifle ( Claude ) le. pere : Abrégé de 

fa Differtation fur la Californie , 70. 

71. Cité fur Quivira , &c. 73. 74. 

Comment il a été engagé à croire que 

le Iefo. étoit contigu au Japon , 82. 

114. 

Delifle ( Guillaume } le Géographe : l'in- 
certitude où l’on éroit fur la Côte Orien- 
tale de l'Afie, la lui fait marquer 
comme incertaine, &c. 4.18. Il con- 
jeturoit la Communication de la Mer. 
du Sud avec la Baye de Hudfon: 6. 
26. Il marqua la Mer de l'Oueit en 
1697. fur fon premier Globe Manuf- 
crit, 25. Ses Mémoires fur cette Mer, 
Ibid, dr fuiv. Particularités dont il a fait 
mention fur fa derniere Carte d'Amé- 
rique , 33. 39. Son ancien fentiment 
fur la Californie , exprimé dans une 
de fes premieres Cartes; 70. d fuiv. 
Ses différens Syftêmes fur le Iefo 114. 
Parti qu'il a pris par rapport aux Ter- 
res de La Compagnie & de Gama, 129. 
Caractère de fes Cartes au jugement de 
l’Académie , 113. | 

Denis ofeph-Nicolas ) l’Aftrono- 
me; communique des Mémoires pour 
dreffer la grande Carte des Nouvelles 
Découvertes préfentée à l'Académie en 
1750: & publiée en 1752: 3.5.7: MEL 
13. $1. & 52.54. 79.107. 109. 122.130e 
Son Explication donnée avec cette Car- 
te, cirée ; 4. 6.7. 10.12. $2. & 53. 60.. 
( Voy.. aufli l’Avertiflement au dos 
de l'Expofé. ) Ses Obfervations fur les 
froids de:Sibérie, 140. , os « 

De BL (M. } de la Croyere : fon Voya- 
ge en Amérique avec les Rufles, &c.. 

SeER $3: 56. 60. 140. 

Déluge: Ses marques dans là Tartarie, 

144: 

Dermer, Anglois, va à la recherche de 
Ja Mer de l'Oueit, 28. 31. 

Déiroit au Nord de la Baye de Hudfon, 
füppofé fans preuves,21. Autre à l'Oueft 
de cette Baye , 42. 43. 142. 

Désroit du Nord , entre le N. E. del A- 
fie. & le N. ©. de l'Amérique, $. 12. 
14.22.52. 106. 108. ç@ fuiu. 135..Sa 
largeur d’une demie journée , &c. 12. 
63. Ses reflemblances avec celui qu'on 


De 


TA B:ÈRE 






appelloit autrefois Détroit d'Anian , 18.. 
& 19.63. 66. & 67. 81.99. 102 , &cCe 
Dérroit de Sungaar ,77.79. 83. 86. 130. 
Détroit de Teffoi, 86. 117.119 131. 
Détroit de Waigats ; 137. 138. 
Détroit d'Uriés, 92. 
Dobbs (M.ÿ Anglois: fon opinion fux 
la diftance de l'Amérique à l'Afie, 10. 


vo | 

Dracke (le Chevalier ) Anglois : fa Na- 
vigation au Nord de la Californie , 
C7 OT +: E. 

Dudley ( M. Robert ) Anglois cité , 18. 
68. Son Syftême fur le Iefo , 112. ” 

Dumont ( M.) Extrait de fa Lettre fur les. 
environs de la Mer de l'Oueft, 36. 37: 

Duval ( Pierre ) croyoit que la Californie: 
étoit une Ifle , 70. Son epinion au fu- 
jet du lefo, 172.113. 


E 


LLIS (M.) Anglois : fes Obferva- 
tions fur les Marées de la Baye de Hud-. 
fon, & autres Remarques, 5. 10. &: 
fuiv. 42. 143. Ce qu'il dit de l'Ifthme 
de la-Californie qui eft couvert par les. 
hautes Marées, fe trouve confirmé & - 
éclairci ; 71. @& fuiv. 

Efpejo ( Antoine d’ ) Ses Découvertes dans 
le Nouveau Mexique, &c. 34 


F , 


F: R( Nicolas de) copie une partie de 
‘la Carte de Texeira , 115. : 

Frondad (M. de ) Capitaine François du 
Vaifleau le S. Antoine, 112. Ses Rè- 
-marques fur la.partie du Nord de la 
Mer du Sud, 134. &:135<. 

Fonte ( Relation de l'Amiral de ) cemmu- 
niquée en Manufcrit par M. de l'Ifle, 
3. 5. 6.* 7: * 9. 13. Ses différences 
avec l'Imprimé de M. de l'Ifle qui a. 
combiné ce Manufcrit avec les Editions 
Angloifes 4. 7.8. 68. Son accord avec 
ce qu'on connoît d’ailleurs , 4. 6. * 9. 
10.11.14 19.22. 23: 244 73. 142, & 
143. Examen de ce qui concerne l'Em- 
bouchure de la Riviere de Los Reyes vers 
le 63. dégré, 4. 5. 7, * 8. 14. 68. 
Obfervations fur les Lacs découverts. 
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parl'Amiral Efpagnol , &c. 6.144. Re- 
marques fur Le nom de cet Amiral , &c. 
67.68.73. 73: 74r 144. 

Fougeray ( M. de) propofe une Découver- 
te au Nord dela Mer du Sud ,130. 
Fou-fang des Chinois , partie de l’Améri- 
que au Nord de la Californie , ou ils 

navigedieht au V. Siécle: 11. 

F roès'( le P. Louis) Extrait de deux de fes 
Lettres au fujet du lefo , &c. 82. 83. 
88.112. Ar 

Froid de Sibérie plus fort qu'en Europe à la 
même latitude: pourquoi , & particu- 
larités à ce fujet, 139 c fuiv. Froïd du 
Canada relativement à la France , quoi- 
qu’à la même latitude : quelles en font 
les caufes, 141. 

Fuca (Jean de ) fa Navigation au Nord de 
la Californie, 16.44 & 49. 67. 


G 


CR rer ( M. le Comte de la-) 
Onlui doit la communication de divers 
Mémoires & Cartes du Dépôt dela Ma- 
rine ,6.18. 41. 98.117. 126.135;138. 

. 146 ; 

Gama (Terre de.) Particularités à fon fu-. 
jet, 54.127. @ fuiv. 135. Les Ruffes 
ne doivent pas en nier l'e iftence , 
Ibid. 

Gaubil (le P. ) Ses Obfervations fur le Ié- 
fo , 79. 87. 130 & fuiv. Connoiflance 
qu'il donne des Ifles & du Royaume de. 
Lieou-kieou , 132 @ fmiv. 

Géographes modernes { anciens ou pre- 
miers ) juftifiés fur le voifinage de l’Afie 
& de l'Amérique , comme fur le Détroit 


’ 


d'Anian,18. &c. 63. çœ fuiv. SurleIefo : 


repréfenté Ifle au Nord du Japon , 75. 
80. 112. &c. Sur la Californie confidé- 
rée comme une. Prefqu'ifle , 69. 714 
Voy. Ortelius , Mercator , Hondius. 

Gin-feng, Plante de Tartarie précieufe à 
la Chine , fe trouve au Canada fous un 
nom de même fignification : conféquen- 
ce qui enréfulte., 107. 119: 

Glaces du N. E. de l'Afie& Pêche , indica- 
tion du voifinage de l'Amérique, &c. 
3. 4. 11°12. 10$. 106. 109. 136. Gla- 
ces de la Baye de Hwdfon , 21. 141.Gla- 
ees de la Mer Glaciale:; leurs effets , 

” 236 € fuiv. 139. ; 





Gmelin ( M.) Ses Remarques fur la Sibé- 
tie par rapport au froid , à la hauteur 
des Montagnes, &c. 139 € fuiv. 

Gobien.ç le P. le ) donne une idée du Voya- 
ge du P. Kino, 71. 

Grande Eau , au N. O. du Canada ; 6. 
22. 42. 43. 

Grande-Terre : au. Nord: de la Sibérie 
Orientale, 12. Particularités à: fon fu- 
jet; 13.54. 148 & 144. 

Green ( M.) Géographe Anglois ; fon Ob- 

HR grap 5 
fervation fur le voifinage de l’Afie & de 
l'Amérique, 63.Sa “Et au fujet des 
Découvertes au Nord dela Californie , 
67. 68. Sa conjecture fur les Terres vües 
par Jean de Gama, 129. 

Gorttara ; Hiftorien Efpagnol , cité, 27. 

Gualle ( Francois) Navigateur Efpagnol : 
fes Obfervations fur les Courans au 
N rd de là Mer du Sud ,.& fur le Dé- 
troit qu'il croyoit y être : 135$. 

Guignes (M. de } fait connoître les Naviga- 
tions des Chinois en Amérique, 11.47, 
80. 104. Abrégé de fa Differtation au 
fujet de leurs Voyages par terre & par 
mer a1 Kamtchatka , 103. 104. 106. 


H: KLUIT, Ecrivain Angloisi, 


croyoit que le Jefo tenoit à la Tartaric' 


_ Chinoife, 83,112. 4 

Halde (ie P. du | cité parrapport au Iefo , 
&c. 78. 79.116. 118.119. 121. On luta 
l'obligation de la Relation du Capitaine 
Beecring , 99. 111. 

Haro , Riviere du N. O. de l'Amérique , 8: 
& 9. De l'efpate entre cette Riviere & 
celle de Bernarda, 5.11. 

Hafius (M.) Son Syftême fur le-Iefo , 121. 

Haut-Tefo : Voy. Oku-lefo.. 

Heemsker ke Navigateur Hollandois qui 

hyverne dans la Nouvellë Zemle , 137. 

Herrera ; Hiftorien Efpagnol , cité, 26. 

Hollandois « les ) arrivent au Japon., &c.. 
83.89. Plufieurs penfent qu'il tient au 
I:fo , 82. 89. Leur Expédition pour la” 
découverte de ce dernier P. ys : partic - 
larités peu connues ce fujet; 54.78 & : 
fuiv. 8e do fuiv. 95.116 & fuiv.110+. 
123,125. Leurs Navigations au N,-E;. 
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ÉRR. fur la Mer Gfaciale, 130. 
136. @fuiv. Autres Navigations de la 
Mer du Sud à la Bayede Hudfon, 45. 
13e 
Homann (J.B.) Géographe Allemand : 
fon Syftême fur le Iefo & la Californie, 
dise 
Hondius ( Joffe } l'un des anciens Géogra- 
graphes Modernes, juftifié par rapport 
‘au Détroit d'Anian &la Californie , 17. 
63 dr fuiv. 69.80 , &c. 
Hontan (le Baron de la) Sa découverte, 
&C. 37. 104. 147. 
Hornius ( George‘) Ecrivain Hollandois , 
cité , 17: 112. 
Hudfon (Baye de ) Particularités fur les 
Marées de fa Côte Occidentale, &c. 6. 
20 y fuiv. Autres indices de Commu- 
nication avec la Mer du Sud ,par le 
récit de diverfes Navigations , &c. $. 
43. CJuiv. 46.139. 


1e 


J APONNOIS : leurs Connoiffances & 

 Navigations au Nord & à l'Eft de leur 
Empire.11. 12.47. 66.67.81.87.9$. 
96. 98. fuiv. 126. 117. 130. Ils re- 
connoiffent une grande Ifle où nous fup- 
pofons la Terre de Gama , 128. 

Janjfonius ; Géographe Hollandois : fa Re- 
marque fur la Californie , 69.70. Par- 
ticularités de fa Carte du Japon & du 
Jefo , 90. 98.117. 126. 

Jelmer Hollandois : fa Navigation dans la 
Mer Glaciale, 136.137. ; 
Jeremie ( M. ) dernier Gouverneur du Fort 
Bourbon de la Baye de Hudfon, fait 
diverfes Remarquesintéreffantes, 41 

Juiv' 142. re 


_Iefo : différens fentimens qu'on a eus à fon 


fujet a nombre de dix, 67.75 & 76. 
Examinés 111. @ fuiv. Il netient ni 
à l'Orient, ni à l'Occident , ni au 
Midi , ni au Nord : Ibid. Selon les 
nouvelles & Îles anciennes Relations, 
c'eft une Ifle au Nord du Japon : carac- 
tere des Habitans , 76 @ fuiv. 97. Les 
Hollandois en ont découvert la Côte 
Orientale en 1643. jufqu'au 49 dégre : 
particularirés pêu connues à ce fujet, 


20 d fuiv. 117. (Voy. auffi 79.) Corm- 


ment on l'a confondu furtout avec Îa 
Tartarie Chinoife &.enfuire avec le 
Kamtchatka , 08 @ fuiv. ais.118.121. 
Les Rufles ne font pas fondés à nier fon 
exiftence , 122 @r uiv. 

Jéfuites : deux ont été en Mifion dns le 
Pays où aila enfuite l’Amiral de Fonte, 
&c. 8.16. 23.Les Miflionnaires du Ca- 
nada, dela Chine & du Japon, cités: 
28 dr Juive 78. 79. 82. Cr fuiv. 101. 
107. Iig. 121.140 , &c. Voy. Anges 
(des) Carvaglio, Charlevoix, Froés., 
Gaubil , Kino, Marquette ; Martinis 
Ricci , Verbieft , &cc. 

Indiens Septentrionaux ; à l'Oueft dela 
Baye de Hudfon : leurs rapports fur la 
Mer de l'Oueit, &c.23.4243. 

Isbrand-Ides (M.) Ambaffadeur du Czat 
à la Chine, cité pour les glaces di N. 
E. de l'Afie , &c. 12. 136. 140. 144. Il 
eft le premier qui ait parlé du Kamt- 
chatka , & comment : 194. 105. 108, 
110. 

Ifle de Beering 53:58 9.107. 

Ifle de Saghalien ; 79.81.1231. 


2 


Îfles des Etats, 91. 92.124.125. 


Îfles : Sommet des Chaînes de Montagnes 
Marines, 106. 134.142. 143° 

Ifles du Kamtchatka, 5. 80. 81. 87. 
TI6 122,123. 126. 134. 


Iffhme de la Californie , 72. 73. 


Italiens (les) ont des Cartes curieufes : 
exemples, 19. 20 66. 72. On les invi- 
te à en donner une plus ample conroif- 
fance, Ibid. s 


K 


HKumiirre ( Engelbert )} Auteur de 
- l'Hiftoir: du Japon : fon caractere, 76. 
77. Ses Remarques fur l’idée que les Ja- 
ponnois ont du N. E. de l'Afe, 11,99. 
<r fuiv. Sur leur Carte de l'Univers, 
46. 47. 66. 81. Connoiffance qu'il 
donne du Lefo d’après eux , 77 & Juiv. 
118.127. Ses recherches en Ruflie fur le 
Nord de l’Afie , 107. 

Kamtchatka ; 1e Tu-han des Chinois qui 
y alloient par terre & par mer au V. 
Siecle, 11.103.104. Il a été connu par 
les Japonnois fous le nom d'Oku-lefe 

ou Haut-lefo, 98 dr fuiv. 121. 122. 
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Progrès de nos Connoiflance par rap- 
portà ce Pays & fes environs, 105$. 
fuiv. Voy. aufli 4. 10.11. 136. 137. &c. 

Kamtcharka Riviere à l'embouchure de 
laquelle il n’y a point de Port : 54. 

Kaftriium ; Vaiffeau Hollandois qui a fait 
la Découverte du Iefo : détail peu con- 

. nu cefujet, 89 @/uiv.123.125 ,&c. 

Kien-iching , Capitale du Royaume de 
Licou-kieou , 133. 

Kino (le P. ). Sa Découverte & fon paflage 
par terre dans la Californie, 71.73. 

Kircher (le P.) Son opinion fur la liaifon 
de l'Afie & de l'Amérique 19. cité par 

. rapportau Tibet, 7. 

Konozir Ie , felon les Ruffés au Nord du 
Japon ; (l’on prononceKonochir :) 123 
& Juiv. 1] paroït que c'eit une partie de 
celle de Le. 1264: 

Konichouri gros Village de Iefo , 91. 93. 
Il aura donné le nom à la Terre de Ko- 
nochir des Rufles , 126. 127. 

Koreifi ( les ou Korekes | Peuples dû 
Kamtchatka , ne font pas les mêmes que 

_ les Carefi, 104. 
: Krafilnikow (M) Aftronome Rufien qui 
a été Lieutenant de M. Beering , 60. 

Kyrilow (M. ) Secretaire du Sénat de Ruf- 
fie. : fes Remarques {ur la Grande-Ter- 
re au Nord dela Sibérie Orientale, 54. 
Sa Carte de l'Empire des Rufles , où fe 
voit le Jefo : 122. Ses Remarques fur 
Kounachir & Matfmey , 126. 


L 


Ë, AC DU BROCHET, près des fources 

du Mififipi , vers l'Oueft du Cana- 
. da, 39. 

Lac ; &c. Voy. Baikal , Belle, Chiana, 
Creno, Ronquillo, Valafco. 

Laet ( Jean de) Ecrivain Hollandois , 17. 
27.34. Ses Remarques fur la Califor- 
nice, 65.67 Cr fuiv. | 

Lafitau (ie P. ) cité par rapport au Gix- 

… J'eng& aux morts des Ilinois, 103. 107. 

Eanca M; Navigateur Anglois, donne 
avis d’un Paflage de la Mer du Sud à la 
Baye de Hudfon, 5. 

Langlet ( Géographie de l'Abbé } corrigée 
fur le Iefo , 87. 

Éieou-kieou ; Ifles & Royaume nouvelle- 


ment connu entre la Chine &le Japon : 
fa defcription , 133 & fuiv. 
Lin/choren (Routier de ) cite Meur: 
Los Reyes { Riviere de } au Nord-Oueft 
de la Californie : éclairciffemens fur la 
latitude de fon Embouchure | &c. 4. 
TALS IAE. 268 


| M 
IVLRTRES ( M. la ) donne connoif- 


fance à M. le C. de Pontchartrain, de 
deux Navigations fingulieres : 138.139. 

Maffée (le. ) cité fur le leo ; 82e 102, 

Manshoft ( C:p) dans le lefo , 92. 

Marées deta Baye de Hudfon , &c. 6. 10 
& Juiv. Marées de la Mer Vermeille, 
qui ne peuvent venir de Ja Mer du Sud 
que par deflus l’Ifthmede a Californie, 
73 & Juiv. | 

Marquette ( le P, ) découvre le MifiMipi ; 
&c. 28.29. 

Martini (lé D.) Particularités de fa 
Carte de la Chine & du Japon, 89. 102. 
Ce qu'il dit du N. E. dél'Afe, expli- 
qué: 107 @ furv. 

Martiniere ( M. de la ) cité, 17. 146. 11 


réfure l'idée que l'Arlantide eft l'Améri-- 


que connue des Anciens, 112. Com- 
ment il a confondu le Kamtchatka & le 


lefo , 115. Ce qu'ildit de M. de Fouge-. 


rais, éclairci ; 130. 

Marfuki “ ce peut être la partie du Le- 
fo qui appartient aux Japonnois, 118. 

Matfumai , lle & Ville entre le Japon & 
lelefo , 77. 79, 80. 81. 83. çà fuiv. 9$° 

| 96, 117. 118. 126-1304 

Maurepas ( M. le Comte de) donnne: des 
ordres pour la découverte des Pays à 
l'Oueft du Lac Supérieur, 139. 


ÎMelguer € David j Navigateur Portugais ; 


qui va du Japon en Portugal par la Mer. 


Glaciale , 138: 1309. 


Mendocin , deu Caps de ce nom : 33, 65. 


2! 
66. 68. 69.73. 

ÎWMercator ( Gerard ) ancien Géographe: 
Moderne , juitifié par rapport au Dé- 
troitd'Anian , & la Californie repréfen- 
tée commeune Prefqu'ifle : 17, 63. 
faiv. 69. 80. &c. 

Mer del Ouef 6.22. 23. Témoignages 
multipliés à fon fujet, 25 de fuiv. 33 
Juiv, 43. dr fuiv, 
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156 
Mer du Sud & Pacifique ; mal nom- 

__ mée ainfi dans fa partie Septentrio- 
nale , à caufe des orages qu'on y 
éprouve: $7. 134. Obfervarions fur fes 
Courans, & conféquence qu'on en avoit 
tirée, 135. De fes Communications+ 

-avec la Baye de Hudfon , indiquées par 
les Marées & par diverfes Relations , 
20 Gr fuiv. 43, &c. 46.138. Sa Commu- 
nication avec Ja Mer Glaciale éroit deve- 
nueincertaine , &c.4. 108. Voy. Anian. 

Mer Glaciale : Particularités £ r fes gla- 
ces, &C, 4. 11. € fHiv. 105$. 106. 136. 
fuiv. Navigations dans cette Mer , 19. 
137. @ Juiv. De fa Communication 
auec la Mer du Sud, &c. Voy. Détroit 
du Nord. Ce que plufeurs Anciens ont 
dit de fa Communication avec la Mer 
Cafpienne, expliqué : 147. 

Mer V’ermeille > 68 cr fuiv. GAILES Ma- 
rées que l’on éprouve à fon entrée venir 
du Nord , font caufées par les eaux de 
Ja Mer du Sud qui pañlent par deflus 
PIfthme de la Galifornie , 72.73. 

Mont agnes ( Chaïnes de } ceignent nette 
Globe d’une maniere continue , ë&tc. 
3. 4. 11. 142. Des Chaînes Marines, 
106.142. 143. 

Muller Greiffenhag : fon Obfervation 
fur les lezois : 121. 


N 


N ADEZDA , ]fle felon les Rues , 
- mais fur fur laquelle on a quelque in- 
. certitude, 123. 12$. 
Nicrop ( M. Rembrantfz de } fçavant Hol- 
landois, cité fur une Navigation très 
au Nord du Japon, 130. 


O 


O CHAGACH , Sauvage du Canada : 
éfa Carte des Pays à l'Oucft du Lac Su- 
. pÉrieur , 41. 146. 147: 

Officier de la Marine Ruffienne : fa 
Lettre fur la grande Carte des Nouvelles 
Découvertes, citée & examinée fur plu- 
ficurs points, ç 1  fæiv. 108 Gfuiv. 122 
 fuiv.1 37 Elle juitifie le Syftême qu'on 
avoit formé fur le long Détroit entre 
l'Afie & l'Amérique, & fur la Prefqu'ifle 
du N.O. 52.53. 

Officiers Suédois ; prifonniers en Ruf- 


fe : on {eur doit La connoiffance de la 
Prefqu'Ifle du Kamtchatka , mais ils 
J'étendoient trop ,.& la confondoient 
aveclelefo, 99.101.108. 111.11$+ 

Okhota , Village Rufle fortifié , fur la 
Mer de Kamtchatka , $$.x11. 127. 

Oku-Iefo des Japonnois : c'eft le N.E. de 
l'Afe & le Kamtchatka, 11.12.47. Dé- 
tail intéreflant à ce fujet, 43. 98 de 
fuiv. 121.122. 129: 130. 

Ortelius ( Abraham ) ancien Géographe 
Moderne, juitifié au fujet du Détroit 
d'Anian & du voifinage de l'Afe & de 
l'Amérique , 17 fiv. 63. &c. Au fu- 

jet de la Californie Prefqu'ifle , 69. 

Au fujet de l'Ifle de lefo ; 80 , &c. 


Oskoi (Cap) Pointe du Kamtchatka, 101 


Out (Rivieres del) 28 &f#iv. 34. 38. 


40.( Voy. Mer de l'Oueft ) 


R 


Paenr TER , Officier Efpagnol : fa 
découverte au N. O. de la Californie, 
&c,. 6. 8.16. 23.144. 

Patience ( Cap de) au N. E. de l'ile de 
Icefo, 94.119. 

Pêche au N. E. de l’Afie , 4.13. 106.108. 

Penfchink ( Golfe de ) partie de la Mer de 
Kamtchatka, 110. 

EP hyfiques ( Obfervations } Voy. Cercle 
Polaire , Cataraïtes, Chaleur, Climats, 
Communications , Courans , Froid, Gla- 
ces , Lacs , Marées, Montagnes. 

Pic-Antoine , haute Montagne du lelo, 

3e 12$o à 

Pignaloffe ( de Comte de ) Viceroi du 

Mexique, 27. Ses offres à Louis XIV 


73.74 
Pointe du N. E. del’ Afie ; 12 &13. 52. 
105. dy fuiv. 108. 109. 110.136: 


: Polifange ; Fleuve de Marco Polo : ceque 


ceft, felon M. Witfen , 90. 
Politique, Portugaife & Efpagnole, 44 & 
45. Ruffienne & Angloife au fujet de 
J'Amérique, 55. 67 & 68. Japonoife , 
au fujet du lefo , &c. 89. Chinoife , par 
rapport à la Cote Orientale de Tarta- 
rie, 121.131. Hollandoife , 138. 
Portages (les) font réputés prefque pour 
rien en Amérique & en conféquence 
J'on parle de piuñeurs Rivieres comme 











-felles fe communiquoient , 6. 13. 38. 
144 & fuiv. 

Portugais : ils font invités à publier leurs 
anciennes Relat ons , 12%. Voy. Décou- 
vertes des Portugais. 

Pofcoyac (Riviere de) dans la partie Occi- 

©” dentale du Canada, 39. 40. 

Prefqu’ifle du N. 0. de l'Amérique fuppo- 

fée d'après diverfes Oblervarions : 9 & 

. fniv. 19.48. Cette conjecture confirmée 
par la Rufie , 52. 53. Particularités 
des Sauvages de ce Pays , 57. 107. 
On connoifloit anciennement cette Pro- 
longation de l'Amérique ; mais après 
l'avoir mal repréfentée , on n’en a plus 

- fairtmention, 17- 62.66. 67. 75. 84: 

Puchochotskes ( les ) viennent en Sibérie 
par deffus la glace, 11.136. 

Purchas , Ecrivain Anglois, cité 16, 17. 
27.28. 44. 80. 82 De 


Q 


Ouvre : grand froid qu'on y a obfer- 

vé , &c. 140. I4T. 

Quivira : fa fituation véritable, & les diffé- 
rentes idées qu'on en a eues,26 .27: 32 
& 33.74 54: 


KR AMUSIO , Italien, donne une Carte 
| finguliere de Terre-Neuve, 117. 
Raudot { M. ) On lui eft redevable de plu- 
fieurs Remarques importantes fur le 
Canada , 38. 39. 145: 
Ricci ( le P. Mathieu) Ses Cartes pour les 
Chinois, 47. 81. 
Rüccioli ( le P. ) cité fur la Californie , 65. 
. Surlelefo, 84. 
Ronquillo ( Lac de) vers le N. O. de la 
Baye de Hudfon , 6.22. 143. 
Ruffes : Voy. Découvertes des Raffes. 


S 


Sa NT-LAZARE ( Archipel de ) décou- 
vert par l'Amiral de Fonte: remarque à 
fon fujet , 22. 61. 

Ste Helene Port de) 8. 

Sanfon (Guillaume) repréfente tou'ours la 
Californie comme une Ifle, &c. 18. 
70. Son Syftéme fur le Iefo , 1x8. 





113.115. L'idée de fon pere fur l'Attant 
de, refutée par M. de la Mattiniere, 113. 

Saris (le Chevalier } Navigateur Anglois : 
connoiflance qu'il donne du Iefo , &c. 
83: 84e 

Schaep( le Capitaine) Hollandois : fon 
avanture , 89 G fuiv. 

Scheuchzer (M. ) Editeur de l'Hiftoire de 
Kæmpfer , confond le Kamtchatka & 
le Iefo , 115. Pourquoi il a donné 
l'Extrait d'une Carte finguliere du Ja- 
pon » IIY.h110. 

Scotto , Génois ; propofe à Louis XIII. une 
Navigation à faire par la Mer Gla- 
ciale , 19: Son témoignage fur une 
Découverte des Portugais au N. ©. de 
l'Amérique , Ibid. 

Sibérie Orientale , connue ci-devant par 
les Chinois & les Japonnois , 98. & 
fuiv. Comment elle a été découverte 
par les Rufles , 105 & f#iv. Particulari- 
tés fur fes glaces , le froid qu'on y 
éprouve , la hauteur de fon terrein , 

« BC. 4.12. 13.106.136 Cr fuiv. 144. 

Spangenberg { le Capitaine ) Son Voyage 
pour les Rufles du Kamtchatka au Ja- 
pin, 54. 55. 87. 113. 122. do fuiv, 126. 
Difficultés fur quelques points de cette 
Navigation , 4. 124.0 fuiv. 

Strahlenberg ( le Baron de ) Officier 

+ Suédois, Auteur d'une Defcription du 
Nord de l'Europe & de l'Afie , cité 

- pour la Terre : PES du Kamtchatka , 
&ec,. 10 dr fui. Il parle des Naviga- 
tions dss Japonnois au Kamtchaika 
qu'il confond avec le Iefo , &c. 1o1. 
xo7. 111. 116. Ses Obfervations fur le 
froid & les produétions de la Sibé- 
rie , 139. Ce qu'il dit des Scythes 
où anciens Tartares, &C. 147. 

Suede : Particularités fur les produétions 
de Stokolm , &c. 139. 


Sungaar ; Voy. Détroit 


T 


Turn Cap) défigné par Phne, où il 
femble qu'on doive le placer ; 105. 
Ta-han (le) C'eft le N. E. de FAfie & 

le Kamtchatka , que les Chinois con- 

noifloient dès le V. Siéciè , 11.103.104, 
Tamura, Riviere au Nord de la Sibérie : 

remarques fur' Cap voifin, 137. 
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Tartares : Comparaifon de ces différens 
Peuples avec les Jefois | 97. 121. 
Avec les Américains , 13. 103. 106. 
107. Comment les Scythes ou anciens 

. Tartares venoient commercer dans la 
Mer Glaciale , 147. 

Tartarie : incertirude jufqu'en 173$ fur 
fa Côte Orientale | 4.°99. 108. 109. 
11, Remarque fur celle de la Tartarie 
Chinoile, 79: 86. 118. é fniv. 131. 
Obfervation fur le froid qu'on y éprou- 
ve, 140 & 141. Voy. Sibérie. 

Tavernier ( Melchior ) Géographe Fran- 
çois , reprélente comme une nou- 
velle Découverte la Californie Lfle , 69. 

Terre de Gama : Voy. Gams. 

Terre de la Compagnie : Particularités à 
fon fujet | 92. 95. 96. ITi4 126. 
129. C'eft peut-être la même chofe 
que l'Ifle Nadexda des Rufles , 125. 

Terre - Neuve : Ses Pointes prifes d’a- 
bord pour.autant d'Ifles , 124. 127. 

Tef] OL : Voy. Détroit 

Texeira ( Jean ). Cofmographe Portu« 


gais : fon habileté. 128. Particulari- | 


tés de fa Carte des Indes ; 17,18, 85. 
99116. 117.129. 130, 0, 0. 
Thevenot ( Melchifedech ) publie: une 
Carte de Texeira différente de l'Ori- 
ginal, 18. 150. Donne la traduétion. 
d'une Relation Hollandoife , fur le 
lefo , 87. 89.92. 95.97. AA 
Tondon , Village Chinois fur le Saghalien 
CECI 12e Æ 
Torquemada > Hiftorier Efpagnol , cité 
: fur a Californie & Quivira, 33.45.93. 
Tfchirikow (le Capitaine )} Ruflien : fes 


Découvertes , $. 9. 11. 22. @ fuv.. 


60.65. 66. 107. 127... 


C4 


7 


y ALASCO ( Lac de )'au NO. dé 
l'Amérique , 4 cd fuiv. 9 dr fuir. 
14. 15. De la terre qui eft à fon Mi-- 
di. Ibid. ; 

Vannout ( Ie Capitaine) Hollandois: fa. 
Navigation de la Mer du Sud: à la 
Baye de Hudfon!, 139. 


Varenius , parle du Détroit d’Ani n , 17. 


Ven-chin (le) dés Chinois : c'eft le.Ie-- 
fo , 11. 80.104. 6 2 
Veranderie ( MM. de la ) Officiers Fran-- 
çois qui ont découvert les Pays à l'Oueft 
du Lac Supérieur : 39 @ fuiv. 146. 

Verbieft ( le P.) fes remarques fur le. 
froid de la Tartarie au Nord dePekin , 
& fa hauteur, 140 ç& fuiv. 


Vlacke-Bocht ; ou Baye Noire, dans fe 


Jefo : 117: 

Ulloa François de ) Efpagnol : Sa dé-- 
couverte du fond de la Mer Vermeil-- 
le | 69. 

Uries ( Martin de ) Hollandois , dé- 
couvre le lefo, 90 cé fuiv. 116 € fuiv. 

: 123: Donne fon nom au Détroit voi- 

fin, 92.94. À divers indices de Ter-: 
res plus au Nord: 96. 


JF AIGATS. Voy. Détroit 


Welcome , partie du N. O. de la Baye de 
… Hudfon : Remarques fingulieres à fon : 
fuit, 21-80 22,25. 
Wixfen (M.:} Bourg 
.. dam : divers Extraits de fon rare Ou- 
vrage fur la Tartarie , 85. 86..90 
 Juiv. 97. 105.106. 114. 130. 136%. 
Wood ( le Capitaine ) Anglois : Ses re- 
.. marques fur. les Glaces au N. ©. de. 
" la Zemle: 1377 TRI Se LA a 
Wytflier -cité fur Quivira , fur le voi<- 
finage de l’Afie & de l'Amérique, & 


+ furla Mer Vermeille, 27. 63. 65. 69. 


CCE" Eu CEE 


k AKOUTSK , Capitale. de la Sibérie’ 


Orientale, 55. 108 & fav, Froid des 
PeyÉions sudo ere : 
Yego Chinois : ce-que c'eft ; 101 c fur. 
Yenifeisk-, Ville‘de Sibérie : froid extré-. 
me qu'on y a obfervé, 140. 


F  EMLE ( Nouvelle } Obfervations à. 
fon fujet, 136 & fuiv.j . 





De l'Imprimerie de BALLARD, Rue S. Jean de Beauvais , 1764. 
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CarTE pes Novvezzes DÉCOUVERTES 
eutre la parte Oment.° de IAsæ et lOccid !° de l'Ame RIQUE 
Avec des Vuës sur la Gr ® Terre reconnuë par: les Russes en 1741. 
et sur la Mer de l'Ouest et autres commuwucatuwns de Mers. 
Dressee par Phil. Buache P*Geagraphe du Roi, é 
N Presentee à l'Acad. des Sciences 4 9. Août 1762 # 
S et approuvee dans son Assemblee 0/2 
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LT Carte du Mem. là à lAcad. Le 9- Po 1782. 
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à CARTE y Ga £ 
 Découv!® de l'Amäl de Fonte sefon La Carte Anÿloise 
donnee par lEcrivain du Vacsstan la Cauifornue : . 

dans son Voyage à la Bive d'Hudson RE: 
Avec les Terres vuëés et reconnues par ler Russes } 
NKZ£tune Comparuson du Resultat dex: Cartes 
du 16€ ct re Jeclehat supet dé = 
Détroit, d'Anian. 

















la re 27, acces, > 
ne Te nt Te. À 
Rte LUN. LE A res de 
Percer Tele art pe ler du Sud ea lea - 
Dét. gr, 7€: Fortune, ot lon faisoit 


elle, La + 
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CARTE. DU GÉOME TRIQUE 
DES DE COUVERTES DE L'AMMRAL DE FONTE 
e Et de son Captane BERNARD A \ 

C omparée avée le Système de la Carte Augloise : 
… publie par LBeripain du Tasse la Calforru » 
Dressée et Presentée à LAcad/des Scënces 
Par Phihppe Buache.. 


EXTRAIT de 1a Relaton de l'Am de Fonte,:" _ 
Fait d'après ur Manuscrit que M7 De L le m'a communique 
| en. 1746. jviss a 
| Zezo Mary 1640. lAmüal atteint la hauteur du Cap Abela 26° de Latitude 
Jopt Es elova un vent frais du SSE. qué dur depuis le 26. Hey jurqu'à , 
14. Jin que ledit Amiral arrive à 53 de Latitude: Point bausé (2 Voile 
de Perroquet dans Le cours de 866. Leuës' au NNO. Jpavorr 410. leuës 
du Port Abet au Port ou CrpBlanc, et466. louer de cet endrat à Rio -los 
| Royes. Le 22. Jun lAmuul dmne ordre au Capitaine Bernarda demonter] H...120 LS 
| Z Belle Riviere de Haro, ct de découvrur 7. = - 5 : 
Côte de LE. ct du N. de la Mer de Tartarie TE IL| Grande MHerre " CT ges 
| Le faitaccompagner par lun des 2 Jesutes, que nnué par les Russes st 































+ 
Q 















Sep ep 
Le 

























| avaient été dans ces Pays en Mission jusqu'à la ne 
| latitude de 66.° ct il garde l'autre avec Parmentier 2 En 
qui avoit fait comme eux des observations curt - à 2 &ol 
cuses et qui servit d'Interprete. & E D: 
: . . A AL Ÿ 
-RouTE particuliere de [Am. de Fonte, È 3 > 
Le 22.Jiun [fait voile dans la Riv. los Reyes, der SS É 
Lecours presque NE. change plus fois derumb deven ÈS à : 
_pend'6o. li. Le Port Arena est à 20. li. de son Emb’ à è a 
L'Amiral arrive au midt du Lac Belle et a la Vdle> SS 
de Conasset, où les Jesuites avotent resté-2. ans. Le È 
Lac est traverse d'une petite Cataructe à la haut! dé Se 







BE rec 


la moitié du flux. L'Am lusse ses 2. Vars” dan PARTI E DE LA 
un Port devant Conasset le 2. Jull'fait voile dans 
le Lac Belle avec des Chaloupes etentre dans læ Be. 
de Parmentier, où trouve 8. Cataract” qui ont en 
tout32. pi. de haut! Le 6. Juill‘ arrive au gr {Lac 
de Fonte, qui a Go. kde large, et 160. de long de < Ad 
LENE à LOSO. Leg. Juill! fait voile & x pointe? Ge RE LR feet PA la Dale 
ENE. de ce Lac,et passe lEstricho de Rongulle 
qua 34. lé. de long” sur 2. ou 3. de lang” Fait voude| Æ S QE perde Ne Eve 
plus à UE. etle17. arrive & une Ville Indienne, où? £ = 

 dapprendqu'ily & un Vaisseau peu éloigne. Fait 
voilevers ce Vaiwseaw, ver de Boston, &e. 

Leu. Aoëtestderetour & la 1° Cataracte de la 
Riv. de Parmentias. Fut86. L. et ve Wrouve le 16. 
Août aw Port du Lac Belle devant Conasset. En 
part le 2. Septembre, et arrive le. entre le Port 
Arena et Minhauset, où i retrouve Bernarda, 
avec lequel ilacheve de descéndre Rio los Reyes, 
Pour retourner aw Perow . 









SIBERIE ee F5 
3 __ € Ÿ 2 Conhasset 7 { 
Zrle 



















Cette portion de Terre z'ert . 
Poué terrranee n'ayant pour 
ete reconnue par Bernarda 
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er de Kamt. 





Rovre particuliere du € ap” Bernarda. 


Le 22. Jan d mont la Riv. de Haro, qui coule À 
ac NN, etentre au NO. dans Le Lac Valasco. : 
Fait voile dans ce Lac 140.46. a 10. et ensuite ? 
436. à l'ENR. jusg! 77.°de Lat: Laisse son Vairs* 
dans Le Lac Valasco entre Ulrle Bernarda et & 
Grande Presqu'isle de Conchasset, dans ur Port 
orme sur une Rüv. qui sort du Lac et qua 4. Ctaractes dans lespa- 
ce de Bo. liuës, Prend trou Chaloupes avec 36. Naturels du Fais, et 14 
entre au 61° de Lattude dans la Mer de Tartarte, et voitque la Cote 
J'etend ver le NA. Fait voue de Usle Basset, au NE. et EME. au NT 
Fr °0 Jusqu'à 79° de Latitude où Ü remarque que Le Pair w'etend a N. 
De retour de son Pxpediion froide, d'assure qu'il n'y a aucune com - 
manteatcon de Mer: avec le Detroit. de Davw, etqu'dest ternune par 
un Lac d'eau douce au 88 de Lab avec de Hautes Montagnes vers 
le Nord. Arrive le29. Août ai Port Arena près Minhauset et y at- 

* nd les ordres de lAminal. 






































Avis sur lExtrart cy-Jont. 
On à supprime la Route de Lima ai Cap Abel 
et au C. Blanc, parceque: cerrv'est que a ce der" que 
comence la comparaison des Systemes represente 
dans cette Carte, Et lon à extrait séparem® pote 

lus de clarté, la Route de lAmural de Fonte et 
celle de Bernarda, depruus leur arrivee al embou : 
clure de Ro los Reyes, parcegqu'elles sont éritrermne- 
lees dans la Relation. 
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Réduction d'une CARTE publiée àa Nuremberg ; xphoaton (d JE HAINE OKIAN 

à ; ; 1 , des Noms . 

rapresentant l'une des Premueres Idees qu'on s'est forme FR 
1 du Kamchatka 6 de ses Environs STE it 
pour les pag. 10.et 11. des Confidérations Géog! &e. CSS Du ï à S 
u More, Mer . 
SEPT. Ne Nan 

Basse . 

Ort. Ortrag, Mit- © 
Lage palirsade. 
Ort. Ostrow, Hte : 
Oz, Oxero, Lab 
P(LR. des Russes)” 
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Ocean Jepter 
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d Werchnae, Haute. 
Zur. Zimowye, 
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au méliru desquelles. 
lon voit la PECHE qu ue : LT OO 
au Nord-Est de l'Aste. 
Æxtraite d'apres la Carte de 1Empire 






e Pensinskoi 
Russien en langue Russe 


Par Philippe Buache. 
1799, à 






Or peut voir sur cas Glaces et cette Pêche te Voyage 
dIsbrand- Iles (Chap. derruer) et celur du P. Avr 
(pag. 21.) atnst que les Bclurassement du Men.” 
de Plulppe Buarhe, là à LAcad, des Se. leg. Août 


) 
1762. Intitulé Confiderations Geograph** et Phyfiques, 


Matrnanska 


TA4PON (pag. 4.12. et 15) 


des Jiences du 7. Juillet 1753 


Publiee sous Le Prévilége de lAcad. 
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Essar dim CARTE que M Cuillaume Debsle 2° Ceographe du Roy 
et de LAcadermue. des Sciences avoit joint ason Memoire presente à la Cour 






La gravure de L Original n'est 
que dun simple tra, et la Mer 
est lavee en couleur d'eau . 
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» Cette MER DE L'OUEST ( disoit M° Delisle dan un Memoire imprime en 
» 1706. au suet d'un Proces de contrefaction ) est une de mes Découvertes, Mois 
» comme ü n'est pas torgours a Prop Oo de publier ce que lon Jçpat où ce que lon 
» crotE JÇavotr, Je N'At pas r fait, graver cette. Mer de lOuest dans les ouvrages que ju 
» rendu publics, ne voulant pas que les Etrangers preftassent de cette Decouverte, 
» quelle qu'elle put étre, avant que lon eut reconnu dans ce Royaume st lon en pour- 
» roit tirer quelque avantage. Mais je lavois mas sur le Globe Maruscrit que j eus 
» l'honneur de presenter (en 2697.) a M. & Chanceler Boucherat, et j'a donne 


» (ex 1700.) a M. le Comte de Pontchartraun les preuves de lexistance de celte Mer . 
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Cette Carte & d'apport a da Seconde parte des  Eclarcissemens du Memore 
_ Present et lu a lAcademie des  Soences le 9. Août 1762.par Phil. Buache. 





















ee 


w 


ER em À Vo wa 


pat 


# 
















LES Fi 


re far: ane mu di à ide 


CREER 





PORT MEN NIET 


om tn + me tpm cd 


























« Carte rate au Meme le à lead leg Aoit réa. 







CARTE DES TRRRES AUX ENVIRONS DU JAPON 
où du Nord-Est de l'Asie et du Nord-Ouest de l'AMBRIQUE Æatrate d'une Carte Japonnoise 4 l'une 
apportée en BUROPE par Kæmpler et déposé dans le Cabinet de feu F Hans -Sloane 

Prérédent de la Société RÜde Londres. 





















AVERTISSEMENT. ExrTRarr de K#MPFER. 


On voit dans cette Grrte un mélange des ideas Gepyraphiquer des Japonnoïs ct des Cho, er dar PAS que ler Japonnois marquent ur leanr Carter au Nord du JAPON. Liv | 4 
avec ler comotnrances que lar Europeenr ler ont porte: Aurr comprend telle plaseurs Noms Audelt delJesogasima( va l'Isle de Jeso) at un PAIS deux, far gnind armme a CHINE, 
Cahroir que lon à pense devoir: marquer ic. Comme la part là plus Oréntale de l'AS au divisé en (ay) dfferentes Provinces (Zar Japonnoë lappellent Oku-Jeso eu le Haut Jeso) ur 
Nord db Japon n'est pott termunee, on a cru pouvour, y vuppléer en appliquant, par des points déenr de ven denduë va autelà dec Cercle Polure, et court à Utst beaucoup plus loin que ler Côtes 
- Lies que Kiempfer s'ext forme de ce Ai vur une autre Carte Marusorite qu'il a vi dans &? Onntalar du JAPON, CPAS à un grand Golf, sur le rive Orental, wur-a-vér de LNERIQUE: 
Palaër de lEmperen: du Japon. < Et cœGelert à peu prof de forme quarree, I n'y avoit qu'un Passage entre Le PAIS dont je 
Le Noms de L'air ou de Rivers précédée d'une Etoile ont été ajoutés pour aider à la parte ët lAMERIQUE, dans lepuel ya une petite rte, etaudele tirant auNont, une autre Ile 
Gmparasons. £ Longue quétoiche prerque de ser deux eotrmtes opposer lar deux. CONTINENTS, spavorr, 


œlude Jeso (= Oku-Jeso) & Wuertetcelut de LAMERIQUE à Ut, ep formant quart de cette 
maniere le Passage au Nord. » 


CARTE DES TERRES NOUVELLEMENT CONNUES AU NorDn DE LA MER DU Sun 
tant du Côte de L'ASIE que du Côte de AMERIQUE . 
Rétluite d'après les Carter prétentees à Cod. des Je. au mor d'Aoït 1782 /uec la Route des Chinois er Amerique ver lan 458. de JC. 
= tracée su ler connous® Géographiquer F7 D” 
que M! de Guignes a urees des { f TR on 2 { 
/bnalesr Chinoiren À à Ÿ 
Lar Philippe Duache. D a É À 1 Î 
4e :, De s J 


Q NX NY 4 - [. 





TT] Ta PE] EL 
A PARIS, ur le Quau de Vierge du Lalris. 




















a À y € \À Rs £ - 360 
“| Car ÆE- MARINE des Parties Septntrionales de la GRANDE MER, et de l'OCEAN, : = LE N2702 AS LT É : F ) pe CE — pu ‘y es Ban 
DHL ere ererses Vies PHISIQUE S,Etouù lon voit particulierement les Terreins inelines vers chaque Mer. F A shui y LL Le ; - Ë : 7 
+ - et dont le Eaux s'y -dechargent depuis les Chaînes de Montagnés. p = ut eee te Lente ei à 
Les couleurs désignent la pente des Trrres” Dressee et Prérentée à l'Acad. des Se: le 9Avust 1752. par Phil, Buache, ECTS sf « KR = ARR R LU 


dou s'ecouleit les Baux: der Heuves et Rivierés Te Dre 


dans chaque Mer. Wa Bxplisation 4x …| Courans dt Marces E 
f | enr vertes vou Herbes flottantes. 


messes Terrains incunes vers la Mer Glaciate. des dignes 
Fun Zérreurs qui environnent la Grande Men. su) 
a . ” ‘ y ’ . à s 
see lérrens intlines vers lOcean . à 
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bieñe “ler Crpèler de) l'Europe! de 3 2 Ne ” ! yes CÉ = È — — ne. 5 2 
vous ler Meridienr Antipoder de ces Villes —> À 2 à s qu va du Cap Tagrin de Guinee jusqu'aëNS F1 >: 
On wat ; al : À Rec É ; ë | FA > T7 
woit que les Peuples de la Precquiisle sont les Perixciens der Nations Septents de l'Europé;…. Le 2, de 22. ] Cap. S'Auqustin, de Bresil par lsle Noronha 


nt souwr las Paralleles de Londres, de Tornea, et du Cap Nord: la M bai entr 
7 7 p Nord: Que er qui baigne ces parages à à dd Il | Æ 11. | et D fe 
Le mp Samy a es UE CE HORUÉRSARE En a rech Eur tete lee) 


On£ airvri ler Saisons dans Le mére tenir quin Euxope, Mair lerune onble jour, lorsque ler autres ii La rit, 
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is = Lage 14t 
Z FOŸ ae > 2. Réduct de la Carr Re 1 Es 
Publié sous le Privilege de lAcademie des cdaucuon € da ARTE. tracee par le S auvage Ochagach et autres ; VIII: Carte LRO RTE P « 
+ = G ” J: . 7 Fr 5 : (21772) £ 77) r, ” 
Jecnces du 4 Septembre 1764 laquelle a donne leu aux Decouvertes des Oficiers François representees dans la Carte cy jointe. | des Ré n one &c AC 
CETTE COLA FAUNE EEE RL NN EE ARRET EN En ULALEETELTEETE Rte te 2 É 


OCEAN NE FT 


UNE = 


Explication des Signes marqués sur la Carte 
du Jauvage Ochagach , 
l Rapides CE 


Echelle entre le LacTecamamunuen 
: eteelu des Bots 
| 
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E + Cote ou se LL Fort Kamanestigowa 
E ont les Por - > É 
: lages e al P | à , 
2 (2 ARTE HYSIQUE é 
E + Hauteur des [ p 1 ; 0 > 
D res des Terreins Fe 
E.+ Cours des les plus eleves de la || lu per 4 ne 
on R : brillantes R.de 
Roneres Partie Occidentale | | 


Manto he ’aqane 
U 







cé Ep 100 
M Echelle pour le) 
 Fl.de Louest } 
(] Où l'on vou les Nouvelles 
D Decouvertes des Officiers \ 
#/ François à l'Ouest du Lac ! 
7 Supérieur; Avec les Rivieres et les 


Echelle depurs le L Sup" 


UN ; HAT ; 
du CÆ ADA JusquaTecamanaouen SUPE RÉTA NUE 













Lacs dont PL Jeremie a parle dans la 
(ration de la Baye de Hudson A 
. Dressee par Philippe Buache. 


REMARQUES. 

On a-tci concile les 3 Cartes de nos officiers François dont il a ete? 
parlé dans las Considérations,pp. 49 et suiv. et lon en à rapproche ce 
que M Jeremie a dit du Cours de la Rwierede Bourbon. Nos Officiers 
ont observé que le Fort Camanestigouta 2st & 47°27. de lat.le FortS* 
Pierre à 47°15.et le Fort S'Charles à 4827. En consequence de ces. 
deux dernieres Observations et du Cours des Rivieres qui sont plus à. 
lOueston doit reconnottre que le Cours du Mississipi, qui nous estpeu 
connu au dessus du Saut S' Antoine, est de LOuest à lEstet non 
pas duNord Estcomme on la suppose jusqu'à present . 
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Dans la { urte du Jauvage Ochagach, les Lacs etRw° courent à Lo. 

du Lac Supérieur, at lieu que dans les Cartes des Off" Françoir elles 
ù x D ce c : 

prennent la direction de VONo. te dff: semble venir enparke de ce 
que les Sauvagar dans leurs œourses nefont pas une assez grande ab: 
Lention aux djerents points de lHorixonoù leSoledse levéetsecouche | 
dans les dff "Saisons, et ainsi cette conrideralion doitentrer dans lexa: 
men de leurs Desvriplion comparées av ec celles des Nations pluséelairees. 


Les Chaines de Montagnes indiquées par la Suite des Sources des 
Ravieres partagent celte partie du Canada en trois Bassins Trrestres 
naines Un vers Le Golfe du Mexique, eo coulent les eaux qui forment 
Le Mississipi léudre vers la B°de Hudson oivsepette la Ai®de ourbon, 
qu est lécoulem” des Lacs nouvellem! decouverts:le 3°vers LOcean Jep= | 
tent où se de hargeleF1.S! Laurent, qui Aant principale formé par 
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de leurs Découvertes les Hauteurs des Terres et le cours des Rwieres, ils | 
ont cependant suppose, comme les Sauvages, de ces Communications | 





S y <<. 
Feu 5 Oo u x 


























Delahaye l'Aine'Seulp sit © 






15 3 “à - 
les eaux des Lacs Juperieur et aulres, ses Sources, comme on le voil TE 
maintenant, vers les Lacs Sesakinaga et Tecamamnouen, 44e env = «+ 
rorus duquel sont ausst celles de la Riviere de Bourbon. au çis 
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Quoique nos Officiers aient marque par des Signes sur ler Carta | doueëe 4 £ 
: N & S Lac # 
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prétendues de Rwieres dont lecours ext oppose,ctauæ quelles on ne ; : À A 
communique que par des Portages, ainsiquonen trouve plèsieur.s e:= HER FES D) + 
æemples dans las Considerations,pp.145 et Suiv. Mais pour expri = Die RCE 
mer l'état naturel du Terrein, au lieu démployer des SLynes,on à re = £x FO 3 re) Dee Û : { 
presente ici des Pontagnes entre les Sources des Ra vousines de OT DE TPE OULEIDIEUTIEE Le, vo) es | ouisconcing JE RS Et Prrerrits À 
ha Ocad TieUT fs 0 4 : 2 - Ce. | J {10 L RO peou , 4 

la parte Occid du Lac Supérieur, dont les unes s'y déhargent, 25 60 75 100 15Liues dont28 au Degré fe Es INR A Ke rad rançois ‘4 
et les autres coulent à l'Ouest ou au Sud. jt, cé | ann VE RE s 70 À 

É 6! x : 285 296 
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Echelles , ERREUR Californie #ree de l‘Amerique 
rare ee) dspagne Ne ip ublieér en 1 729 Par Ci Cullaurne Deh sle ; À 
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LA CALIFORNIE d'apres une tres grande Carte Espagnole 
Fe MS de lAmerique Dressee à Florence ern1604 par Matlueu Neron Pecciolen. Casmo: 
x Isthme couvert dans les hautes-marees Voy: les Considerations &e. 
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IX€ Carte pour la 3° Parte 


CARTE du Passage par Terre ala ÿ TS =. 
CABIFORNIE D perse 
nent es 1701.par le RP.Kino Vesutte a ’ ce eue = 


Avec lesNlMrss”"des PP. dela Compagnie 


Br ns dat TS En AMExIS 
s Lettres Ed/rartes. A N° KX O 2% SEA À (o) (34 
> S° È ane Ÿ U 
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Concernant les Nouvelles Découvertes 44 Nord de Ta 
Grande Mer , appelée vulgairement la Mer du Sud ; 


. Er Indication des Articles qui compofent les Confidéra- 


tions Géographiques & Phyfiques , publiées en dif. 
férentes portions, pour feruir d'Éxplication auxdites 
Cartes : 


Auec PApprobation & fous le Privilége de l’Académie des 
Sciences , depuis 1752. jufqu’en 1755. 


Par Philippe Buache Premier Géographe du Roi & de | l'Académie. 


J ARTE des nouvelles Découvertes (faites depuis 20 ans) 
&_s entre (ce qu'on connoifloit ci-devant de) la Partie Orien- 
tale de l’Afe & (de) l'Occidentale de l'Amérique, avec des Vües 
(particulieres) fur la grande Terre ou Prefqu'ffle reconnue par les 
Rufesen 1741 & fur la Mer de l'Oueft & autres Communications 
de Mers. - | 
Cette Carte eft la générale ; & les 4. différentes teintes de couleurs font relati- 
ves aux4. efpéces de Découvertes indiquées dans l'ExPOsE .préfenté an ROY- 

II. Carte des Découvertes de l’Amiral de Fonte, felon la Carte 
Angloife donnée par l'Ecrivain du Vaifleau la Californie, &c. 
avec l'indication des Terres vûes & reconnues par les Rufles, & 
une Comparaifon du Réfultat des Cartes du 16 & 17 Siécle au 
fujer du Détroit d'Anian. 

III. Carte du Géometrique des Découvertes de lAmiral de 
Fonte & de fon Capitaine Bernarda, comparé avec le Syflême 
de la Carte Angloife ; Et Extrait de la Relation dudit Amiral, 
fait d’après un Manufcrit communiqué par M. de l'Ile (FAftro- 
nome ) en 1748. | 

IV. Carte contenant 1°. la Réduétion d’une Carte publiée à 
Nuremberg & repréfentant l’une des premieres idées qu’on s’eft 
formée du Kamtchatka & de fes Environs: 2°, La Vüe des Glaces 
au milieu defquelles l’on voit la Pêche qui fe fait au Nord-Eft 
de l’Afie, extraite d’après la Carte de l'Empire Ruflien en langue 
Fufñe. 
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5 
V. Effai d’une Carte que feu M. Guillaume Delifle avoit joint 
à fon Mémoire préfenté à la Cour en 1717 fur la Mer de l'Oueft; 
avec ce qu’il dit de cette Mer dans un Mémoire imprimé en 1706. 
VI. Carte contenant 1°. la Repréfentation des Terres du Nord- 
Eft de l’Afie & du Nord-Oueft de l'Amérique, extraite d’une Carte 
Japonnoife de l'Univers apportée par Kæmpfer & dépofée dans le 
Cabinet de M. Hans-Sloane; avec diverfes Remarques : 2°. Une 
Rédu&ion des Terres nouvellement connues au Nord de la Mer 
du Sud ; où fe voyent plufieurs Routes des Chinois, furtout celle’ 
de leurs Voyages en Amérique vers lan 458 de J. C. tracées fur 
les Connoiffances Géographiques que M. de Guignes (de l’Aca- 
démie des Belles-Lettres) a tirées des Annales Chinoifes. 
VII. Carte Marine des Parties Septentrionales de la Grande 
Mer & de l'Océan, où l’on a réuni diverfes Vües Phyfiques, &c. 
VIII. Carte Phyfique des Terreins les plus élevés de la Partie 
la plus Occidentale du Canada, où l'on voit les Nouvelles Dé- 
couvertes des Officiers François à l'Oueft du Lac Supérieur, avec 
les Rivieres & les Lacs dont M. Jérémie a parlé, &c. accompa- 
gnée de la Réduction de la Carte tracée par le Sauvage Ochagach 
& autres. | 
IX. Carte contenant 1°. la Californie d’après une très-grande 
Carte Efpagnole Manufcrite dreflée en 1604 (& où eft indiqué 
PIffhme dont parlent les nouvelles Relations) : 2°. La Carte du 
Paflage par terre à la Californie par le P.Kino, &c. 3°. Partie 
de la Californie tirée de l'Amérique Septentrionale publiée en 
1700 par Guillaume Delifle. :; < | # 
X..Carte de Pfle de lefo & de fes Environs, pour fervir à 
concilierles différentes idées que l’on en a eues jufqu’à préfent ; 
avec divers morceaux de Comparaifon tirés de la Carte originale 
manufcrite de Texeira, de l'Hiftoire du Japon deKæmpfer, &c. 
XI: Carte (Marine) du Royaume & des iles de Lieou-rieou 
(entre le Japon & la Chine) réduite d’après les Cartes manufcrites 
que le R. P. Gaubil a dreffées en Chine le 6 Novembre 1752. 
XII. &ec. $ Planches, contenant les Vüûes des Côtes de la Terre 
ou Ifle d'Efo (ou Iefo) de celles de la Compagnie & des Etats, 
deflinées fur les lieux en 1643 parles Hollandois, &c. 
Indication des Articles qui compofent les Confidérations 
Géographiques, &c.: 
- Expofé préfenté au Roy, Jüivi d’un Avertifement où l’on parle 
de l'eccafion qui a donné lieu à l'Ouvrage dontil eft queftion, &c. 
Mémoire préfenté à l'Académie le 9 Août 1752 fur ce que 
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3 
la (grande) Carte des Nouvelles Découvertes offre de plus par- 


ticulier. é 
Cette Carte eft #»-folio , &c elle a été publiée en 1752 avecun Mémoire de M. De 
l'Ile l’Aftronome , intitulé Explication , &c. que l'on peut joindre à ces Confidé- 
rations. 
Eclairciflemens fur le Mémoire du 9 Août. | 
Article]. De la pofition de l'embouchure de Rio los Reyes & des dif- 
férences qui fe trouvent entre la Relation de Amiral de Fonte imprimée 
{ © & le Manufcrit [ur lequel la (grande) Carte des Nouvelles Décou- 
vertes a été faite, Page 6 | 
Art. IL. Obfervations Géographiques & Phyfiques fur la Prefqu'ifle 
qui forme en partie le Détroit du Nord, & für l'efpace le moins large 
de ce Détroit fous le Cercle Polaire, 9 | F4 
Art. II. Examen de la Carte Anoloife des Découvertes de l A- 
miral de Fonte publiée par l'Ecrivain du Vaiffeau la Californie , avec 
plufieurs Remarques fur les différentes idées que l’on à eues touchant 
le Détroit d'Anian. 4 13 
; Art. IV. Obfervations fur les hautes Marées du Welcome ou du 
Nord-Oueft de la Baye-d'Hudfon , & fur divers indices que la Grande 
Mer , appellée vulgairement la Mer du Sud , y communique par la | 
Mer de l’Oueft & autres épanchemens. MALO | 
IT Parrie des Confidérations ou Eclaircifle- il 
mens, contenant un Mémoire de feu M, Guillaume 1 | 
Delifle fur la Mer de l'Ouefl,avec une Addition. Do PT ( 
: : Mémoire de Guillaume Delifle 26 
Addition fur la Mer de l'Oueft & les Pays voifins tirant vers la Te | 
Baye d’Hudfon. d 2 LETUE | 
Art. I. Nouveaux Témoignages fur la Mer de l'Oueft, avec quel= | 
ques Remarques fur la Grande Eau des Sauvages. | 
On y trouve l'Hiftoire abrégée des nouvelles Découvertes des Officiers François "4 
dans la partie Occidentale du Canada, jufqu’à 300 lieues à l'Oueft du Lac Supé- L d 
rieur (pp. 39. & fuiv.) ; y 
Art. IL. Abrégé de quelques Relations qui affurent que divers Na- | 
5 vigateurs ont paîfé de la Mer du Sud dans la Baye d'Hudfon, par 
* ce que nous appelons la Mer de l'Oueft ; avec quelques Obfervations 
Jur la nature. des côtes Occidentales de cette Baye. 43 
Art. TT. Reriarques fur une Carte Japonnoife qui a beaucoup 
de rapport au Syfléme donné fur le Nord-Oueft de Amérique. 46 
| Nouvelles Obiervations contenant les dernieres Connoiffances F- 
| . venues de Rufie, qui confirment les Vues indiquées dans les 
Confidérations Géographiques, &c. fur le voilinage de l'Amérique 
& de l’Afie, féparées uniquement par un long Détroit, & fur la 
: grande Prefqu'ifle fuppofée, | ST 

















g 
Relation (des derniers Voyages des Rules ) tirde de la Leitre d'un 
Officier de la Marine Ruffienne (publiée en 1753: ) ss 
TL, & dern. PARTIE des Confidérations , &c. 63 
Art. I. Obfervations Géographiques fur la Californie. 64 
SI. Idée qu'on sefl formée de le Californie, comme d'un Pays 
grès confidérable qui avoifinoit lAfie. és 
SIL. La Californie réduite à fes jufles bornes , peut être confiderée 
en même tems comme une Prefqw'ifle & comme une 1fe (Son Iffhme 
étant couvert par les hautes Marées.) 68 
Art. II. Obfervations Géographiques & Hiftoriques fur l'Ifle 
de lefo, & fur les différens fentimens qu'on a eus à fon fujet ; 
avec plufieurs Remarques fur le Continent de l'Oku-lefo & Ia 
Terre de Gama. 7 


SI. Selon les nouvelles & les anciennes Relations, Je{o eff une IA 
au Nord du Japon ; & les Hellandois ont reconnu en 1643. Ja partie 
Orientale jufqu'au 49°. dégré de latitude. Plus au Nord fe trouve le 
Continent du Nord-Ef} de l'Afie & du Kamichaïka , nommé par les 
Japonnois Oxu-Iefo. 76 


Nouvelles Connoiffances venues paf a Chine & par le Japez. Ibid. 
8@ 


Abregé des anciennes Rclations des Européens. 8 
Hiftoire de la Découverte faite en 1643. parle Vaifleau Hollandois le Kafiri- 
kum., fur les Côtes Sud-eft & Orientales du Lefo ; avec diverfes particularités peu 
connues. : 96 
Remarques fur T'Oks-Tejo ouie Hawr Lefo des Japonnoïs , que pluñicars" Auteurs 
ont confondu avec l'Ife de Lefo , mais qui eftle Nord-Eft de L'Afie & le Kamichatka 
que l'on ne connoit bien que depuis 20 ans, quoiqu'on en eût autrefois quelques. 
idées. Progrès des connoiflances a ce fujet. 98 
$ IT. Examen abrégé des ( 10.) différens Syflêmes que l'on & faits 
au fujet de la Terre de Lefo, voifine du Japon. TI1I 
& LIL. Obfervations Jur ce qui ef? dit dans la Lettre de Officier de 
la Marine Ruffienne , au fujet du Tefo € dela Terre deGama. 122 
$ IV. Letire du P. Gaubil écrite de Pekin le 3 Novembre 175$ 2: 
au fujet du Jefo 3 avec fes Obfervations fur les Ifles & le Royaume de 
Licou-kieou, entre le Japon € la Chine. 130 
Art. IIT. Obfervations Phyfiques fur les nouvelles Découver- 
tes au Nord de la Grande Mer , & furles Terres Aréiques, 134 
I. Desnoms de Mer.du Swd & Pacifique. Yoid. IT. Des Gourans qu'on y a obfer« 
vés , dre. Ibid & fuiv. IL. Des Glaces , & des Paffages de la Mer Glaciale. 136. 
JV. Du Froid de la Sibérie , du Canada , &c.159. V. Des Chaînes de Montagnes , 
St des Terreins inclinés vers chaque Mer. 141. VI. Des lieux habités , quoique 
Lot an Nord. 143. VI De quelques Lacs finguliers, & de plufienrs Communica: 
sions fnppofées entre des Rivieres voifines les unes des autres, 144-147e è 
Table générale des Matieres. 14971 s8 sa 
Les Cartes ci-defjus, &£. fe trouvent fur le Quai de l'Horloge , avec 
celles de Guillaume Delifle. | 
-‘7. Janvier 1755" 
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DES DÉCOUVERTES | | 
AU NORD DE LA GRANDE MER, 


Soit dans le Nord-Eft de l As1r, Jfoit dans le Nord-Oueft de PAMERIQUE, Fe ï EURE 
entre Je 160. dégré de Longitude cr Le 287, € depuis le 43. de Re 
1 Latitude Séptentrionale Jufqu'au 80. à 














Découvertes Dpxs RUS SES 





Depuis 20 ans, com parées avec les idées qu’on avoit ci-devant du Nord- É. | 
Eft de PAfie & des Terres voifines de l'Amérique , comme en | 
étant féparées par un Détroit, 


Découvertes DES FRANÇOIS | k, 


Depuis 15 ans, fçavoir la Partie Ja 


plus Occidentale de Ja Nouvelle 
France ou du Canada, jufqu'à 300. 


lieues au-delà du Lac Supérieur. EE 


RÉSULTAT pre DIVERSES RecHERcCHES 











Faites par feu Guillaume Delifle & Philippe Buache, dont l'objet eft ï. RUE 
d'un côté la Mer de l'Oueft au Nord de la Californie & à l'Oueft du N 
Canada , avec fa prolongation jufqu’à la Baye d'Hudfon ; & de l’autre | D 
côté, une grande Prefqu'Ifle qui forme un long Détroit entre Je à mA 
Nord-Eft de l’Afe & le Nord-Oueft de l'Amérique. | | Hs } 

| Le RRTIT CR 
DÉCOUVERTES DE L'AmIRAL DE Fonrs RÉGNER e 
Ë LA ANRT EVE 
Au Nord des précédentes, & qui fe trouvant enchaflées avec elles, CR PCA ERS 
s'accordent avec tout 


ce que l’on connoît d’ailleurs 





PREND" Lo ROY | Ro 


Le 2, Septembre 1752 f De 
Ayec les Confidérations Géographiques & Phyfiques fur ces Découvertes, | ee 
& les 6. Cartes qui y font relatives, par Philippe Buache, Premier nl 
 Géographe de S4 Mas ssré , & de l'Académie des Sciences, 
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} ExProsé que lon vient de voir, eft proprement l'explication dela 
Qc générale,qui préfente le réfulrat d'un travail occafionné par les 
lation de l'Amiral de Fonte a dofiné naiffance. 


difcufhons auxquelles la Re 
On avoit auparavant l'idée delce travail,comme on le peut voir par ce que 
dit Mr. Delifle, à la fin de fon Mémoire fur les Nouvelles Découvertes 


{à à j’Affemblée pub'ique de l'Académie des Sciences , le 8. Avril 1750« 
(pag: T1- de fon Explication imprimée & préfentée au Roy le 8. Juillet 
1752. avec la grande Carte gravée des Nouvelles Découvertes. ) ily 
yattefte que Philippe Buache » par la connoiffance qu'il avoit de la 
> ftructure de tout le refte de Ja Terre connue (ayant) conjeéturé que 
L PAñe devoit êrre liée à l'Amérique au Nord par une fuite de Monta- 
» gnes & par des Mers de peu de profondeur , a eu le plaifir de voir fon 
>» opinion confirmée par les Découvertes (des Rufles & de l'Amiral 
» de Fonte } dont je viens (difoit M. De lIfle } de faire le récit abrégé ». 


Les raifons de cette conjeéture de Philippe Buache font expliquées dans 


les deux premieres Notes de fes Confiderations. 
En examinant le Syftème que PÉcrivain Anglois du Vaïfeau la Ca- 


difornie & autres {fe font formés fur cette Relation , on s'elt trouvé 
engagé à des Recherches fur les anciennes Idées que l’on avoit autrefois 
touchant la difpofition de PAfe & de l'Amérique voifine l’une de l’autre; 
en forte que les deux faits finguliers rapportés par le P. Charlevoix ne pa- 
roitront plus hors de vraifemblance. Comme on ne les a pas inferé dans 
VEcrit des Confidérations (à la page 20. où ils auroient pü être placés en 
Notes , en parlant de paffage à pied d'Amérique en Âfie , au tems des 
Glaces ) on actu devoir mettre ici ces faits qui fe trouvent dans le Jour- 
nal du P. Charlevoix publié en 1744: (Tom. HI. in-4°. pag. 30. & 3 Te 
& Tom. V.in-12. pag. 45: &46.) 

> LeP.Grellon, J éfuite François , après avoir travaillé quelque-tems 

+ dansles Miflions de la Nouvelle France, pa/fa à celles de la Chine. Un 

= jour qu'il yoyageoit en Tartarie, il rencontra une Femme Huronne 

# qu'il avoit connue €n Canada : il lui demanda par quelle avantire 

>» elle fe trouvoit dans un Pays fi éloigné du fien. Elle répondit qu'ayant 
» éié prife en guerre » elle avoit été conduire de Nauon en Nation , juf- 
> qu'à l'endroit où elle fe trouvoit. On m'a encore afluré (continue le 
» P. Charlevoix) qu'un autre Jéfuite paflant par Nantes au retour de la 
> Chine, yavoit rapporté un traitailez femblable d'une Femme Efpa- 
>» gnole de la Floride. Elle avoit été prife ; difoit-il, par des Sauvages 


» & donnée à une Nation plus éloignée, & par celle-ci à une autre. Elle 
avoit 

































































Ÿ k 


5 avoit ainfi fucceffivement pañé de Pays en Pays, traverfé des 
» Régions très-froides, & s'étoit enfin rencontrée en Tartarie, & y 
»avoit époufé un Tartare, qui avoit pañlé en Chine avec les Conqué- 
ærans & s’y étoit établi. » 

Les Découvertes des François , dont il eft ci-devant parlé dans PEx- 
pofé, & qui donnent au Canada 300 lieues de plus d’étendue qu’il 


n'a paru jufqu'à préfent fur aucune Carte, font indiquées pag. 39. 6 


fuivantes des Confidérations , &c. 
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